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rAK^.A^Gi’^E 1)Ç DIEU 

ROEDU DANN’EMAUJi; ÉT DE NORW^iGE, DES 
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DUC DE SLKSVIC, IiqLSTEJN-, STO^MARN, 

ET DITTM.TiilsfiEN, 

COMITE DOLDENBoURG ET DELLMENHORSTr 
àc. &:c. &?c. 


SIRE, 

UNErr^aduiflion, ‘faite pa^Vs CTrcSres i fe V s^ 
Majcftéj emprunte fçn îuftre des ^uguftes au- 
Ipieft^a tous l^fque!;^ elle ,a été cntrépiTife ; daigne? 
donc louffrir que, JaHTant.à môn.autê^ l’en- 
^houfiafme de la flattecie’ Orientale, je ne* faflè 
mentjon de fon Héros que pourr«rèî^er un con- 
Jtftifte qui m’a«i^rappé. C’eft au fuceefleur K^i- 
time id’une fuite de Rôis^ âtiffi ancîcns qu’illuf- 
tres, t^e je preste ce NadeR Chah» ufur- 
j^at^eur, «ôj d’une origine pbfcuit. TTe crime & 
fci'terreiy côrftluifiçtnt ce fameux guerrier à la 
fortune^» pa» um? voie remplie d.’illarrnes & de 
dangers. ^ L’adnliratiQ;^^ & la^çonnrfncc des peu- 
ples, Æjà fixées au pied du 4rône de Votr^ Ma- 
li 2 
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E^ITRE. 

jefté, lui ouvrent une carrière aulîi brillante 
qu’heureufe. Nader craignit la lèmiére du* fa- 
voir, & tâcha de détruire les fciences dans feâ 
états i Votre Majefté, véritable appréciatrice du 
génie, lui confiera fans peine les annales de Son 
règne. Il fuffira à Ses hiftorJens d'être éclairés, 
& fidelles ; iis ne feront pks»obligcs,' comme celui 
de Nader, do donner' au d^ftruéteur le mafque 
du conquérant, à l’opprcfleur ces, magnifiques 
, titres que la bouche fervile accorde, & que le 
cœur hon .iête refufe à rinjufiiee & à la tyrannie. 
Mais, Sire, fi d’autres ont l'honneïTr d’achever 
* le contrafte que j’ébauche, & de faire fentir à la 
poftér'.té la difTérence qu’il y a entre la baflélTc 
de l’aduiation & le pur osicens de la vérité, j’au- 
rai du moins l’avantage de les avoir devancés 
-jians une oute, que la gloire de Votre Nom 
rendra fi fccile, ainfi que dans le zèle &c le très- 
profond re/pedl avec lefqucls je fuis. 

De Votre Majesté', 

Le très-bumbh îS 

trés^obéijfunt fcrvitcur, 

WILLIAM IGNES. 
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PREFA CE.DU TRADUCTEUR. 


C^vT Ouvpagen’eîl point éotièrsment inconnu} 
un * Auteur .Anglois, dan^ l^^agreable l^pcit de fes 
voyages^ aTait iTaention d’une vie de Nadcr 
Chah, écrite en Perfan ; mSîs, il ajoute, qu’i> 
eft péu .probable ,qu’eHe paroifl* jajjiais Eu- 

.«rope. En elFet, pour que le publiç fûf enrichi 
de ce rare prél'ent, il a fallu que le deftin le fît 
tomber jnjre les mains d’UmRoi jd^in^uc pjr, 
fon amour pour les Belle8-Let]b*ès, 5î*par*k dé- 
licatêfle dè gcùt ;.ce qui n’étoit gas un Bon- 
heur'facile à prévoir. Cnargé par les ordces de ce 
Pjlonarque de traduire &*de publier ce ïn^nu- 
'fcrit, je déllrerois’de mon côté pqju^joir fatisfaire 
IfiJedeur, ‘ en iyi donnant une parfaiVe connoif- 
fance,<le l’auteur que je traduis j^nviis, mess-e- 
cherchas à cet égarcj ayant été vaiufs, il faut qu'il 
jf^V^ontente de mon ’opinicyi. J,’avQUÊ d’abord, 
que je ne fuis «pas de TStus de l’écrivain que je 
viens dccite^* qui annonce ftion duteur comme 


Hanwav. . 
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un général ou un commandant ; il me paroît 
plaitôt un homme d’un favoir profond, d’unè 
éloquence agréable, & ^parfaitement verfé ^lans 
la littérature Orientale, ainfi que dans la pocTie 
de fon pays. Scs notions fur l’art militaire, la 
manièrq dont il décrit Jes batailles, no convien- 
ntnj: n^allement à un guerrier /elles s'a ccordent 
bien mievpc avec<-le- titre -de *^flr7.a, qui figni/ic 
liominc d’étude, lorfqu’il préeède le nom prop'rt ; 
celui de Khan, qui s’y trouve joinq prouve feule- 
ment que Icjfavoir, «en. eft le chemin de 

Ja fortune, aulli-bien que celui de Ta gloire. 
Co\nme il n’y a que douze ans qne cette hifloire 
a été ccr^e, il, eff'^robable -que Mirza» Mohafn- 
med Mahacti Khan de Maz-enderan vit encore, à 
moins qu’il n’ait péri dans quelque danger fem- 
blç^'ie à ceux ^/[u’il d<^rtt, & qui étoicn*’ fî fré- 
quens dans fa .patrié ijuxtémps malheureux qu’il 
déplore: cependant le récit 'de ces ,-rebellior.s' 
perpétuelles, fou\ent compliquées, & renouve- 
lées auflSlôt qu*appaifées, a quelque chofe de fec 
& de fatigant.* L’auteur l’a fenti lui-même ; 
ainfi,^ lorfqu’il/n’a pas eu des éycnc^Xiens grands * 
'oc frappans à '■aconter,, il a tâché de faire fup- 
porter la minutie,, & même quelquefois l'éblcu- 
rité de fa nan:?»^ion, par des morceaux de jx)ëfie, 
■perfane aufli bien choiiis qùe placés. • Ces eflais ‘ 
dé Rhétorique Orientale font fur^^tout admirables 
dans les deferip^ions variées du priqtémpis, qu’il 
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doane ai# commenc^eRt de chaque année, & 
•diius Içfquelles, en gépéraU il fait ailufion à ce 
qui s’y eft paflc pins Remarquable. * Cet ou- 
vrage doit naturellemënt intérelTer le public, 5^ 
«ittacher 

qu’ils né faqjoiefit ^jre^efFaces *d^ ndtre ményire,' 
& njoyadt pas pertfu Jeue^ Segré .dp chajeur par 
une/i«oide rechêrche dans des ii^les recjiléî^ «ils 
nt^lfe prJfeqtent à bous qu^avec j:es charmes & 
cette importance que la xéritç & râ^thenticité 
donnent* atTR moindres événemens. 

Après* avoir ainü rendu juftTce à mon auteur/ 
je ferai plus .concis fua.ce qui^ n;^*r^ard^* moî- 
mèine & ma traduélioiv Je' dojs d’aboïd aflurer 
le ledteur, que j’ai tâché de lui donner une idée 
cxaéle de l’original J’erfan,*.qi\ le trpc^ifant auffî 
littéralement qu’il m’a été polVible ; ph cel« j’jîi 
fuiy jk & Inès orcb'es ^ mon incJinatJon. Nous 
ayons afl'ez ^hilloij'cs Afiatiques habillé€%à l’Eu- 
i^ipéenne, j’ai lailfé àP celle-ci fes ornêmen»**natu- 
• rêls': je n’ai o'rné aucun détail ; jâw hiivi l’élé- 
vatioiî oud’abaiflement du ftyle, coVime je les 
ai trouvés. J e -peu de mçts qu« jp puis a\»oir 
ajoutésVn’ont éié que pv»uf écarter des ambiguités 
al^chéeg à la différence d’idiomes ije n’ai re- 
tpinché qîie d^ils Içs endroits où les .allufions 
ctotcnt ou trop élpighées ou»trop «abfurdes pour 
nous; que qitan|J les exprefUons'à^ force d’être 
i 9 >u»rée«Kltvcnoient ridicitilcs à lifmaginatiôn calme 


le [eéteur.; leS* Faits en font fi 'r^ens. 
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TÎÜ 

de nos climats. Si j’ai l^fa^dé de donAer unç 
trâduéiion rimée des vers que j'ai trouvés, dans 
ih corps de cette HiftoirW j’en ai ajouté une lit- 
térale à la fin de chaque partie. 

On trouvera dans meé Kfutes^un index Géo- 
.gsophique- deg «pr^tilÇalA or^Ues *& «provinces 
dont cet ouvrage fait mêi^oq, ^ais j’ai été forcé 
■^e p^lTer fous filence ce (jut^ concerne plufisiprs 
'tribus, villi^es, & forterefles, dont oç ne volt^ 
nulle trccé les livre; de géographie Orien- 
tale que j’ai confultés. ^ 

^ ^i^ant au traité *f«r la poëfiq Afiatiquê que 

j’ai hjout| à cettf hiftoire, cjjmme une^efpèce.de 

commentak^ fur le goût poétique dans lequel’ 

elle eft écrite, s’il s’y trouve quelques erreufs, 

j’en» appelle y Jugeront impartial du lelûeur 

favânt ;«U confidèror^ fans.doute combierf'il ctoit 

difficile d’entendre; parfaitement des Odefc doçt. 

le-ton fublinje, &;cliargé d'Ornerpens, émbarraRe 

mêine ceUïc dans la langue defquels elles font 

écrites, fur-tout^étant privé du feeoifrs d’un bon 

commentaire, nêcelTaire dans ces occafions. Au ^ 

«efte, i:omme‘îl qj’a été prefcrk' d’ecrire cet ou- 
*•••** * 
^rage en François, j’efpcre qu'on exeufera la'té- 

rfiérité qjSe j ai eue, en eatrepr«n!knt une traduc- 

-itîon fl difficile dans une kiw^ue^qui q’eft^as ma 

)îingue naturelle f ne dir^j pouKant^poinf 

^ Mr. Salrfton, Auteur du DiclîonTiain;^tyniologique 41- 
tltulé Stevimata Latiniiatif^Xhi.. ay.uit etc charge de revrtt ce 
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ayec le» Romain, <jui publia ùn ouvrage Greç, 

que j’ai commis des fautes volontaires, afin qu’elles 

’fiflent connoîtij: quellè^étoit ma patrie; au con^ 

traire, j’avoue que je* n’ai rien oublié pour me 

mettre en état 'd’offrît' Un ftyje correét, que j’aî 

*' ■ • \ ^ • Jl 

reçu avec^Æmprefleniieht rotis.les*a.vis qui.m’oat 

6tu donnes à ce & sfccepte avec reconnoif- 

ianc« les feconrs qiü^m*ont cfe offerts.' 


volume, a cru devoir corriger l'Orthographe (PîTprîs modèle 
tin'd trace jj^cadémie Françoife*dahs la derrière édition de 
r.va Fffci\ionnaire : U a changé en expreffions Françoilés les 
AngUcifmes qui t toient échappées au favant traduâeurj Ct/ 
luivant le plaji de cç denV^r, le peu dejwt^que Salmon 
*Qi\ permis d'ajouter n’ont été -que pour écart€r'cîes ainbl* 
‘juiKb aîî.îchccs à la difîvrence d’idiomes. 
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GF.ORGIO .141. 

ATAfîN.IÎ IÎRITAKNIjC IjiliCU, S.K. 

dlIRlST^NÜ'S ScptimïiR, Dci «gratià, 'rftx 
Danio’, Ndrvrgi^r, Vandahruni,* Gothoi-u nique ^ 
Slejvic;, 'H^lfuliee, Sionnariic^ attjue Ditt~ 
marfiiCy cornes 4n OJdenhurg ac Dehueiiho^^, Hcc. 
&c. Sereniflîmo ac «potentillîmo principi do- 
mino Creo^io Tertio^ crulcin gratià, Mw^nev Bri- 
tanniiT, Fràh^icr; et’i'îidcrtüic rcgl, fidei defenlori, 
duel Brun {rieeuji, et Lutieburgi u/i^ Sacri Houhi/iê 
Imperii Avcliithelanrario, . et Eleétori, &c. 
frattî^A-afïinif ei«cc)nl]inguinco, et amico nbitro 
carifTimo, falutem ! Serenlflinie et potectiflimc. 
princeps, frater, ‘afiinis, confanguince, et amice, 
cariffiuic ! ,A.’tnuentes precibus liibditi ciijurdam 
Alaieftatis Veftræ, viri eruditi-, et linguarum Ori- 
eatis peritifTimi, 'Oeilegii Academiæ Oxonienfis 
Socii Œil. Joneî, qui, uobis dejidtraniîbu!!, opus 
hifloricum vita NaJl^i Shab è Perfico in 
curnidioma.à Je magna cum dilige}UKd trunjlatum 
nuper in luceni ehijit, eoque ^l.ai)ore félicité/ ex- 
antlato, expeétatiüni noftræ ex affe fatisfaciens 
calculum noflrum ‘meruj^ hoc ei nqftnï bene- 
’/olentiæ teftioionium, t^uod à.nobis libi dcceKtej: 
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cxpctlir, clencgare no|,uimus,- fed amicitia Ma- 
jCRatis Ycflræ ia Aos’fincerâ freti, eundem ck- 
.menthe et benevoJenti^ regiee, pro "eo qico ipff 
bon cl s nieras, cf earwri cuit or es profequi dignatury 
Javore exiniio,. de meliprl commendntum ejfc amtc^ 
et j rat ern» citpbiHi'c ; ^iraliynj eo nomine Majejlati 
Vejh'ee infgnem hifbiiiiri, ^t Jifjua Hure po^urflus, 
fe^erre. panatijjhni ; tui, iquo*d Miqun'îi eft, di- 
vim*numiois tutelarfi ad pereiïhe fummæ ’fàcili- 

tm, . * î. „ 

tatis merementum toto animo apprgcftrïiur. Ua- 

bantiir in regiâ noûviiChH/ticniburg (fie XV.men- 

l'is F&lfrUiirii, anno 1771 regnique noftri fexto. 

MAJKSTATÎS a'ESTP.Æ 

Bonus* Prater, Ailiuis, Confan^îiineiis nî Xmlcus, 

CHRISTIAN. 

Ad Rcgem Mac-nrv BritaÂïrtp, 

Domin\im Georeinm 'III. 



A MONSIEUR MONSIEUR LE BARON 
OSTEN, 


Monsieur, 

Souffrez que je vous témoigne* ma recou-* 
noiflance pour la ,Iatteitre diftinétipn dont Sa' 
Majefté a biep voulu m’honorer. Je regarde 
comme un des plus grands bonheurs de*hia''''ie 
d’ét. 3 né dans le ficclfe d’un Roi, qui fait em- 
ployer et ^comneg/’er les talcns. De rombieu. 
ce bonheui ri'augmcnreroit-il pas, fi mes defleins, 
et mes occupations dans ma patrie, me permet- 
toient d’aller mp jeter aux pieds, de Sa Majeîlé, 
et de contempler dadsT fa Oapitale le feccfnd re- 
nouvellement des Lettres et des* Beaux Arïs. “Ce-' 
pendant, d'ici -même, je ne perdrai jamais de vue* 
les influences propices que fa prbteétion répand 
fur le favoir, et R je vis aflez pour 'finir UHif- 
toire générale de ce Siecle, ouvrage, quej’aîpro- 
j^è depuis long-te^ps, ce fera au nom de 
CHRETIEN Vli._ que je* croirai devoir fdn 
vrai luftre..^ Pei^îîettqz-moi, Monfieur, d’ajouteç 
cU' ce lieu une réflexion qüi*’'m’a frappé en re- 
cevant le diplôme, pur leqtiel Sa Majefté rri^grège 
à Sa Société Royale des "Sciences. OÂ ce fauroît, • 
en voyant un tel'afilc'dcs bcllos-lettres s'élevfil 
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dans un empire du nord, s’empêcher d’admirer 

» * 

les décrets de Ja* providence dans la révolution 
des événemens. Ce de la Gothie que fojtït 
Veflaim de courageux guerriers, qui éteignirent, 
la lumière du favoir dans l’Europe en arrachant 
aux Romains J’empire du^onde; c’eft dans ces 
mêmea Régions /fque le^favoir rcyit foiXs les*au- 
JTpices d’un Monarque q.ui* «rappiccie, et le 
«protège.. 

J'’ai l’honneur^ 

Monfieur, d’êtré votre Wès-humble, , 
et très-ob 4 >Jîânt Serviteur, 

12 Mai, 1771. 


m JONES. 
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Au nom de Dieu (flcmcat & miscricordieux ! 

Ceux c^ui polsOcient ie lavoi/ «Se fout doues de 
la fagefle,\:oaaoiiïcnt, qlie quand les temps Ibat 
remplis de' troubles &^dc confHfioas, quand la. 
fortune favoi‘'fe les delirs de l’injulle, le hnprèmc 
iViodérateur 'de runivers, l’Arbiirc ckî toutes 

t 

chofes fait paroitre -.parmi les hommes un élu 
<pdil. rciç^lit de l’eflulion de fou i ternelie meivi ; 
qu’il éteç-d,fün bras fur, le monde, pour adoucir 
par la baume de fa clémence les blclfurcs du cœur 
de l'opprimé ; qu’il .lailiè goûter au mechapt lo 
-ps'Vtjn de fcs.fuiicfU'S fucccs, mais qu il,îccAm- 
penfe la,juflicc par les douceurs de^fa bwntt. 

Ces vérités font prouvées par *]es pfofpéritcs 
merveillcples de la vie de fa tr^s-hautc Majcllé, 
douce dt force & de pouvoir, pofl'édtnt les ri- 
/.•helTcs d’Alcxandfe & les dignités de Dura; cie 
ce reckmtable dellru'éteur de les IniwTmis dans Je 
champ du combat*j *de ce liéros, trop grand-p«ur 
rù:evüir ou béiiéficê ou injure par* "la louangq ou 
le blâme, lui, qiii inauifcllujc pouwip de'Dicu, 
ne paya un trtbut dAdoration'^cip’à «lui feul ; 
(jui déploya 'au fusi \ iéloricufei buniiièitis ^ 
dont le trôae fût cx,;^te, la fortune prol^Té»#; 
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dont la fplendeur éclaira l’univers ; guerrie^ 
•armé ^’un bras tdlit puiflant ; héros, qui à l arde 
de fon fabre éclatant ppt pofîeflion* de tous ^s 
royaumes duvnonde j chef, dont les flèches aigues • 
firent trc’inbleç la terre, &: dont la lance perçante 
alarma nipme Iç firmament f à rapproché duquel 
la douce toïx dr;.rerpérancerfparvitit aux' oreilles 
'des mortqls, &c doi>t la ^Lbéralrto fit découler au- 
toifr de lui mille torrens de délices j^Ie fon ru- 
"giflant du ficelé, & le plus givnd lïiqnarque du 
monde; le plus illuftre Souverain, .qui donna le 
diadc'mê" aux 'rois de l’Inde & du Turqueftan ; 
le T'uiirant concpiérant, l’arbitre très-clément, Itî 
Aliou Scif Kadcr Chçlr. - Ainfi que le 
fokil, il diiperfoit autour do lui les rayons de fa 
gloire ; comme l’alchimiftc, il cliangeoit tout en 
or pûr,^ de répandoit deAous cûtés^les, flots âe;*fa' 
munificence. Il fe fofttint .dans farnaiffînte for- 
tune par pptidcnc’e & fon intréjûdité, jul'qu’au 
ttfmps où la terre d’ivan fut abréuved de fang, & 
Gü l’étendard de la révolte fut arboré dans toutes 
les parties de l’empire, comme ^it le poète, 

** L’Iran par Finjuflicc, à la fin h?rafie^ 

I* Va punir les Afgan6,«qui ravoient opprimé. 

iQans ce temps le trgne impérial étolt foulé 
«.ux pieds psr des'ufurpateurs ; les flammes de la. 
violeijce de, fa' rapine cclatq^nt à* la fois er^ 
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tous lieux. Les gouverneurs, les chefs de tribus 
fe révoltèrent ouvertement, & parmi les petits, 
ainfi que parmi les grj^nds, tout fut en mouve- 
ment dans la Perfe. Depuis Kandehar jufqu’à 
Isfahan la tribu de Galgeh remplit les plaines de 
défolation. En Hér^^t les Abdalis, ftn Chirvan 
Its. Leezies fuicitèrént des troubles : plufieurs 
aventurieirs fe mirent à la tète des révoltés,’ & 
Ievèr'’nt ^es armées de rèbeHcs en diverfes p~o- 
vinces ; dans ce norhbre furent, à Fars, "un 
hommé d une race inconnue, qui prit le nom de 
'Sefi Mirza ; dans le Kerman, Seïd Ahined Ne- 
.V'adeh Mirza Daoud ; dans le Balougeftan & le 
Bender,’ Soltau Mohammed-, qui par dcrilion-fut 
furnomfné Ker Sovar (ou le Cavalier aux ânes) ; 
dans Gianki, un homme du peuple nommé Ab- 
■ b(£is ; dans le Ghilan,. Ifmaïl ; enfin dans le Kho- 
raïïan, le prétendant Melek Mahmoud Seiftani. 

Les* Turcs s’éteient rendus maîtres 'de î’Azer- 
bigian, depuis Arpehtchaï. jufqu’à Sultania & 
Abher^ '& depuis Kermanchih jufqu’à Ghezaz. 
I.es ufurpations des Rulfes commènçoient à Der- 
bend, & s’étendant aulfi loin que le Mazenderan 
comprenoient, toutes les frontière’s de l’empire. 
Outre tous ces malheurs inteftins & ces [Jértes 
étrangères, Ifs Tqrcmans d’Aftérabad renouve- 
loient perpétuellement lês défordres. Lès tribus 
'des Bakhtièris, .oglle dtt Fili, les* Kiurdes d’Arde- 
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lan, &les Arabe|$ d’ÿ-favifeh avoient entrepri|Ale 
fecouir le joiîg de robciirancej mais le livre 
facré dit, - 

** Dieu fc^ le repos aux travaux fuccéder ; 

^ le p^'te^jbutc^ 

“ AÇn que les méchans foient -contraints de céder. 

Ainlî la SageifTc ctpmelle, qui 'gouverne le 
monde, ordonna que dans ces temps* nialheiireux 
s’é\èveroit qn Monarque* aiifli magnifique que 
Feridoim, dont la grandevtr & le pouvoir annon- 
ceroient la gloire du Créateur, & dont la pru- 
'dente conduite montreroit les traces de la^ fagciî'e 
incréée dans un’ plus vif éclat. ' La \nc fortunée 
d^cc Héros fut deftinée à répandre des traits de 
luiîîîêrc dans tout l’^unlvers, SedesTajons île fa 
gloire , à briller aux yeux des jeunos & des 
vieux." 

Pour toutes ces raifons «l’auteur â eaitrcpris de 
- donner à 4a pofterité le récit détaillé de' la vie de 
Kincomparable conquérant ; fîiais avant que d’en- 
trer (ianï ia narration fuivie^de^fes gratfdes ap- 
tiçns, il a trouvé nécelîaire dtfraconter quelques- 
uns des évént*tnens qui ont précédé foti élévation. 

Cette Hiftoire çll.*écrite*& embellie par Mo- 
liammed Mahadi, efclifve de la cour de fa IV4a- 
jeûé ; clan* laquelle il.expl^fuc t'out ce qui(efi: 
■'^rivé dep\xis le ’commcÿicemcut de la fortune- 
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prc^père de ce monarque ; ^finfque la Mémoire 
de ces admirables événemens s’étende, & fe con- 
férée parmi les hommes, & pour^'étemifer le 
nom du Héros, qui a rendu à l’Iran fa première 
grandeur j qui a donné ^uft nouveau luftre à la 
rofe-de cet empire; dqnt l’éclht'terni par lîe foùffle 
de l’adverfité rendoit alors trop, naturelle l’ap- 
plication de ces vers; 

* “ Ecoute les avis de ton ami fincère ; 

Tu vois fuir les beau:; jours de l’aimable printemps ; 

“ La rofe sèche, hélas ! & l’aquilon févère 
'■** Prépare au roflignol de douloureux accens.” 

“ Ce livre vous fera entendre kcoix de la véjrité.” 
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fbommairc dc^c qui o précédé f Elévation d< 
^a/Ur'Chah. 


SEÇTION I. ■ 

JLA première de ces révoltes qui défolèrenf leA-p. i 
royauftie d’Iran fut celle de Mirveïs: il fuf-'^v 
cita les troubles de Kandeluir l’açnée de la 
Souris, qui .répond à celle de l’hégire *1120. 
CettewévcâtetomiiiençA'de la manière fuivante*. 

Pendant que K/;rkeip Khan, -prine^ de 
ûeorgie, étoit gouveftieur de Kandehar, une 
■^rdïîpE de Georgieîis qui habitoient oette pro- 
vince, âbufant de leur pouvoir fur les Afgans, 
les ^pprinio^nt avec la. plus grande, rigueur 
& la plfe odieufe injuftice. Mirveïs, chef de 
la tribu de Galgeh', extrêmement affligé olu 
mjUieur de* fes ,cOmp;itrretês, vint porter fes 
polîtes à*la cour„ dont l’influencera aptant 
métendufi que les*vaftes cieuS.* ïl' ne trouva 
pôinf’o^S la demeure royale de l’Empereur 
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• le fouIagoiTient qu’il jeljvfroit, & quittant fon 
premier deflein, il partit ch hâte pour le facr4 
temple de la Mecque. A foiy^etour il obferVa 
avec la dernière attention l’vitat des affaires,- & 
fit fes . remarqyes, tant de> près que de loin# 
jufqu’à fi?n arrivée "en KaiJelvir. •Kerkein 
Khan venoit d’en partir dans 1 ihtcntiqn de 
faire rentrer dans le devoir la tribu de Kakri, 
& avoit mis fes troupes en quartiers à Peb- 
ebir; ' ■MirvcYs tomba fur lui, le fit prifonnicr, 
& donna ordre à un vil Afgan, noiqme Mo- 

• rad Khan, de trancher le cours de fa vie. Là 

« 

doflus Caïkhofrev Khan, neveu de Kerkein, 
fuZ envoyé 'avec des ^forces égales à ce’îes de 
Cofri Sf de Gem pouf venger le meurtre de 
fon oncle. A cet effet il raffembla plufieiirs 
tribtis*de Gçorgîcns, d’Arabes, &c-èc Perfans, 
dans le deffein de prendre poffeffion de Kan- 
dehrir, 6c de châtier le rebelle Mirveïs. Aya&t 
joint à fes troupes une compagnie d’Abdalis, 
ennemis des Afgans de Galgeh, il tint la-ôîtai. 
delle de Kandehar bloquée pendant un an en- 
tier. Au, bout de ce ttmps.-llyleva imÿiru- 
demmqnt'le fiége, & ayant donné b^itaille il 
tyé. Après fa mort Mohammed Zeman 
Khan Cbamlop fût envôyé.pour la meme e.\- 
pédition : fes marches étoient leptes & pénihle;;-; 
il mourliV avant que d’atteindre Kandehar. 
Plufieufs auVf s furent dépêchés dans ie'üicmc 
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dcffcin } tnals les tr^ub^ss d’HératV & la ré- 

.volte des Abclalis, drévinreilt leurs fuccès. 

• / . • • . • 

’Ainfi MIrv«ï(i Jouit de l’entier gouverne- 
ment de Kandeluir petidant huit ans. Son 
^rère Abdulaziz I^;jn hii'fuccéja ; mais Mah- 
moud, fils 3ê Mirvcïs,* de copce»t.avec les 
principaux* chefs de l’étatj l’ayant aflaffiné, 
prit ‘ppflefllon de Kandeiiar, & éleva haute* 
m 9 »t l’étendârd de«la rébellion. 


SECTiON II. 


9 V ^ 

La révdhî;dcs Afgans Abdalis, & le? troubles 
d’Hérat ;coRimencèreitt en ilan. Voici "la 
"narwtion aurcgée'de ces troubleg. Les Ab- 
dalis font une nation ^lus nombfeufc'quc celles 
dLir—Galgiens.* Elle cdnfiftoit autrefois en 
foixantc mille familles. Dans le temps dont 
nAis donnShs l’hiftbire, Abdalla Ivha?i, fils db* 
Hciat’.Spltan. Sedouzani, chef 3’une tribu 
d’ Abdalis, ayant «appris ce qui venoit dt; fe 
pafler* en* Kandehar, parrtit de Moltan, ik 
VA^ança’en hàte^a^ec l'on /ils Al'pâallah vers 
/Khofrev KlîaniSmais, par les ina'^térabîqs dé- 
Prdviflcnct, les qlFaires de cette 
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province rayant tourn<' df 'la manière^que nous 
avons racontée, Abdaüa & fon fils fe retirèrent 
à Hérat, ville alors gouverné<vpar Abbas Killi 
Khan Chamiou. Ils f faifi^ent toutes les ©c- 
cafionspour exercer Ou Vertelhent des violences, 
ce qui enfin obligea A^bbas 'Kuïï Khan de les 
envoyer tous deux en prifon. Cependant les 
jPérfans d’Hérat, étant en inimitié avec le gou- 

t ** 

verneur, excitèrent une fédition contre li>v &: 
le chalscrent de fa ville. Quand ces nouvelles 
parvinrent à la cour royale, Giafar Khan Eftc- 
giarlou fut nommé pour fuccéder à Abbas, & 
envoyé à Hérat. Afadallah & fon père pro- 
filèrent de ces circonftances pour s’échnpper 
de prifon: ils élevèren'c' le drapeau de -la ré- 
bellion fur la montagne Dou Chakl>> où ils 
s’enfuirent. Ils y gagnèrent les elp^/ts d’une 
partie confidéra'ble du peuple, & s’emparèrent 
du château d’Esfezar. Énfaite, a 'environ une 
parafange de lu ville, ‘fis, donnèrent bataille à 
Cjiafar KJban, gouverneur d’Hérat, le fi«s.it 
prifonnier, & mirent le fiége devaqt ceîte ca- 
|)itale dvj fqn gouvernement... . Tefus les paf- 
fages étant" fermés par les Afgans, les affiégés 
délbfpérèrent bientôt d’avoir du fecours. D’un 
autre côté les habit’ang de Beldem, -'bourg dé- 
pendant (f’Hérat^ dont il fe trouvoifoin gra*-*'! 
nonajîre dans la*»ille alfiégée,* s’entendant ave^ 
21 Août, les Afgans, daps la nuit du vingt-fi:dtiri« dù ■ 
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bien heuijsux mois R|mazai}, le^ jetèrent, 
du haut de la tour nommée Filkhané, des''^'"**'^ 
échelles, à Taid^ defqu'elle? ils efcaladèrfint les 
murailles. Cettejplaçe; ainfi prife, une partie 
de la garnifon fur^palTi^ au fil de l’épée; les 
î^erfans ayàrirtvaeoé la \ille*, les A^ans d’Es- 
fezar vinrent aufli* fhabitei;, S£ peu 'après ils 
s’emparèrent* de, Kififiyé,.de Gôrrarl, de Mer- 
gab^ & de Badghi^. 'Alors Afadallah fongeà 
à fe rendre fnaîtfe de Ferah,*qui, î’ançéa pré- 
cédente, avoit été afliégée, par les Afgans de 
«Galgeh*». A cet effet ayant fait des marches 
couvertes, il profita d’une nuit fort obfcure 
pouf fahe donneV l’allàut à cettb* ville, d^ont 
il s’empara aifémentj.& d’où^il ne* fe retira, 
qu’aprèj avoir pris fes furetés pour s’en con- 
ferver êuv^ropre la ‘poffelficfft. Dan#, cet in- 
tervalle, .Fath Kuli Khan* Tuicm'an dvoit été 
• * * . * • ^ 

.nonJmé génévalillime* des troupes royales : ce 

commandant infortuné* ayant , re’nçont)!:* les 
~A%aps près de li-inliyé, les mit d’abord en 
déroure, & les obligea de fe fauvw pendant la 
nuit, du côté de Gorian ; mais comjne il le#* 
pourfivvoit ■ avec peu de tfoupes, «ayant ren- 
contré une de lent» compagnies dans la pleine 
de Rtflfftmk, il^s’engage,a témérairement ’ay 
, Les Af^ns, s’apercevant que le§ 
iniagçs de l’firreiji* cbuvrojent les ypu;ç de l’cn- 
^leqaV^fièrent.ï'es renps à leurs cour, fi ers, &, 
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brandiflaul/ leurs fables ^.nfanglantés, tuèrent 
général, & dépouillèrertt la plupart de fcs, 
troupes du vêtemerit de l’exift^ce. C^elque 
temps aptes cette afFairé» Mahmoud* fils ^e 
Mirveïs, s’avança dans^ie dçiiein de reprendre 
Ferah, & çntre Je château d«<Zêpiindadur, & 
un lieu liommè Dilanim* li en vinraux mains 
avec Afudàllah,* qui /ut tué dans le combat : 
mais Mahmoud, pÿr rimpqlfibilitC' de prendre 
Feph, •s.’étant coritenté de cette victoire, fc re- 
tira avec précipitation vers Kandehar. Dans 
ce temps-là le .roi HulTcin, d’heureul'e mé- 
moire, réfidoit à Kazvin. Mahmoud croyant 
qu jl lui ètoit expédient d’aller lui rendre lés 
horhraagcs, vint fe prêtent er à lui avec, fou- 
miflion ; &, par fa^çonduitc infimiante„il s’em- 
para v*! .fbià; 4^ ï^erprit dés miniftrcji de cette 
cour, qu’ils lui* donnèrent le noqi d'Huflcin 
Kuli Kh&n, oc le titre dé SafT Z^ir, qui veut., 
dire, ‘ conlcienae nette.*' JJe fut à ce fujet que 
leS beaux^ génies de .Kazviq njarquèrentJ’é- 
poque de larmort d’Afadallah par ces mots. 

AfMTa feki'chahi Iran deiid,” 

Le chien du roi d’Iran a déchir.' le lion. 

Après cela, Zemart. IÇhan s’empara d'Hérat, 

à % • • 

^’Afadgillahi & foj:Ç ‘.3 
l’arbre’ de la vie tie Giafar, afijli que d<29 autre» 
ciiptils, dé por/er.Ie fruit fânglant dçt.5er*ï4<)rt.^' 
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La^ cour «alors donrWi comman^ment de 
j 'armée à Sefi KuH Khan, & l’envoya avec 
de» forces fuJ^antes à Hérat ; mais* ayant 
voulu combattre ^eitxan Khan dans la plaine 
de Câfar Kala, il Ivt tué, St fes troupes totale» 
ment défaite*|^ ■'■D'epuis «ce temps, ,les Afgans 
avoient poffôdé faits difputo cette pforince, & 
tenu pendant plufiéurs aanées tous leur domi» 
naiûpn les pays adjacens. ^ Enfin les Ôdaits 
étincelans du fabre de Nader dfilipèresit^les 
ténèbres de ces troubles ; & le 'pouvoir de Ibii 
. bras détruifit jufque dans fa bafe toute révolte 
& toute fédition. 


A.O. 
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dECTiON III. 

OrvTRE les troubles dont nous ayons parlé, 
d’ausres féditions furent fufeitées par les Saink- 
Itanis d’ Aftrabad, • qui étoient vmc- tribu dt 
Turcçtansj alliée .aux hvhafe5:mierïs,*mais habi- 
tatit les bords dtfOergioun & Be Dechet-kei» 
gian.’'î^oique.ces peuples fe fdumiffent quel- 
4 paefois«à l’î^utorito du gouyerneufd’ Aftrabad, 
en général Ils é|oient rcbcllQs^ & eftmm’ettoient 
utv.*'"i*4nité tVôutrages. Fliifieurs corps de 
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^N'i. troupes ayolent été ^^p^avant envoyés pour 
ranger au devoir, mais n’avoient pu les 
réduire entièrement ; leurs furgurs & leur in- 
folence augmentoient fous (es jours : à la fin 
notre viékorieux Nader^fortjrnt comme un glo- 
rieux foleil de fhorizon de./i- fortune prof- 
père, força ces rebielles d’rmiter les ‘hiboux, & 
de cacher leur tète, pour ne pas voir fes éhlou- 
iffans rayons. 


SECTIOîv^ IV. 

f ' 

Les aut^ces défordres furent, la rfc;/£)lte dc'î 
Leczics üu Dagheftan, & les commotions dans 
le Chirvaa : & voici comme ils at rivèrent. 

Une troupe de Leczrcs,^ établis près de Chir- 
van, s'étant joints à la tribu de, Rakhor, qui 
habitoit les bords de Cheki, commcncèrf;nt à 
pofer les fondemens d’une révolte. Sur cç^a 
Hufn Ali Khan,^ gouverneur dé Clxirvan, 
s’avqinça avec^es forces pour les châtier ; n>ais 
lorfqu'il fe fu^ mis en quartier à Çhéffl, ces 
rebelles tombèrent fur lui pendant la. nuit, ie 
mirent à mort, alnfi que fes fqldatb, & fe fai- 
firent de teus les effets du refie de fon.açis^ic. * 
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Quelque temps aprèy H'^gi Daoud WTelkouri, 
pyant joint Ahmed’& Sarkhaï, chefs dôs Lee- 
zies, ils tuèrentbAhmed, goîiverneur de Kebbe, 
&. marchèrent co itre Chirvan; ayant échoué, 
ils retournèrent ab liex;. dk)ù ils étoient partis. 
Ils revinrenç^^e fécondé fois pour tenter la 
même entreprife, 'prirent 1 « château ‘de Che- 
maki.mirenf à mort Hufn Khan, nouveau gou- 
veeneur du Chirvan ; & s’appliquèrent autant 
à renforcer la province qu’à s’en âfllirer Ils 
réclamèrent enfuite la proteâion de la Porte ; 
ils en obtinrent un ferman, ou un oétroi, qui 
fut mis fous le nom d’Hagi Daoud; & Sarou 
JVd’Jilafa Bacha fut envoyé pour-lés alfifter & 
les fqutenir. Serkhaï, dont les fortes étclient 
fupérieurcs à celles d’Hagi Daoud, s’oppofa 
au paflbgo de Mullafa ; & ayânt obtenu è force 
de préfens l’oélroi en fon propre noih, il dé- 
ploya l’étendard" du pouvoir, & envoya Val- 
faru Mullafa contre Cangeh. " 


SECTION' V. 

NoN^moins affligeante pour la Perfe fut la' re- > 0. 171s. 
bftllion de Mçlek Mahmoud Siftani.* Lotfqu’en 
' l’année, 1 132 (A. D. 1719),,^ nôuverre de la 
mnîi’d<\Sefi K*ili“KlK«.n fut apportée à la cour 
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Kmaïl Kha^ fu^ nommé général,, éc 
reçut î^ordre de prendre Hérat. Cependant,, 
comme Melek Mahmoud , goujierncur de Touh , 
avoit porté l’orgueil l’inlelencc jufqu’à né- 
gliger & méprifer les" ordres de la cour, Iq 
nouveau génépi envoya Fâth'îîir Klran, gou- 
verneur "de Mechehed, avec un cToïps de.Ppr- 
fans pour attaquer Toun. Cette ville fu.t donc 
afliégÇe pendant ;un mois entidr: mais—un 
nommé- Pir* Mohammed, domeftique de Fath 
Ali Khan, piqué contre foq maitre,. s’enfuit 
du camp, &, s,'étant retiré dans la citadelle, - 
• informa Melek de la foibleffe des afliégeans. 
Le jour d’après, Melek fit une fortie avec d'’» 
troupes complotes : &, dans l’aélion, Fath Ali 
Khan fut tué d’iyi coup de fufil. .Par cet 
événemont Mele'k accrut* fon pouvoir, rcfla 
tranquilfe pofleffcur de, fa province j &, . à la 
décadencfe du général Ifmaïl Khan’, il agit, ou- 
, vcrteînent en fouveraitV. Ce général infortuné 
ne pouvoit fc foutenir long-temps contra-tont 
de féditieux: Apres la mort de Fath Ali Khan, 
SI avoit donné le gouvernement du KhoraflSn 
à Ali Kuii Khan 'Chamlou, alors gouverneur 
de Mérou, fid’réfidant danssMechehed j irlais 
fentant fon pbuvoir, décliner. de jour en jour, 
& ne trouvant pas Ali Kuli autant 'dans 
intérêft qii'il l’ap^oit défiré,‘^jil vbulut le dé-'', 
pofer. Aii Kuli, ne fe. reObuvenant^pahtiaiu ' 
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Terfet du> Hvre facré,’ dit, “ L«,s mauvais ‘Jj*' 
defleins fmjffcnt* toujours par la ruine de 
leurs inventeurs,” raflembla une 'bande 
d’hommes qui lu^ étaient dévoues, ik. les en- 
voya dans la maifon d’Ilinaïl Khan, d’où ils 
l’arrachèrent,' pïîr -force, & le trainexent en pri- 
fon, dénouant ainlï les perles du bmcelet de 
fou' pouvoir. O Ceci arriva dans Mecbehed 
l’onzième dû mois. Moharrem le "inême lo onohir, 

' " y 17^ai- 

jour que les Afgans prirent pol{eflion»d!Is- 
fahan : le gouvernement tomba alors entre les 
mains des principaux chefs dç Mecbehed. Alirtvf iri;, 
Kuli Khan retira d'abord de grands avantages - 
. de fa.trahilon : mais dans le mois de Giumâdil 
AvaAi de la même année les chefs' entrèrent 
dans fa mailbn, &c le mirçnt à 'mort. Ils dé- 
Hvrèrent ’enfuite Ifmaïl Khaii, fe sqtablircnt 
dans fan gouvernement, duquel toutefois il 
n’eut que' le titre; car ils retinrent l’ad- 
miniUration de toutes'les affai-res iipportantcs., 

Enljn, ils eavovèrent offrir ;i Melek Mah- 
moud le gouvernement de la province, où 
celui-ci, s’étant rendu en diligence, ,étenditde 
tapisidu pouvoir fur toute' fa ncuvcllc doini- 
nltion. Le fecr«t deflêin de ces chefs était de 
fe détaite de Mahmoqd' à fon’ arrivée j mais 
mut étant c.n une ^grande confuiitJn, ils jugè- 
rent plus à*pxo0OvS de l’envqyer avec dcs forces 
fu^ftt-ams pour réprimer les féditicax, qui der- 
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•^^^j ’’j’'’ nièrementÆvoîent reifipü'Ie pays de défordres; 

il eft écrit dans fe livre facré, “ Si. 
“ Dieu n’élevoit pas nation.<y)ntre nation, la 
“ terre feroit entièrement corrompue.” 


SECTION VI. 

Narration détaillée de cc (jui concerne Mah- 

* moud le Gal^’iîen, & fop arrivée à Isfahan. 

Dès que jVfalîmoud,.liIs de Mirveïs, eut 
Afadallah en bataille rangée, il apportaf lui- 
.inème la nouvelle Ale fa victoire à la çour de 
Perfe ; Cf fit en même temps la requête fui- 
vihte, “ Puifque cette* aétiqn eft fuffifantc 
“ poiir .prou.ver mon attachejnent à cette couf, 

• “ je demalide que d’une part les troupes roy-_ 
“ aies marthent en Khoralfan ; que de l’autre 
“ il me foit* permis de pafler de Kandehar à 
**Hérat,*afîo que les i^bdâlis foient attaqués 

de tous côtés.” Les miniftre? furent? aflez 
foiljbs pour fouffiir que Mâlimoud en impo- 
fat à leur jugement,**par cette* dipceA^ânte prq-. 
pofition; ils. lui aocordèrent fa requête, &4e* 
confirmèrenf danÿ le gouverrfement de Kan- 
dehar; ils lui fiqent mêfne préfent d^ïlïéjisftç 
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fôn^ptueufe, & d’un ci^Wterre. Mahmoud, 
«n cotifcquence, partit pour le Seiftan, fous 
prétexte de réduire les Abdalis d’Hérat. Dans 
cet "intervalle, Chehded te Balougien forma des 
<Jeireins contre le Kerrtiaiî ; mais les habitans 
de cette provfnSc,* quittant leur .capitale, vin- 
rent à la rencontre de Mahmoud, qdi, poür 
alfurér leur pays, y féjourna neuf mois : à la 
fin préfence devant nécefiaire à Kancîehar, 
où des troubles nouveaux s’étoient "él&vés. 
Jjorfque Alahmoud avoit quitté fon gouverne- 
•ment, it avoit nommé pour, tenir fa place 
Beigen Solton, un Leczie, qui demeuroit au- 
p-’ rivant à Ferah. Le nouveau 'gouverneur, 
voyanr qu’il y avoit "peu d’Afgans dans la 
ville, s’aboucha avec Melee Giafar Khan de 
Seiftan, qûj étoit einprifonné à Kffndthar, 
dans, l’intention de fecourir la 'famille de Sefi-^ 
à. cet effet, 'avec l’alfiftance des Peffaps, ils 
maflacrèrent tous les*Afgans qifi étoient dans 
la ville : ceux qui* étoient campés 4^u dehors 
apprirent ce fait, s’alfcmblèrent, entîèrent dans 
la citadelle, & mirerit à mort ces aflbcîés. A'* 
ces nouvelles. Mahmoud prit^en haie la route 
de Kandehar: mais l’année d’après, défira,nt 
ardemment d’avoir le Kerra'an en fa pofleftion, 
il r-alfembla huit mi/le Afgajps de X^i^dehar, 
de BaloHgeftan, éx, des Hezaïès ; &, s’çtant 
mis jL.jeu^^ête, Vifit pofer le ftége dcvaht la 



M INTHOipUpilON. 

ville de Kcrman. 4prcs qu’il eut Gommis de 
grands ravages, les habitaos, voyant qu’ils ne 
recevoient aucun lecours, capitulèrent, & ren- 
dirent la ville. Mahnibud. accepta leur fou- 
jniflion, 6c marcha immédiatement vers Isfa- 
han. Les grands de la cour, 'qm s’attendoient 
peu à une telle attaque^ avoient à peine des 
armes ; on fe bâta toutefois d’en prépaier en 
grande diligence. Ils furent, cependant, ob- 
ligés de fournir leurs payfans & les marchands 
(trés-ignorans dans l’art militaire) de fabres, 
de lances, de , cottes de maille, & d armure» 
complètes, leur enfeignant à brandir la mafle 
d’armes de Ruflcm (ancien héros Perfan). Ce 
fut avec des troupes fi indifciplinécs, qu’ils 
s’avancèrent vers le champ du combat, 6c le 
Lurrdi -vingtième de Giumâdil Avali, en l’an- 
ï*34) répondant, à celle du Bœuf, les 
deux armées fe rencontrèrent à Kelouna^ad, à 
quatre parafanges d’Isfajian. Les Pcrlims fu- 
rent défaits & Ruftern Rhan fut tué, alnli 
qu’ Ahmed Khan, maître de rartillçrie,.& plu- 
‘ fleurs autres nobles de la cour, qui voulurent 
tenir ferme; enlm les fournitures dtji camp, 
l’artillerie, tout tomba entre les mains des Af- 

<9 

gans, & ceux qui leyr échappèrent, lè retirè- 
rent à Isfahan. DeuxjUurs après Mahmoud 
arriva à Ferehahad, où il pof ta la délBlation 6c 
lit des ravages au delà de toute^icencc de 
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guerre. «C’étoit dans commencement du 

.tnoîs Giumâdil Akhri en l’année 1134; alors 

Id bienfaifant foleij, fouverain de l’univers, dé- 

ployoit les éclatantes bannières de fes rayons 

yivifians, & s’avancok pour prendre poflef- 

fion de 'la îp^tcreffe dtr Belier, ^armée du 
• • * * 

"printemps !iVoit mis en fuite les trcTupes de 

Décembre, & faccagé le camp de Janvier ; 
les -gazouillarts oife^ux, fail^int avec leufs dif- 
férens ramages, une mélodie variée, arrivaient 
en foiile^ ainfi que les tumultueux Afgans, 
pour s*êmparer du charmant .féjour des jar« 
dins ; les roffigiiols, efcortés de;s rofes armées 
d’épines*, vcnoieut*comme les troitpes* des He- 
zarcs«& de Balougc* pour prendre polTeflîon 
des odariférans bofqucts. . Dans ce même 
temps les •troupes de Mahmoutb 's’élançant 
avec^ vioknee & impétuoiité,* commirent los 
pi us*^ horribles oiitrages : les habitafls^de la 
ville, foutenus par h’efpcrance» d’un prompt 
fecouvs, ne voulurent pas délier les^perles dti 
bracelet dç leur rcfolution ; ni les chefs de 
l’éfat, confentir à reddition de Ja rillc, fe* 
flattant^ de repouiler l’enneihi. îls^ avoient 
lieif de l’efpcrer arnfi ; car, le prince Thah- 
mafp, îïls#du roi, Hulfqjin^* étoit Yorti à la fa- 
veur d’un« niyt obfdlire, dans rintentioh d’af- 
fembler .des *tronpes, & de lever du^fecours 
pour les ^affiége-s. • Dès que çe pVince fut 

VOL. IX. D 
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éloigné, les Afgans Iftoquèrent la viHe, & en 
fermèrent toute communifcation avec les ha-, 
bitans^ qui, fe voy^ant de pjus en plus inca- 
pables de fe foutenir, ‘furent plongés dans- le 
plus profond défefpoir ;* alors, le feu de la dé- 
trelTe, & les flammes de là'-râTsèrc commen- 
cèrent d’éclater dans cette ville infortunée. La 
famine y fut fi grande, que le peuple fe trouva 
contrâint de' manger lés cadavffes; plufieurs 
enfans ’à la mamélle furent dérobés de la mai- 
fon paternelle, & dévorés : enfin, la calamité 
devint univerfelle. Ceux qui auparavant avoi- 
ent été revêtu? de foie, étoient, ainfi que les 
vers qui favêlent produite, obligés de fe. nour- 
rir de feuilles, &, quoiqu’accoutumés à fe ré- 
galer des mets les plus délicats, forcés à dé- 
vorei»r.écofce dés arbres. 'En un mût, Isfahan 
fut réduit aux 'plus terribles extrémités, & 
bientôt fa difette d’hommes" fut Encore plus 
, grande que celle de p’rovilions *. Les chefs 
de l’état, voyant cette défolation & s’aperce- 
vant que kur condition étoit défefpécée, fe 
'déterminèrent à rendre la ville. En conié- 
quence de*^ cette' féfolution, le onzième du 
mois Moharrtim, en l’année, du Léopard, ré- 
«0 Octobre, pondaot à delle de l’hégirç 1135, 'ils en- 

17*2*2. ^ » t 

a 

* Le refte^de celte ^efcriptiori eft fi extravagant, & les 
image»^ en font fi cotifraires à nos ide» s, qu'une fradu£lion 
littérale auroit étcJniutcUigibh pofir iln ieâeuj Lurgot^^en. 
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voyèreiit le roi Cha HufTein à Ferehabad j 
*même*nuit. Mahmoud eivvoya fes officiers 
ïsfahan pour s’aflTurer des tréfors & des effets 

dû roi ; & le quatorzième du même mois, il 

« • 

^ntra dans la ville^ Torgueil» de Pharaon & la 
J:yrannie de Chedad,. (ancien roi d’Arabie) :• il 
ondonna* au(ptôt q,u’on battît .moianoîe à fon 
coiiik, & que les* harangues des çiofquées fuf- 
feiît faites en fon •nom. Quand, la nouvelle 
de la prîfe d’Isfahan parvint aux oreilles de 
Thahnjafp Mirza, il s’alTit fur le trône de la 
royauté, que fon çère avoit 1*empli avec tant 
d’infertune.. Les J)eau,cfprlts de.Kazvin mar- 
‘ quèreiit la date de fon acccïîiott par ces nyots, 

Akliri mahi Moharrem/’ 

Dans le mois Sefer, un détachement d’AfgansN'ovemb^, 
fut.’envéyi; troubler Chah ThahmaVp 

danS Kazvin ; mais, ayflitôt qu’il apprit leur 
approche, il quitta cette ville, & prit la route 
de l^Azarbigiân, Tuivi feulement dt quelques 
aipîs chuilis. Les habitans de Kazvin, voyant^ 
que leur roi s’étoit enfui, &.quc l’cîïüiêmi étoit 
à Jcuift portes, capitulèrent, admirent les 
Afgang, dans leurs murailles, pn ce lieudes 
troupes (fe IVfeKmo^ad ‘commirent toùtç forte 
d’atrocités, ^ poufsèrent li loin lef.traitemens 
injurieux, que ics Kazvînièhs en ^mireïit la 
plu*» grande partie à *mort,^ iliaque homme 

Ü Z 
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tuant celui, de leurs druels ennemis, 'qui étoit 
'■^'''''^logé dans fa maifon. Les Afgans, qui étoient 
dans les jardins & dans les retranchemens hors 
de la ville, étant conRefnés de la mort de leurs 
compagnons s’enfuirent, & retournèrent à 
Isfahan. . Quand Mahmoud apprit ce* qui ve- 
noit de fe paffer, il forma le deffeiri de maffâ- 
crer les Perfans ; &, le jour même que les 
Afgans arrivèrent de Kazvin, il fit mettre à 
mort cent & quatorze hommes, confondant 
les bons avec les méchans, ôf les grands avec 
les petits. Il envoya enfuite des troupes con- 
tre Chiraz ; elles bloquèrent cette ville pendant 
neuf mois, & en prirent enfin pofleflîon. 
Mahmoud continuoit d’exercer un pouvoir 
abfolu dans Isfahan, & dans les pays adjacens, 
lorfqilc-lbn mauvais génie "lui confeiîlale maf- 
faicre de tous les princes du fang : en effet, il 
fit égotger les enfans & Icsr parens d’HuQein, 
au «nombre de ’ trente 'èz un, & envoya leurs 
cercueils à Kom. Peu après ibfut faifi d’une 
violente phfénéfie & d’une paralyfie mortelle, 
'de mankro qu’ayant perdu l’ufage de fes feds, 
il ne fut plus en état de gouverneur. 3on ne- 
veu Echeref, qui attendoitrimpatiemmenf fa 
mort, de concert avec, quelques Afgans', le fit 
wv\vrii, affaffmer le, douzg du mois Ch^ban/ en Tan- 
née } 136, '‘répondant à celle., du 'Serpent, & 
s’aflit avec urv entier pouvoir fur le trône de 
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fa ufurpée. Pendant fgn règne, 

Æcheref prit poffefflon du Kerman, de Yezd, 
de Benâder, de Kom, de k.azvin, & de Te- 
hiran, aufli loin que Poulkerbi, qui eft fron- 
tière de l’Irak & du Rhoraflan. 


A. 


sî;ction vn. 

Les conquèfes des Ru(j[es fur les.frontières de 
i’empire, & dans le Ghilan ctQiênt aufli ses» 
nuifilfles aux Perfans*. Dans le temps que 
Chah J'hahmafp ornoit fa fête du diadème de 
la royauté dans Kazvin, fçn grand vil^r ffmaïl 
Beg«fut envoyé en Rnflie poîir demander de 

r^flklance : en confequence un coçps des Ruf- 

•• • 

liens fut ordonné fous le commîindement d’un 
généfal Rufle; & ils fe mirent eo quartier 
dans la vHle de Rechet. Le gouverneur de 
cette ville, ignorant *par quels ordre» Us étoient* 
ainfi vVînus, entreprit de les chafler ; mais ils 
le vainquirent, 6S s’établirent dans la ville ; 
çnfuite ils écrivirent iwie lettre ^ la cour de 
Perfe, qui contenoit ces mots : “ Nous avons 
** fait un long & pénible vc^age à la requête 
"de- votre coul:}*& l’ambaflOadcur de Chah 
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•“ Thalimafp a accordé à la nôtre d’entierc 
“ pofleffion de vos frontières, depuis Neïaza- 
“ bâd jufcj^u’aux bdrnes d’Aftrabad, fous con- 
“ dition que nous garderions les Perfans, ,& 
“ expulferions leurs ennemis.” Sous ces pré- 
textes, ils sjemparèrent des plaocs ^pii parurent 
leur convenir fur les fronricres, & co^nmirenl 
même de hoflilités. Ils eurent fi' peu d’égard 
pour les intérêts de la côur de Perle, qu’ayee 
un r&nfprt de dix mille hommes ils faifirent 
en effet de toutes Ic's frontières jufqu’ù Neïaza- 
bâd, toujours alléguant l’accord fait avec If- 
maïl Beg, autorifé par la haute cour de Seii. 
Ces invafions obligèrent Chaii Thahinafp d’en-; 
voycr un corps de troupes pour réprimer les 
Rulîiens. I.es forces des deux nations le 
rencontr-èrént daïis les dehors de la ville de 
Kechet ; mais les Perfans furent del'aits, les 
Rufliens prirent Rcchcf& Kchdein, & gar- 
dèrent leurs poffcllionâ dans ces quartiers fo- 
ndement 3c fins difpute pendant deu-x ans. 
Alors un -Kalandcr nommé Ifmaïl Mirza, 
rayant fufeité des trouldes dans Maffoulé 
(comme 11 fera dk'ci-aprcs) les Rûffienp s’em- 
parèrent de ‘Lahigian & dp, l'igian, dont le 
Kalander avpit été. , en poffcllion. . Quelque 
temps après le Czar, afec une nombreüfé 
armée, marcha p^r la voie du château Kezler 
à Derbeud. Les habitans«dfe ce diflrid Crai- 
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gnant lè§ ravages des Leczies & des Turcs, 
Jes plus formidables ennemis de la Perfe, fe 
fournirent au Cz%r, qui dWonna l’évadiiation 
de. la citadelle de Dei;bend, & y mit une gar- 
nifon de trois mille moufguetaires (que les 
Rufliens» ap^lient Soldats) ; puis, pourfuivant 
i’es conquêtes, il *pflt Badlcouieh & Salian. 
Mais enfin, fairalïïe de fes viétoires,!! retourna 
dans la capitale de/oii empjre. 


SECTION viir. 

Les Turcs n’avoient pas fait de ihoindres 
conquêtes dans TrAzarbigian. Après que Chah 
Tliahinafp eut quitté Kazvin pouV Taiuisj la 
Porte envoya Ibrahim Pacha, gouverneur 
d’Erzeroum, dans la Géorgie; Atêf Ahmed 
Pacha, à Ei'ivan Abdalla Pacha ^Kiupri^ 
Ogli, çouvérneiir de Van, ù.Tauris; & Haf- 
fa» Paclia, gôuygrneur de Bagdad, à Ker- 
manchâh,& à Hamadan:.ces dqux pachas’, à 
la* tête df deux anhées innombrables, • élevè- 
rent dans Its au% leurs prefomptueufes ban- 
nières, & répajldircnti la crainte 5c la’défo- 
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'st' dation de tous côtés. Ibrahim PachaVavaijça 
avec des forces complètes, "& mit le fiége de-, 
vaut la ville d’Erivan : après quatre mois dfc 
réliftance, les aflîtgés, ' rie recevant aucun fe- 
cours, rendirent la ville' & implorèrent mifé- 
ricorde. Dans la même arfnée,< Abdalla Pa- 
cha Kiuprili Ogli s’avança pour fdire le fiéçè 
de Tauris, & celui d’Erivan, dans le temps 
que les troupes royales étoient 'en Ardebil ; 
mais," ayant vu qu’il ne pouvoit prendre Tau- 
ris dans cette même année, il fe retira & 
campa dans les plaines de Khouï & ’de Sel- 
mas. L’année fuivante il s’y rendit avec de 
nouvelles fo’rces, prit la ville, & en fit palTer 
les habitans au fil de Ecpég. IJaflan Pacha, 
gouverneur de Bagdad, déploya à fon tour les 
bannières de la conquête ii Kermanehah, qu’il 
réduifit ; mais, "après avoir demeuré quelque 
temps da’ns ce lieu, il m’ourut, &' entra dans 
le féjour de réternitei Après fa mort, fou 
fils Ahmed Pacha fut nommé par la Porte gé- 
néral à fa 'place, & il entreprit la rédnélion 
‘d’HamaJan. Feridoun Khan Mckri, alôrs 
gouvernent de cette Ville, en fortit fogs pré- 
texte de donner bataille, &r joignit Ahmed 
Pacha: les habitans, neanmoins, foi'tinrent le 
fiége pendant trois mois “'dans l’efpoir de fe- 
epurç'; mais Ahmed ayant pris'^ la citadelle 
d’aflaut, remplit cette ville "de maflacres & dç 
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défblatioA. Après cet événement Sarou Muf- 3 ^^®' 

Jtafa Pacha attaqua ‘Cangia, & Ali Pacha fut " 

eftvoyé pour fairç le fiégc 'd’Ardebil : Cangia 

fut pris après une Ipague réfiftance, & les 

forces royales furent transférées d’Ardebil à 

Tchiran» i^ors Turcs prirent, pofl'eflion 

lion feulemtnt d Arcfcbil, mais de Moganat, de 

Rengiau, de’SuJtarfic, & du diftriâ: de Ghe- 

zaz. Chah •Thahmafp régnoit ‘depuis 'deux 

ans; Echeref, ayant appris * qu’erifuit^r de la 

réduétion de i’Azarbigian ce prince devoit re- 

. tourner*. à Tehiran, vint avec précipitation 

s’oppofer à fa marche. Il fit camper fes 

.troupc.s'près du Village d’Enderîhaft du côté 

de Ttdiiran, par ou Ies*Perfans devoidnt paflér. 

Les arn^ées fe rencontrèrent, dans Solmanabad; 

l’aélion s’*engagea, *& les Perf^ns* a^aiit été 

défaits, Chah Thahn\afp fut* obligé de fujr 

ver^ Mazerfdèran & Afterabad. Sui* cet évé- 
• * • • • 
nement Echeref ordpntta le fiége de. Tclrir.an, 

& eavoya foa gé.néral contre Kazvin, tandis 

que lui-njême s’avançoit vers Isfahan. Les 

h^bitans de Kazvind'e rendirent bientôt, & les* 

troupe^ royales étant arrivées à Mazenderan, 

en* partirent pour.fe rendre à Afterabad. Le 

roi nomma Fath.Ali Khan* Kagito gouverneur 

<3ê Semnan, .âc l’eîivoya, avec un’ corps de 

Turcmans & dq-kagiars, poqr chafler les Af- 

garfs de Tehiran* : ‘en «onféquence ces troupes 
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*ihd 3 a‘*' rencontrèrent les Afgans dans Ibrakimabad j 
mais, par la défection do leurs auxiliaires & 
la traliifon de qifelques révoltés, ils furent 
obligés de fe retirer ;i, Aflerabad. Les ha.bi- 
tans de Tehiran n'd'piaant plus de fecours fe 
joignirenf^aux Atgaas ; les .peupîes même de 
Saouh & de Koin, qui âfv’üient lî «long-temps 
tenu tête a Echeref, lé Ibuiijirdnt à lui» de 
mirent leurs 'villes entre' fes mains. 


"SECT1Qx\ IX. 

Ri;cPT'^l’uccinét 'de la fîtuation des affaires 
d’Echeref, & d'e la paix faite entre Jui & les 
Turcs. '• 

.La troifieme anfic^ apres rulurpation 
d'b’cherefj Ahmed Pacha, gouverneur de, Bag- 
dad, fat élfTvé par la Porte au polie de.géné- 
'Tali/Tima: ja nombreufe armée fut renfordée 
encore pâr'Khanôc P.-feha, gouverneur ^ Ma- 
han, Abdurrhan Pacha d’JHamadan, K'ara 
Midtafa & Iluffeia Pacha de Mouffel. Les 
ordres du'généralilîîme étant S’affilier le foi 
de Pçffe, Si de lÿaprendre fon«/oyâurae fur les 
Afgans, cjui revoient ufurpé^ il marcha tôt« 
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d’Hamachin, & détacha deux corps de^ troupes, 
l’un contre Dizabad^ l’autre contre Kerdfera- 
han. Il envoya ^uffi un aiftbafladeur à ï.che- 
ref.pour lui dire, que,. V Les Afgans, race mi- 
“ férable, ayant ufurpé-. un. royaume fur lequel 
“ ils n’avoieqt auaûn droit, &, dépquillé de la 
“• royauté celui qui eh étoit .fui tan légitime, il 
“ redemandoit çe Royaume pour lui.” Sur 
cette ambaflade, Echéref quitta isfahan'pour 
fe rendre à Kulpeikan : il dépêcha un courrier 
à la capitale pour mettre à mort le Sultan HuC- 
,fein, &'par l’épée tranchante le força de boire 
la coupe amère du martyre ; ayant enfuite cn- 
.voyé la tête de cet'infortunc.monârqiîe à l’ain- 
baiïadfur Turc, il lui. fit dire, *qu’il*comp’toit 
lui donqer une plus pleine rçponfe par la pointe 
de fon cimeterre, &' par le r*e’vej;s cîc ^ lance. 

Cette co.nduilc enragea à un tel degre Içs 

Tufes, & âlhimâ fi 'fort les flammes de leur 
• • 
refi'cntiment, qu’aufljtol Ahmed, tops lefe pa- 
chas,. l’armée .entière, couvrirent le pays de 
leurs bannières depuis Hamadan. Les armées 
fe'rencontrèrent près de Chehrkerd^ ÿc le feu' 
du combat éclata parmi clics,* jufqu^à'ce qu’en- 
fur les Turcs furent vaincus, & mis en fuite, 
Echeref tetournp alors^ h «Isfahan, & l’année 
‘d’après Ahmed Pacha, dont les enfeignes fu- 
rent déployées à Hamadan, .çonclvft une paix 
fivdt lui, pour apurer les limites des deux em- 
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pires ; les conditions de ce traité furent, qtie 
Jes provinces du Khuziftàh, du Loriftan aufli 
loin que Ghezar, & Rengian, Sultanie, Klielk- 
hal, & Ardebil, appai tiendroicnt à la Porte ; 
mais que la partie orientale de l’Irak, & le® 
frontièresj fe.rolent dans la'poflcinon des Af- 
gans. Ces articles" étant fénnemcht & finccrc- 
inent accordés, chaque armée retourna ^dans 
fes quartiers refpectifs. I-a quatrième année 
du règne d’Echeref, Rached Pacha lui fut en- 
voyé de la part d'Ahmed Khan, empereur des 
Turcs, pour confirmer avec lui le traité en 
queftion, & le congratuler fur fon avènement 
au trône.' Echeref de fon côté, ayant nommé 
pour fon ambafiadeur à la Porte Mohammed 
Khan Balouge, celui-ci, en compagnie de pa- 
chas ce:tains, fe rendit à la cour Ottomane. 


SECTION X. 

Quels étoient les prétendans, qui, pendant 
l’interrègne tn Perfe, ..afpirèrent 'à lu royauté, 
& fe révoltèrent hautement. 

Lp preinier dates prétendans fut un- homme 
nommé Sefi Mirza : iî cotnmença à paroître 
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fur , 1 a fceVe dans le voifinagc de Bakhtiarî ; 

& fa vc/itable hifloii*e, la voici. 11 ctoit de la 
tribu de Caraï, & dans l’année 1137» étant à ad . 1724. 
Khftlilabad, il prétendit être un prince, fils du 
(Jernier fultan, difant que fon nom, avant qu’oa 
l’eût changé, étoit Wbu’l Mâfioum N^'irza. Sur 
ce*la Mohammed Hiiflein Khan, gouverneur 
de Bdkhtiari, lui fit hommage, & reconnut fon 
autorité fouvéraine. Pour fcutcnir ce premier 
fuccès, Sefi Mirza envoya à Isfahan pour fc 
procurer de faux témoins fur fa naiflance roy- 
•ale : il y-trouva môme une fetnme, qui fe dé- 
clara fa fœur, & qui, comme telle, fut traitée 
avec le.p'lus grand’ refpecîil par le p'euple déçu. 

Alors,. fe déclarant ouvertement, il écrivit des 
caraélère-s fur les bords de foji turban ; il porta 
fon plumet du côté gAuchc ; ik dans les chaires 
des mofquées, quand le nom de Chah Thah - 
mafp' étoit pfononcc, il ordonnoit que le ficn 
fût prononcé immcdinteihent apics. I.es ma- 
giftrats de Chcufler, ceux de Cuuhkeilouïh, 
tous les chefs de ces dillriéls, fureiii à fa ren- 
contre & fe ceignirent du baudrier de la fou- 
milfion : en conféquencc, il nOmma dè fa pro- 
pre*autoritc des gouverneurs, 6c demeura ^n 
fureté dans ces quartiers, jufqu’au temps où 
dhah Thahmafp alfa rcfidcr en Khoràflan. 

Alors le - très-hau,î conquérarst. Nader envoya 
fps çbmmaqdeaiiens fuprcmes à ceux qui fou-. 
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3^® tenoîent'Sefi Mirza, leur déclarant que la»na- 
iflance royale de Chah Thahmafp, & celle de 
ce prétendant, n’étant pas réconciliables, il 
leur ordonnoit de l’arrÊter, & de l’amener à 
une jufte punition. ‘ Sur ces ordres Sefi Mirz®. 
fut faifi &. mî? 'à mort par fes prdpres partifans 
dans le temps qu’il réfidoit à Dehdethct. Cet 
événement arriva vers le milieu du mois'Mo- 
liarrem dans l’aqnée 1 1401 


SECTION XI. 

I.E Iccbnd pfétendant fut Seid Alimed Ncvii- 
deh Mirza Daoud, qui avoît été peu aupara- 
vant gouverneur de Mechehed ; & voici quel 
fui fon fort. 

Après la révolution dTsfalian, & le départ 
de Chah Thahmafp pour TAzarbigian, Seid 
Ahmed fe rendit à_ Aberkouh il y récla- 
ma la conduite en chef des afiàires en Fars 
dans le Kerman, fous*^le fccau de Chah 
Thahmafp il déçut ainfi grands & petits,. & 
les trompa fous de faux prétextes ; cependant 
il ferma îm cbfps de troupes de toutes les 
fortes de genS qu’il pût ramafler, & marcha à 
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leur. tête vers Bavanat & Meroudechefren Fars, 

qui n’elî qu’à huit ^arafaiiges de Chiraz. Ze- 

berdeft, Afgan de nation, fut envoyé pour 

s’oppofer à lui par MahVnoud, gouverneur de 

Çhiraz. Les deux arrrfées*fft rencontrèrent en 

Pelkhan, *& en vinrent aiîx maing. •S.eid Abr 

m*ed fut défait, & fe cetera à'Aber^ouh'; mais 
• • * * 
les habitans de cette ville, étant pleinement in- 

, formés de fos* tromperies, fe.faifîrciij; de lui & 
le jetèrent dans une prilbn. * 11 trouva* toute- 
fois le mpyen de g’échapper après deux mois 
••de captivité, & s’étant enfui dp coté de Geh- 
ran, il y raflèmbla les troupes, êc répara là for- 
tune nwnee. De Gchraa, Daoj.id paffii à Qa- 
rab & il Nciriz, où* il compléta fon armée. 
Eni'uite il Te rendit maitre «u Kerman, & le 
quatorze chi mois Ka'nichjveri, en l’aftnèc de 
la Ei;ebis Répondant à (icile de*rhégirc 1I4CJ‘, 
il çrft le nom îl’em^lercur, & s’ailit fur* le trône 
de la royauté. Il olà m'èiue faite battre mon- 
noie a» l'on coin-, porter la jilume & le dia- 
dème. Quelque temps après un*' corps de 
troupe'f; ayant été enVoye par Kcheref^our le* 
faliir dç lui. il le fortîj'ià dans la château de 
HuVnabad. Ncamnoins il fut cniin pris & 
conduit à fefalianf où, péu* K:*s ordr(!s d'Kclieref, 
fa tete fur fcp;irce fon cou ambitieux, &: 
toutes fos preteiifions à la fsuveràineté «fu- 
irent, réduites au ftéa'nt. 
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SECTION XII. 

‘Vud.’fî.*’ Un autre prétendarft fut Mohammed AU ReC- 
scgiani, cfî'nnu •fous le nom de Sefî Mirza. 

jvnii.!. Dans le mois Moharyem de l’année 1143, 
répondant à celle de la Poule, ce pci'formage 
obfcur parut à Choufter en habit de derviche : 
les peuples, comme faifis de folie, dirent auffi- 
tôt qu’ils l’eurent vu, “ Cet homme a les yeux 
“ entièrement icmblables à ceux de Sefi Mir- 
“ za ; il n’y a donc nul doute que ee ne foit 
“ lui.” Dans ce tranlport infenfé, ils s’aifem- 
’ülèrent, & lui hrent hommage de fidélité, A 
ces nouvelles, le gouverneur de Clioi’fter, ex- 
trenfciiient affligé, lit tous fes efibics pour ré- 
duire IVîüIiammed au. devoir de l’obéilT^ncej 
mais celui-yi lui ayant échappé,*s enfuit à Ha- 
vizé, d’eù, picnant le rhemin de Bafra, il fo 
rendit à Bagdad. Les miuIUres Turcs, pen- 
fant qu’un prince de Perfe feroit très-utile à la 
’cour Ottomane, à leur défenle & à leur fureté, 
reconnurent fes droits fans autre exai;ien, & 
renvoyèrent à la capitale de leur empire. 
Lorfque Mohammod, fut proche de Conllan- 
tinople, Iç gran 4 chamfLellan yint au devant 
de Ipi, le eonduifit dans un palai;-., de- il lui fut 
affigné un retenu conventiblc ii fou pré.tendu 
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rang. Peu après le fultan Ahmed, empereur ms- 
des Turcs, ayant ét^ dépoféj notre prétendant 
(ail fujet duquel il's’étoit élevé plufieurs trou- 
bles) fut envoyé à la ville de Saloni (Thefla- 
Ipnique), qui^cft à dix-Kuit* (journées) de Con- 
ftantinopfe, far les* bçrds* de Frankeftan. 11 

fut. ^fuite ’tVansféré. dans l’ilq du Leimon 

• • * 

(Len^nos), d’où «nfin ü fut entièrement con- 
. gédié. On verra la fiiite de fes aventures dans 
le récit de ce qui fe pafla en l’année 1 157*. 


SECTION Xill. 

•• 

tSEiD.Haflàn prétendit •auflî à la couronne d^A.p. 1723 . 

0 ^ 0 • Nad- 3 G . 

Perle* Il étoit Kalânder : il fe rendit d® Fera 

• * • • 

à Kandehar, où il demeura pendant ‘quelque 

ftemps,- tantôt demandant l’aumône, & tantôt 
commettant toute forte de mauvaifês allions. 

Enfin,* jl partit pouf Isfahan fous XhUbit de' 
dervichç, accompagné de*s Afgans. Après la 
mort de Sefi MirzÉl Keraï, Seid Haflàn s’alTo- 
cia^avec une bande de jeunes geiîs turbulens 
& débauchés, .& il .fit alors courir le bruit, 
qu il étoit Abbatf Mirza, frère du feu roi. 

Ainlî (élevant fes Vaines ^dées p^ple défir de la 

VOL. IX. K 
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^ilad ’sfl s’aflît fur le chimérique trône de fa 

'prétendue domination; mais ayant quelque 
temps après ralfemblé un grand nombre de la 
populace, & trouvant qu’il ne pouvolt réulfir 
dans fes projets,* il difparut tout à coup dans 
le milieu -de la foule, comme une veffie fur la 
furface de l’eau ; & depuis on n’en entendit 
plus parler; car la lampe de la fouverainetc 
s’éteint b\entôt quand elle n’elt pas allumée 
par la vérité. 


SECTION XIV. 

Outre tous ces imppfteurs, il en. parut un 
autre 4>rcs_de Chemeil Bender, qui fc difgit fils 
du dernier fultan, & qui prit le nom de Mo- 
hammed^ Mirza ; mais il fyt furnommé le Ca- 
valier aux Anes. Ce prétendant raflémbla 
‘quatre ou cinq cents Arabes de Bender, & 
s’avança de Chémeil vers Abdalla Kh%n, gou- 
■«erneur de Balougeftan, où, ayant reçu un 
renfort de Balouglanç, il s’achemina à la tribu 
de Barzi, , qu’il tnit dans fes intérêts, & avec 
toutes fes forces il fe rendit aà Bender. Dans 
cette place il* en vint aux mains avec Seid Ah- 



ÜJTfeODÜCTiON. 


mçd Nerâdeh Mirza Daoud, 8ç le .vainquit, a.d. int. 
.lorfquç de fon coté'il tenoit auffi l’étendard dev^^v-^-» 
là révolte élevé : » en conféquence de cette vic- 
toire, Mohammed prij pofleffion des deux forts 
jJe Chemeil & de Mfeïnîi mais il fut enfin 
vaincu par un clt)*rps dfe troupes qv’Echetef 
dhvoya cofttt’e lui ; |lqrs il s’enfuit dû côté de 
rindoftan, & toutes les places qu’il avoit prifes 
furent remifée dan§ la pofiefilon des Afgans. 


SECTION XV. 

Zkkil, fiîs d’Ibrahâm TçUti, Sc don? la pro- 
fefliçn étpit celle de Kalander* parut auffi filr 
la f^ne en Laln^an. Il continua* pendant 
quelque temps à quêter* à la tête d’une com- 
pagnie de derviches; mais ayant enfin raflem- 
blé une nombreufe fociété de gên^ de fa robe 
au* vinage de Lekarfi, il éleva fes perlfées, dé 
la baflij cabane^ d’un derviche, au très-haut pa^ 
vilIon d’un monarque,' Sc fe dit Ifmaïl Mirxa, 
fils de Ckah HuiTein. . U* engagea dans fon 
parti tous* les ^reli^i^ux de Dechetvend & de 
Dilen, & déployant les banrfières dii poiuroir, 
il pm pofleffion ide*Rankouh ; ëans’ce temps 
E 2 
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AD. ips. Mohammed Riza Khan Abdallou étoit gOU« 
verneur da Ghilan, & rèfidoit en Lajiigian. 
Aux premières nouvelles de cette révolte, il 
s’avança avec trois mille hommes contre -le 
Kalander, & ayanf engagé l’aélion avec lui 
dans les p^^rties montagneufes do Dilcn, il fut 
mis en déropte, èc obligé de retourner au lieu 
de fa réfidcnce. Le même jour le Kalander 
entra dan^ Lahigkn, dont il prit pofle/Tion, 
ainfi que de Timgian. Mohammed Riza Khan 
ayant levé de nouvelles forces, revint à la 
charge, & l’attaqua à Rankouh. Lo Kalan- 
der fut vaincu, & s’enfuit à Kehdan, où fes 
troupes furent renforcées de la tribu de Cha- 
hiflbun, & de quelques autres ; après quoi il 
prit Maflbulé dana le diftrièf de Rcchet, & de 
là niatcha vers Khelkha!, dont il fournit le 
gouverneur ; mais dans une rencontre avec 
un corps de Turcs près d’xArdebd il fut en- 
' tièrement défait. Après ce délàftre, s’etant 
rendu pa-rmi ceux de la tribu- ChahilTcun, il 
en gagna “un grand nombre à fon parti, & 
s’étant ’ainfi renforcé, il marcha à Mogan, où, 
ayant donne bataille à Ali Kuli Khan, qui 
étoit entièrement dans les intérêts des Ruriès» 
il fut encore vaincu, & fo retira Maflbulé: 
enfin un corps de troupes de la tribu de Cha- 
hiflbun, qui s’étoit joint aux Rùfles, & plu- 
fieurs hahitans de Maflbülé»' qui avoieni: été 
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ré<Itiits aux plus grandes extrémités pâr le peu a d. 172s, 

• ^ Nad. 36. 

•(d’attenfion du JKLalander, r^olurent d anéantir 

• ^ 

ce fantôme d’autorité. En effet, ils touh- 


hèfent tous à la fois ftir le malheureux Zenil, 
& l’affalïànèjent dans Maffoûlé. 
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PREMffi^Ê PARTIE. 

t 


LIVRE I. 

Depuis fa NaifTance de Nadergufqu’à la Ref- 
toratiçn daCha^ ThîjJjmafp en Mechehéd, 


CHAPITRE’!. 

De la Famiilê & d<i îa>')Slaiffance du Gwnd Erfu 
pereur VOmhre du Tout Puijfant.' 

LES*amis de 4a profpérité, les nouçriflbns de 
la fortune; les enfans de la FVoviSeiîce peuvent 
fe palfer des vains* honneurs d’un« Aaiflancft' 
illuftrft, de.l’éblouiflante pompé de la roy- 
auté : c’eft des pèus bas degrés qu’ils montent 
,au faîte des dignités j &,*fortant**d’un état ob- 

fcur, ils en avancent avec plus d’éclat dans le 
• • • 
fentier xle la gl«<ire. Le trîfnchant cyxiieterre 

acquiert fon môritê de*la bonté «naturelk de fa 
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trempe, & non de la mine d’où il a été tiré. 
Le diamant ne (^oit pas fa fouveraineté, fur 
toutes les pierres précieufes, à la roche dans 
laquelle il fut formé, mais à fon propre bril- 
lant: ainfi le grand Nader, cet élu du Très-, 
haut, cet 'objet de fes éternelles fiveprs, dériva 
fon incomparable gloire de la grandeur innée 
de fon ame. Il ne du trien à l’afliftance ,ni de 
tribu, ni dn parens, ni d’étrrngers, ni d’amis; ce 
fut à l’aide de fa propre valeur, don de l’Immor- 
tel, qu’il alluma la lampe de noblefe, & de- 
vint l’origine Si la fource d’une race royale. Il 
éleva même fi haut fa puilfance, que le royaume 
de Timur fembla caché dans le fourreau de fon 
fabre, & que les dominations de Genghiz & 
des Tartares parurent fufpendues comme des 
anneatîx à la chaîne de fa fouveraineté, ainfi 
que dit le poëte : 

^ " Sa main lance des traits, le deflin la conduit, 

“ Il élève fon fabre, & la viétoire fuit. 

Quand fur fon front paroît la colère allumée, 

“ Auffitôt du folcil l’ardeur ell enflammée. 

** L’amour rinfpire-t-il, 6c fourit dans fes yeux ? 

‘‘ Le vent du pc'int du jour le difperfb en tous lieux ^ 
Et fi la fa'amandre en fon feu fe retire 
Effrayée à l’afpeél: de fa redoutable ire, 

Parcourant Tunivers avec légéreté, 

Les zéphyrs de Nader annoncent la bonté.” 

L’hiftorien a Jufqu’ici tracé d’un crayon lé- 
ger le deffein du portrait de fon héros, mais. 
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comme il ctoit réfolu de décrire tout ce qui 
•concerHoit un li célèbre conquérant, il falloit 
auffi qu’il dit q^lque chofe de fa famille & 
de*fa nailfance. 

• Ce grand guerrier éfoit’dV la tribu de.Kirk- 
lou, une *dcs plus conlid^rableS yib«s des Af- 
civiles raec*(fc Turcn^ans, autrefois établis dans 
le T^irqueftan, mais cjui depuis, étant tombés 
fous la doniination^des Mogols, avpient* palTé 
en Azerbigian. 

Sous le règne de Chah Ifma'il, ces Afchars 
vinrent ‘habiter vep la foureç de la fontaine 
Meïab Kiupe Kab, à vingt paraftmges de Me- 
■chehed, du côté du nord & d^nsT^voi finage 
de Mérou ; ils y campôient en été, &* en hiver 
ils fe reiiroient à Deftcgerd»Dérégez. 

Ce fut flans ce clîûtcau (rendu fânflwX par 
un Çi grand événemcot) que 'naquit le libé- 

rateyr de la Perle ‘le vingt-huitième ‘dp Mo- 

• • • 

harrem, l’année de ÜJiégire 1 1 oo, qui répond a?d. 
à celle du Crocodile. Il fut nommf, comine 
fon aïeul, .Nader Kuli Beg. 

*t)ês, l’âge de quiilze ans il entra dans la car-»’ 
rière de la gloire, faifaht admirer* /on intré- 
pidité aux Perfms & aux Turcs, parmi les 
grands S» les petits, doijnaftt milfe marques de 
fa profpâ'ité duturq, & dq la haute fortune 
qui déjà brilloiU'fur fon vifage. A’infi l’^ube 
l|e.fy vie annont^ h midi de fesdtellés aétions^i 
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& manifefta de lionne heure les prodiges, du 
Créateur. Il fut^ en général connu dbus le 
nom de Nader Kuli Beg, «Jui fignilîe le fe'r- 
vitcur du merveil^ux.’ 


chapitre Tl. 

c 

t 

Premières ABifins de Ja Majrjîè l’Ombre du- 
Tres-baul. 

Par les décrets de cet'Étre, qui eft le foutien 
du tiflu de la nature, le fil & la trame de la 
vie fle<l* fils d*Adanr\; qui ourdit le.manteau de 
Pexiftence & de la duree pour orner &::,cou- 
vrir le geqre humain ; de cet Etre éternel qui 
ne put ni êtré engendré» ni engendrer, & qui 
*n’a nul «gai ; quand Nader* étoit au printemps 
de fon âgé, hx. que le jardin de rofes de fa vie 
•fleurifl'fcilf, il délira d’enfrer dans le .lien du 
mariage. A cet effet il rechercha l’hcftiorable 
alliance de Baba Alibeg RouffTé Ahmedîou, 
un des prmeipaux Afehars d’Abiverd j ^cet 
heureux chef, fkitté de Ja^denaandfe du jeune 
héros, luî accorda fa fille erirmariagtf, malgré 
la jaloulîe deplufieurS Afchdrs, rivaux Infor-, 



HISTOIRE DE'NADER CHAH. 


41 


turiés, qui furent contraint^ d’embraflcr la 
tVifteffe nu lieu dSnne amantq, & de dorrnir en 
la compagnie de fa confulion au lieu de celle 
du fuccès. 

• Nader eut^dc ce mariâgele^rince Riza Kuli 
Mirza, qui naquit eu l’année* i a un Diy '^ u. 

• *. . tevrkx. 

manoiie vingt-cinquième du mpi^ Giumadi- 
lavcll, à dix heures ix demie. Cinq ans après, 
la pouflicre de Ig. mort voila les charmes de 
l’aimable & vertaeui'e fille de Baba Alibeg. 

Nadir prk une autre epoufe, qui fut mère de 
"Nafralla *iMirza & Kuli Mirza, deux 

précieufes pcjles d^e cettq belle coguille, deux 
brillantes étoiles de cette* coiifteJlation. 

Il n^eft pas néceflliire de raconter tous les 
événemeîis qui arrivèrent dt^uis l’apparition 
de la fortunée planète, dopt on entrep^nH ici 
de décrircr le cours. On ne prétend pas norî 

• • • • • ^ jT 

plus faire le détail ce qui palfa eu Déréçez, 
Abiverd, Mechehed,- & pliilièurs châteaux 
voifin5 ; ni de^ batailles de Nader «outre les 
incj^uiets Afehars, Turcmans, Kiufdes, Ouz- 
begs, & autres tribus guerrières ; ni*cfts trou- 
bles qâe lui fufeitèrent les envjeux qui défi- 
roient fa perte, nf de la manière dont ce cou- 
rageux héi*os rept)ufTa leuVs attacjûes^ & remit 
enfin la paix dan^ oes contpées. I^a relation 
cirg^onftânciée de* la moindreYartie cle ces«faits 
rendroit cette Kiftoire*d’un ypKime énorme. 



‘42 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


& étendroit cetr ouvrage bien au delà ‘des 
bornes qu’on s’y eft préferites. Ainfi lâ plume 
de l’hiftorien fera pafler légèrement le courller 
de la narration fur les principales circonftances, 
& réduira les événemens dans un circle étroit. 

Quand la fortune eut jeté dans la confufion 
le banquet de la terre d’Iran, divers cris de 
contention furent entendus de tous côtés, & 
chaque fem fut déchiré pa' les ongles de l’af- 
fliûion. On dit un commun adieu à la joie 
& à la tranquillité, pour fe livrer à la triftefle 
& à l’effroi. 

De toute part s’élevèrent des aventuriers, 
dont la tête fortoit Ju collier de l’indépen- 
dance, & qui haufsèreht le cou de la révolte. 
Dans ce nombre fut Melek Mahmoud de Si- 
ftan, lequel (comme il a été déjà. dit) arbora 
Fenleigne de la rébellion en Mechehed, > 

Jufqu’alprs Nader ne s’étoit occupé «■qu’à 
s’établir dans les poircfTit/ns qu’il avoit fur les 
confins dlAbiverd, de Kélat, & d’autres lieux 
adjacens du défert. Il refl'embloit à un faucon, 
qui met en pièces fes ennemis avec les ferres 
fanguinaires du courage, &, comme tm lion, 
il .faifoit rage dans fa propre foret ; mais quand 
il vit quelle ciel avoit" abreuvé les peuples ,dç. 

l’Iran du vin des- troubles, mêlé à’ la lie des 

* « 

peines, & que le'fort, compagnon quferellgur, 
avoit dans fou ^vreffe brife fUr la tête de -cette 
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nat\pn affiigée la coupe qui contenoi.t ce vin 
fatal, il .parut fai^ dKine infpiration divine ; il 
éleva le bras du pouvoir, foutenu de la*prof- 
pccité ; il ralTembla les «Afchars, les Kiurdes, 
^ les autres tribus qûi haVitoient Abiverd, 
Dérégez,*& Kélat ;*&, foîtifiant çettg dernière 
plîice avec fbin, il ÿ planta l’-étendard de l’au- 
torité. 

Ce fut ainfl que Nader, a\’cc Taîde du Très- 
haut, entra dans lîi carrière dê fes grandies ac- 
tions ; & comment ce lion dê 'valeur, qui 
•cmouiroU les griffes de tous les lions de ce 
temps, aurolt-il pu fouffrir que chaque vile 
hyène .le rendît âbfolife,? Commdîïr ce mag- 
nanime chef, devant* lequel les plus hardis 
bailToient le cou de la foumiflion, auroit-il pu 
fe ioumettre au joug* d’une filjétipnlrc«tf©ufe? 

Parmi les peuples qui fe joignirent a lui, les 
AfcHars, dortt 11 tirbit Ibn origine, & les^iurdes 
de Dérégez & d’ Aluvçrd*, deux des piqs gr^h^ls 
diftriéfs du Khoraffan, furent les premiers qui 
s’attachèrent à fes intérêts, & qui* fsutenus du 
bra*s de^ la Providence & de la main la for-, 
tune, r|poufsèrent & détruififent fe% ennemis. 
M^s, peu après cj?s deux tribus, *à l’infligation 
d’un mal«i Génie, écojatèrent 13» voix de la 
difeorde, & Ip fépaVèrent ^u liéro*s qü’elles 
avz)ient fi bien l^vi. 

^elques Afcljars faxetiréren^danB un ciia- 
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teau, dpnt les fortifications leur partirent pou- 
voir réfifter à fa Hautefl'c, tandis que les autres 
entrèrent en ligue avec Ivlelek Mahmoud. 
Plufieurs d’entre ^les Kiurdes fc joignirent aux 
habitans de Ka\^/oachan ; le refte forma les 

noeuds Tainitié aVec les Turcmans. 

* % 

Cependant, trois cems familles de la tribu 
de Gélaïr, fous le commandement de Thah- 
mafp Beç Vakil, .de Mohammed Ali Bcg, de 
Tarkan Bcg, Sc d’autres chefs, ne lailscrcnt 
pas cbranlci* les fondemens de leur loyauté, 
mais fuivirent Tilludre conquérant dans la for- 
tune adverfe, comme dans la prorpcrc, demeu- 
rant à roiii*bre de fa, tente rcfplcndiiîante com- 
me le folell. 

Ainfï, avec peu d’amis & beaucoup d’en- 
nemis,, Nadçr fc ceignit du baudrier de l’in- 
Jtrépiditc ; au milieu dç la troupe d’élite de fes 

adhéreras i! ht fou oreiller de îa felle de fon 

<> 

coürfier, invincible ; élevant les bannières 
de la valseur & du courage, attaqua avec fu- 
reur les tiibus ennemis. 
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CHAPITRE IIL 

Les Troupes inirèpitles entiYnt da?is la Terre 
/iiare-dè ,MechVbcd, *avec» rinlgntioii d'y 
'dljfiper. Ivs Méconteiis. 

Ainsi que l’innombrable «armée des étoiles 
fe réjouit, & triomphe jufqli’au moratnt où 
paroiflent les troupes des rayons du foleil, 
.ainil ce& peuples inquiets &; turbulcns furent 
difpei'fés par la fplcndcur de la gloire de Na- 

.der ou. ‘plutôt, fcniblalîlçs aux cbàlTve-fouris, 

* • 

qui nVgitcnt leurs ai.'eç î]ac c!an,s les 'ténèbres^ 
ils s’enfuirent à l’cclat de b lumière qui en- 

vironnoit Killuflre héros • 

• ^ 

Il a étf dit, que ce^ fut cn*Khorafian qu^ 
Mclék Malînîouc? «nhonça lés prétcïitions à 
l’indépendance ; fiîr „qut>i plufKurs .chef? .tle 
tribus» conficTévant leur propre foiblefie, pla- 
cèrent volQntairement leurs coustlaws le collier 
delaYoumiffion, ouvrirent les pqrl^s-de IcW' 
délobé^fancè. 

Dans ce nombje fut Kalige Khan Papalqu 
& l’Afchaj’ Imam, K.uli ^irlou, qfti tournèrent 

le *dos à Nader en faveur de Melek. * Lês Af- 

• • • 

chars ne la*ifsè{«nt pas d’alléguer* plufieurs 
excûfes & prétejÿej pour fe difcjilpet de cette 
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défeiftion ; & Melek, qui craignoit extrême- 
ment l’invincible* guerri\,r, ^iui envqya un 
meffager de confiance avec des offres d’amitié 
& ces paroles ; “ Noiis ne femmes enti'és 
“ dans le Khorafl^n que pour la préfervation 
des fidelles ; fi vous voulez marcher avec 
“ nous dans le fentier de Tunanimité, cet 
** accord établira la profpérité commune fur 
de ■folides'’fondemens, &c arrêtera le cours 
** dea maux publics. ’ 

Nader, pénétrant le deffein de cette feinte 
douceur, refolut de fe fervir de l’artiltce con- 
tre l’artifice. Il parut donc accepter la pro- 
pofition q\»’bn lui faifoit, oc s’étant rendu à 
Mèchehéd, il y demeura pendant quelques 
jours, qu’il employa à vaincre la froide ré- 
ferve de 'Melek par mille démonfirations 
d’amitié, de manière qu’ils devinrent infe- 
parables, tant en particulier qu’en public." 

,Après^ avo'r gagné ce point, Nadcr dé- 
couvrit fon intention au.x Afehars t'Jc aux 
Gélaïrs de fOn parti, leur recommandant de 
•cfe tenir prêts à le féconder la premièie fois 
qu’on s’exerceroif au jeu du gefid ou de la 
javeline. Il leur enjoignit d’obferver alors 
avec at'tention le moment où il fe fiiifiroit de 
la bride *du cheval de Melek, afin de tomber 
auffitôt fur les gmis & fuivans de ce chef, & 
de les piécipiter du courfief.de la vie dans la 
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poùffière de la 'mort, tandis ijue lui-même fe 
déferoit'de MeleX leur maîtne. 

Ce complot auroit été exécuté au milieu 
de l’hypodrome de MecheBed, fi le deftin, 
<|ui tient en, fes mains les rfenes du courfier 
des événemen*s, ne s’y fût .oppofé :* en effet; 
lorlque Nâdej; alloit ^donner le lîgnaLdont ou 
étoit convenu, les rayons du fol^l qui^dar- 
doient fur lui l’cblpisirent au 'point, qti’il man- 
qua la bride du cheval de MeleJ:;; Celui-ci, 
ivre du yin de l’inattention & de l’ardeur, 
Vobferva ‘point ee mouvement,* & lorfque les 
jeux furent finis, Us retournèrent paifiblement 
chfemblè à Mechehed. 

Nadcr, ayant ainfi manqué fon coup, tour- 
na fes pehfées d’un autre coûî ; il fpt fi bien 
ménager KUalige Khan ôalman Kuli Khan, 
qu’il «fe l6s^ réconcilia*; mais un jour que’ 
Meleb s’étoit éloign*; de trois parafaages *d^ la 
cité, il engagea, ces deux chefs à une p'artie de^ 
chaffe, *&, quand ils furent parve.nus*à Mek- 
han^k,^un des diftriéls de Mechehed, il les 
‘ mit à mort, regardant comijie la pli!lg*haute 
folie^ de*laiffer échapper une tqjle proie du 
piège, & d’épargnêr des traîtres, qui, comme 
le,fQurreau*du fabfe, p’atolent que les de|iors 
■ de l’innocênqe,* &,càchoienf dans leur fein 
,1a laijie de leurs**défirs langumaires* & tnr- 
bulèiie. 

VOL. jx. 
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Après cette expédition, î'Iader retourna à 
Abiverd, où, raifemblant toutes les tribus de 
ces quartiers, il fe prépara a attaquer l’ennemi 
à force ouverte. 


CHAPITRE IV. 


Commencement de la Guerre entre Nader, 
YOmbre ^du Très-haut, ^ Mclek Mahmoud 
' de Séjlan.' 


La, rqort des deux chef^ frappa Melek Mah- 
moud d’étonnement & de terreut ; il vit bien 

* 

que l’arbre de l’oppôfiti9o nç Ijji produiroit 
que les fruits amers, de la douleur, & 'que le 

.pefant fardeau de l’indépendance, dont fes 
épaules ‘^étoient chargées, ne pourroit parvenir 
jufqu’à la ftation de la profpérité. Sa.lôttune 
fembloit, en iipitarît les trilles notes’ du rof- 
fignol, lui répéter ces vers ; • 


* “ Dès «ju*il parut, je v!^ dij mon dellln le cours, « . 
C’eft lui, dis-jef qui vient obfcurcir me‘$ beaux jours.” 

, , « « . 
Cependant, malgré ce que |a raifonjSe h 
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prudence lui didlroit, Melel| Mahmoud per- 
fifta dafts le defRtin infenfé d’être l’ennepai de 
Nader. A cet effet, il écrivit aux Kiurdea 
de'Tehemeche Rezak,* leuA demanda de fe 
vafTembler ^ de fe joindre *à lui contre l’il- 
luftre héros, les menaçant de foa inimitié en 
cas de refus., Les^Kiurdes luj sépondirent, 
que**fa Hautefl'e Nader étoit un champion 

célébré, (uie fon.hras s’éteiîdoit auJoin, que 

^ • • • • ^ 

fes troupes étoient nombreufes,^ fes châteaux 

bien fortifiés, & qu’aînfi l’attaquer étoit pour 
“eux iine*entreprîfe.qui furpaflbit leurs forces. 

Mdek, s’apercevant par cette «défaite que 
les Kivirdcs ifctoicnt püs încHncs gour lui, 
& trouvant que la rofe de leur réponie avoit 
Todeur .fle Taveriion, rcfolût.de fe foumettre* 
ceux qu il i>c pou voit gagner ; mais ne jugeant 
pas H prdpos de fe luiliirder par le chemin dft 
Kcla«, Tcchetchc,,& Mehoud qui,étoU rem- 
pli de bois épais, & 'bordé de Yorts Tedoufa- 
bles, il prît, nfalgrc fon impatience», la plus 
lontrue roOtc, N: marcha avec fix mille hom- 
mes par la vole de Ruclekan,pour fe r^eîidre en* 
Khaboîichan. . 

Quand il fut parvenu jufques-Ià, un mof- 
fàger des* Kiurdts ^viut 'Te fuppliej: de leur 
part de ne,po.in^ paflèr ootre, alléguant le 
grapd ddmraager qu’il apportefoit aù pays» & 
les.défordfes qu’H y fufeiteroit.. 'Melek, alors 
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arrivé au dernîef période d’une aveugle ob- 
ftinatjon, loin det fe rendre ces prières, fit 
couper le nez au mellager Kiurde, & le ren- 
voya ainfi chez lui avec opprobre. Un tel 
outrage enâamnt'a les Kiurdes de la plue 
violente colère ; ils prirent les armes, & pré- 
fentèrent eux-mêmes la bataille : mais, ayant 
été défaits, ils fe retirèrent dans leurs for- 
terefles. Melek entra donc fans oppolition 
dans le Khabouchan, & forma le delTein de 
faccager tous les forts des Kiurdes, de tranf* 
planter leurs femmes & leurs enfans en Kho- 
raflan, & de prendre pofleflion de leur ter- 
rit-oire. Il commença par mettre le fiége 
devant Zeïd Aflou. Alors Nader, s’avançant 
avec force & dignité, comme une mer irritée, 
ou co*bime le tonnerre qui gronrfe en s’ap- 
prochant, vint au fecours des Kiurdes. Ce 
héros rencontra d’abord à deux parafanges de 
KhabouOhan un parti des foldats de Melek, 
qui efeortoient les munitions & l’artillerie 
qu’on avoit fait venir de Mechehed. ^ Auf- 
fitôt il îqjfnba fur eux, en tua plulîeurs, & mit 
les autres en fuite. 

• Melek ignoroit cette perte, &, preflànt le 
fiégCj éntiouflbit la' pointe de l'épée de /es 
adverfaires, quand Nader, à h tête de fçs 
jeunes & vaillans champions, s’étant jeté fur , 
lui, & ayant .rompu les rangs les plus épais» 
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d« Cbn armée, l’obligea de fe retirer dans les 
retranckemens tie Ton caipp, & délivra le 
château du détroit du danger. 

L’illuftre vainqueur lit enfuite fortir de la 
place les femmes Sc le*s èhfans des Kiurdes ; 
&, les a'yanp emrne.nés* avec* lui, «il camp^ 
proche des 'murs, dq, (jôté du défert. Cette 
mênîf nuit les Kiurdçs que la crainte avoit 
difperfés, cornblés ^d’une joie inexprimable à 
la nouvelle d’un fécours fi ina'ttendu, fortilent 
des cavernes où, ils s’étoient cachés, & fe 
•rendirent* à l’auguftc armée, qù ils renouve- 
lèrent à fa Hautefle leurs offres de fervice. 

*• *.• •* 

• Le lendemain, quand le- rcû du midi, Jle 
foleii, •flambeau du idonde, fortoit de fon 
palais de» 1 orient, & brandiffiait le fabre de 
fes rayons, *^lele!t Nfahraoud éleva l’éftiidard 
du courage, & pofa les fondemens de la ba-» 
taille,*# mais îl *fut *^éçu dans fon auclacieux 
efpoir. 

Comme les Mchars & les Kiurdes «’étoient 
pas accoutumés aux armes à feu, SS ne com- 
battoient qu’avec dés lances & des ^üflîres, ' 
Nader üe trouva pas prûdenl de les laiflèr 
venir à un engagement contre l’artillerie de 
; il t^nvoyar donc le? KiurdefS Acheté-* 
bad, & toûrna-les rênes de fes intentions du 
,côté,d’Abiverd, «ftindis que MahmcTud, àufli 
çbUtent d’avoir $clîappé à un ‘tel danger, 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


que s’il avoit reçu une nouvelle vie, fe .mit 
çn piarche pour le Khora.Tan. 


CHAPITRE 

T^eiké Kala & les autres Châteaux du Pays 
d’ Abiverd fout pris par vu Bras pjdjfant & 
vidorieux. 

Tous les châteaux .<f Abiverd qui étoient en 
la pofleffion des turbuleris Afchars étoient alors 
dans les intérêts-de Mahmoud, & comment 
cèrenî; à fe déclarer ouvertement contre Nadcr. 

V • 

Dans le nombre de cfs confcdéré& étoit une 
tribu qui habitoit Nciicé Kalâ, à deux.para- 
làngos d’Abi.xrd. Quoique le froid excefîif 
de rhivq: fût fuffifant pour^ diminuer les forces 
des foldats, cependant Nader, échaufl'é par Ion 
couTagSj ne fut pas détourné de fon délfein 
par la rigueur de la faifon. Il conduifit fes 
braves foldats contre Nciké Kala, &, pour eu 
faper les fondemeiir., ppmmruça par détourner 
le cours d’une rjvière ; ^.mais ce projet ne lui 
ay^nt pas reuffii il éleva fe,s batteries contre 
les murailles du fort, & li-s rendit le buç de feç 
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boujets fîirieux. La garnifon fe faifilTant de 
la cordç de la foumiflîon ^manda grâce & 
l’obtint 9 fa Hautefle la fit pafler à AbiveM, & 
le fort fut rafé. 

Après la réduélion ‘de^eiké Kalâ, Nader 
marcha contmlechliftcau de Bagvadé^cfidence 
de* la tribu Kenderloûe, &*tint ce fort étoite- 
ment afficgé pendant trois mois. Il le fit 
entourer de mines, auxquelles iî foifok tra- 
vailler avec une e5ctrèmedilig(înçe, lorfqil’enfin 
la garnifon, s’apercevant du prêfTant danger, 

• fe prépara à faire couler un canal dans ces 
mines, auxquelles fes mineurs mirent incon- 
tinent Je feu ; les folcfajs qui ^s’y ffouvoient 
renfermés, furent crfvoyés dans le fejour’ de 
la mort» avec des cœurs bi ùlans & des en- 
trailles confumées, •& unc‘*partic*d»^ murs 
* • 

tomba. Jséanmoins la garnifon tint fermQ, 
&, f^*mpliflhift la Hrcdic de bois & de pierres, 
ferma le pafl'age à Tcnaemi. 

Cette attaque ajant ainfi manqué, Nader 
fit élever autour du château une \:h»uiîée large 
delrbis coudées & haute de neuf, fqir Jaqucl/a* 
ayant ^ait remonter nne rmere, ta* chute en 
fuf fi violente qu)en deux heures de temps les 
fondement des murailles commencèrent de s’af- 
folblir, 8» que le foî't dev^qt au milieu* de ce 
torrent femlîlab|,ô a une veffie,d’eau^ & vérifia 
cetîc fcntence, V* & fes demeurgs étoient dé- 
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'■* folécs.” La garnifon, voyant qae’fon heu» 
reufe étoile s’abyfeoit dans le ,figne aquatique, 
fe répandit hors du château, comme des larmes 
que les yeux onf long-tems renfermées, . & 
tourna la face de ia repentance du coté du 
Seigneur, du^ fiècle.‘ Quatre (Je' leurs chefs 
qui avoient été le^ principaux pioiuoteurs de 

« . ^ ê i i m 

ces défordres lureiit immôles par le glaive du 
châtiaient, & Bÿ.zet concierge du château, 
hoimrfe mal-faifant, fut condamné à avoir la 
tête caffée d’un coup de moufquet, félon la 
fentence, Une étoile flamboyante rafteignît.’* 
Le refte des habîtans Tut transféré dan{ 

d’autres châteaux., &' fa Hrfutefle ramena fet 

« * • 

vidiorieux étendards à «Abiverd. , 

A peine Nadeç avoit goûté quelques mo- 
ment (is repos dans cette ville chérie, qu’il 
fut obligé de s^arm'er de nouveau d’une ré- 
folution intrépide. Kerti Rban,* chef du ehâ- 
teaif de ^agbehend avoit râfTemblé une com- 
pagnie des Turcmans, & p.oui; établir fpn in- 
dépendance aVoit allumé le feu de l.a fédition. 
Lorl^« î^ader étoit occupé du fiége du“!^g- 
vade, il ân^oit envoyé un détachement com- 
n\pndé par Tfiahmafpe Beg.Vâkil Qélaïr, *& 
par Tch*erag»Beg Afchar, poiy éteinc^e cet era- 
brafement. Il leqr avoit'ordonné de pren<frê 
poflpfHon «d’une «tour qui‘ff t/ouvpit à la 
tçlé d’un* canal, duquel Zaghehend recevoit 
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iês eaux,' & d’empêcher qu’il n’en fuivît le 
çours ^Mais l^era «Khan, ^yant attaqué fes 
trDupes, les défit honteufement ; il en tua utt 
grand nombre, & fit T^herag Beg prifonnier. 
A ces üéfagréables noiWelies que Nader reçut 
à Abiverd, 11, aiguifii, ainfi qu’un ^igle, fes 
ferres dégouttantes dé fang# pour fe faifir des 
corbeaux de Zaghehénd. Kur le îoir du jour 
qui fuivît la prife de Bagv^dé, il* étendit fes 
ailes, & volant a\‘db fes héros* d’élite* au^<ieiru$ 
des montagnes, il s’arrêta à T'chardé, où il 
^ralfembla'. l’armée qu’il avoit congédiée, & 
vint porter fes batteHes vis-à-v's du fort qu’il 
youloil punif II envdja d’abdrd** quelque 
infanterie pour reconnoître les environs 'de 
Zaghehend, & venir lui rendre compte des 
mouvemens de l’ennemi ; rahis ce dii^aehe- 
ment n’ayant pu le rejoindre ce jour-là, il fe 
retira vers le foir à«Tehardé. 

Cette même nuh un parti dp ïartares*de 
Mérou,arriva pçur fecourir Kera Khan ; celui- 
ci, fortant du château, plaça fes troupes en 
embü£:ade, & rentra fecrétement la, 

place. «Le détachement» Pésfan, tefint pris 
cette fortié pour une fuite, & fle s’étant pas 
aperçu de çe qui s’étoit çaffé enfuife, fit favoir 
à* là Haute/Te que ks* ennemis fe retitoieat. 

Sur ce faux ayi§,*Nader, dè^lp matin, monta 
fur fou courfier .hoir comme la, nuit : mûs 
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quand il fut à deux parafanges de Tehardp & 
tout proche de ^aghehcsid, • Kera Khan en 
Ibrtit'à la tête de fes Turcmans, & tomba fur 
lui; tandis que les Taitares, fortantauffi.de 
leur embufcade, re'nvdloppèrent, Sc tous €07 
femble, donnant deTépcitin à leurs'chevaux, 
& le fabre levé, ï attaquèrent de- toutes parts. 
Mais le héros s’^puyant fur le bras ^ la 
Provhiençc,*' & für la promeffi? de ce vcrfet 
fàcré,‘.“ S’il y én a cent pSrrni vous, ils en 
“ vaincront 'mille,” ne fit nulle attention ni 
au petit nombre de fes pro]:>rcs foldats, ni aux. 
nombreufes forces de l’ennomi ; ik, tenant 
ferme avec fes. Afch^r.^; il eut bientôt'difpcrfc 
les Tartàres, comme Ic'Vent éparpille les longs 
cheveux des jeunes adolefcens, & .forcé les 
Turugians à prendre la* fuite. Ise glorieux 
yainqueur etarft retourné à Tcharde, avec fes 
hardis c^Dmbattans, les Tartàres îuf en vovêrent 
quêlquei-uns «d’entre ‘eu^x en une poiturc fup- 
pliante, .& en obtinrent .l’éahànge de tous 
leurs prifonnlers contre le feul TeUcrag Beg ; 
aprè»»quf)i ils reprirent, àr la faveur deJS nuit, 
le chenàiA de ‘Mému, ne remportayit que 
l’abattement & la douleur .de leur témertire 
expédition.*' 

Le Lendemaig, quanji le Sultan des cie'ux 
dégteyoif* les 9r>feignes de* fçs fayoas vifto- 
jÿûx, Nader avança des fficHnes contre ^ag- 
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hel\end, mais Kera Khan voyant fa fortune 
détruite^ & le jour fes i^entions obfcurci, 
fdrtit (lu chiiteau, & demanda grâce fouS con- 
dîî;on d’obéiffance &; de fçrvice. Nader le 
^raita avec clémence, ^ ^envoya fa garnifon 
de i’urcmans, à Abiverdî Enfuite jl marcha 
contre Cbehed NllFa, lar^uiflant fans ceffe 
P''»; la prife* d’un thâteau) comme il l'auroit 
pu faire pour les embraflemens d*une aknable 
maitrclfe. 

Les Turcmans d’Aliaili, de'Yemereli, de 
► Tecca 8t de Yémout, à l’infti^ation de Saïd 
Sultan, feigneur dû Deroun, s’etoient écartés 

.du fentïcr deVobeiflantfe’; Nader le détermina à 

• « 

les faire tous rentrer dans le devoir tândis que 
Mohamjned Huflein Beg,. fils de Sam Beg 
Vakil, un «des plus eonftans lirais dô la famille 
de Nader, feroit envoyé* de*Khabouchan ^ 
la tête d’unTparti dfc Kiurdes contre Mechehed. 

Saïd alarmé de ‘tous ces prcÿets,* & fe'fen- 
tantin,capabl'e/le ^foutenir l’étendard de l’op- 
pofition, fe rendit avec toutes •fes» troupes à 
Ba^lîad, qui eft à trois parafanges d^^llà, &• 
de là ^ant 'atteint la cour fémblablô iux cieux, 
jl'protefta de fojt repentir, renouvela fes 
promelfes de fe,rvice. Alors Nadef, s’étant 
‘mis en marche pdur retourner a Abiverd, 
pongédyi Mohaoibaed HulTeiji Beg: 
"Maintenant Kera Kban, quç les ferres de 
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l’infâmie avoient faifi, s’abouchant avec les 
mal'întentlonés, ^omplotll de 'nuire fcwjs main 
à ia ïiautelle; mais cette trahifon ayant ^té 
découverte par un homme loyal & intègre, 
tous les confpirateuïs ftirent frappés de l’épéç 
du châtiment, gtiéris dh leua ambition dé> 
fordonnée. 


chapitre: VI. 

P' « * 

Ri^a Kuli Kban eji‘ nommé par la Cour Im- 
périale pour Commander en Chef dans le 
Khoraffan. ^es mauvais Succès. 

Pendant que*^le KhoraflTan étoit ainfi agité, 
Riza Kuli, Khan en fut fait commandant*: par 
reînpercur. Lorfqu’fl étoit en marche pour 
fe rendre 'dans ce pays, il snténdit de toutes 
parts la nouvelle de la puîflance fans celle 
croiflâhfe^dc Nadçr, dont toutes les oreilles 
étoient frappées.* Il reçut en même* temps 
avcs que. fa Hautefle avoit formé le dedein de 
fe rendre pn ‘Khabo'ückan^pour s'unir étroite- 
ment aux Kiurdes; & marcher avec'eux pour 
réduire M‘elek;’fur quoi ce^’jgénéral prit Ijiii?». 
ftÉfcme la route lie KhaboucHah. 
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i^uand Nadcr vit que fon projet étoit aînll 

lécouvert & trâverfé, il fi/ coatenta de fes 

« • 

guerriers compagnons, & iê mit en marche 
ivet eux contre Mech|hed. • Il fit faire halte 
à fon courfiçr léger à une parafange de cette 
:ité, dans* une ftation. nommée* Mir ^Coheriz» 
Auffitôt Melék fe rangea em orcjre. de bataille 
pour «s’oppofer au conqucrlnt, & le feu du 
•combat fut allumé^ Les héros quLcompo- 
foient les troupes de Nadcr ménagèrent fi 
bien leur.fabre tranchant, qu’ils tuèrent plu- 
•fieurs offfciers à Mplek, & lo forcèrent lui- 
même fe reprer ^pour défendre la ville avec 
les ailes -de fon courage caflees par les fauco/ia 
de leurs armes redoutables. 

L’intrépide vainqueur fît,* jpendant tout ce 
jour, rôder Ves fiers courfiprs autour dés mu- 
railles de • la cité, & alla enfuite pofer fon* 

• •••*'• • 
camp» devant Hagiterab, château dri diftriél 

de Tous, à trois parafânges d*e l’orient de 
Mechehed ; &,* de ce lieu, empêchant que 
Mclek ne tirât des fecours du pays, ïî le tenoit 
comme bloqué dans fes murs,. Pendi^'Heux * 
ou troi» jours ij y eut plufîeurs efcai mouches 
aux environs du château, dans lefqueiles le* 
fçldats de* Mahmoud furent ordinairement 
défaits par* les fabre» & les^ lances de leurs 
gjlP5mis,*altérés fang. 

Melek, connollTant 1& valeur.de Nadcr, de 
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jugeant qu’il ne gagneroit rien d’en venir à 
«n engagement arec lui, ne fortit point de la 
ville, & fe contenta de s’y maintenir, tandis 
que les pays d’alentojr fe déclaroient pour 
l’illurtrc héros, dont lés troupes furent bientôl 
giflez nortibrcufes çour eptourer’la cité. 

Dans ces entrefl.ites, Riza Kuli Khan arrWa 
en Khabouchan où Chah Virdi Bcg Cheik- 
hanlou & quelques autres, de fes adhérens lui' 
penuaderent que, h Nader opprimoit Mckk, 
& étcadoit ainfi la gloire ^ de fon nom, fon 
propre pouvoir cefl'eroit,^ & fon autorité fe 
trouveroit anéantie. Sur ces infinuations, le 
général dépêcha Kazem lîeg, un de fes -proches 
parens, à Nader, lui îliifant remontrer, qu'il 
n'étoit pas priukiit d’en venir aux n.ains avec 
Melek’, & le priant de ne point pafler outra 
•contre lui. Sa llautoire acquiefça-aux défirs 
du général, & ayant fait ^retirer les troupes, 
fut l’attendre' a Hcgitt-rab, où il fit drelTer 
Tes tentas fcrtimccs. Riza Riili, ayant alors 
ralTemblé* to-ji, les Kiurdes de Khabouchan, 

* mal chH outre IticJiehed. 

Quand IMelet apprit (jue ly fil des- affaires 

«toit entre les mains de Riza Kuli, connoif- 

faiit à fonif la carfatHté de* cet ofFicier, ainjl 
t * I • ^ ‘ * 

que le fort & le fcnble d# fon armée, il regarda 

fo« approche c^înme un préfage de conquè,te; 

atvec des ycn.\ étincejâns ‘d’ùrdcur il vintü f\ 
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renoontre, après avoir laifle une partie de fon 
artillerie dans MecRehed, le s’avança bar- 

fi 

dinrent jufqu’à Gcnabad. 

Le général de fon cdté, îïj’ant envoyé fon 
«bagage à lîagiterab, pada contre l'attente de 
Mahmoud par Dciné/é, Sc viht.drdt à Me-, 
:dlèhed. il Campa d 5 n,s lea jardin^ de Khagé 
Kab% à une parafange. de il cité, d’où il en- 
voya auflitôt notifier fon approche, Jbmmant 
les habitans de fe**fou mettre a fon autorité, & 
de lui oiuvrir leurs portes ; ce qu^ils firent dès 
•le matin,* tombant en meme teigaps fur les par- 
tifans de Melek, dont ils fe faillrent dans les 
places -publiques, Sa (ju’ils chargèrent ^de 
chaînefi, tandis (pie quelques-uns de leurs 
chefs furent députés pour aller apprendre au 
général cetV-' révolution. 

Cependant, Melek, à fonarrîvée à Genabad; 
trouant qûc*Rlzâ K*:li Khan avoit pafie par 
Deméré, & envoyé mn bagagC à 1 kigiteraib, 
ne perdit püint*dc.tcmps ; il marcha a.'ontre ce 
château. -La même nuit, qui éttfit celle de 
l’arrivée du général à Khagé Rabi, "CCtttf fà-*" 
cheufeîno.uvelle ayant été a*pportée dans ce 
camp, Riza Kuli,« fans attendre quels feroieat 
fes fuccès»en Mechehed, "Ih mit îi la tête de 

» f> • • , 

toutes fes forces pouf marcher fur les pas de 
Mel ek, &: s’oppofer à fon eUfrepri^ fur Ha-» 
.giterah. 
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Les deux armées en vinrent aux mains, & 
celle ^u général ^taqua l^lele’k de tous cotés ï 
mais comme celui-ci avoit bordé la fienne 
d’artillerie, Riza Kuli*^ut obligé de fe retirer 
lans aucun fuccès, èç s’étant rendu à Tous, iî 
y pencha fa tête fur l’oreiller dê l’olfîveté, & 
fe repofa fur la ccwche de la négligence i &» 
armée fuivit, fon ^emple, & tomba dans Vin- 
aétion de la parcfle. 

f. ' • ^ 

On* a vu plus haut, que la ville de Me- 
cliehed avoit envoyé des députés au général. 
Mais comme il avoit quitté fon camp pendant " 
la nuit», ils. n’y arriveront .qu’apiês qn’il en 
fut parti, & fc'liatêrent de le joindre pour lui 
apprendre que cette place s’étoit folimife ; 
alors Riza Kuli, i^our s’en alTurerla p'olfelfion, 
détaetîa un coqis , de troupes ccnfidérables, 
fous le commandement d’Habil Khan, ^gou- 
verneur d.’Afraïan & de Kazem Beg. • 
’Comifie Me'ok, en* quittant Mechehed, 
avoit mi^ fa famille & fon féràll fous là garde 
de Mahad' chef de fa maifon, ce fidelle fer- 
A'iteur, 3ui fe trojavoit alors dans la citadelle, 
fe retira avec, fa charge dans .une- totr pro- 
chaine,. où il fc prépara à *i'e défendre. ’ En 
mêmp temps, il fît fâvbir fa fîtuation à Mcl^ j 
celui-ci accourut *à fon fcçours ^véc fon ar- 
tillérie, & étant entré par laéporte qtfe la 
de Mahadi ‘cotumandoit, lès Kizzelebaohe» 
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efFr;^és lui livrèrent honteufcment leur pofte* 
lyielek, .étant akifi fcntré fn poflefTion de 
IVrechehed, commença par montrer fon* ref- 
fentiment aux citoyens ‘qui • l’avoit trahi & 
^^bandonné. 

Nadcr n’aVgit point- aftenda le fi^cccs de 
^<ou(^ ces èvçneinens, & au lii:U de demeurer à 
Ifcgitjerab julqu à I tirrivcc idu général, ainli 
qu’il l’avoit d’abord r^lolu, fil s’éfoit^refiré à 
Abiverd. Son efjflHt claivoyafit avoit d’4bf)rd 
prévu que Riza Kuli ne garderoît pas long- 
temps Ibil autorité ; que bientôt le bouton de 
fes entreprilus léroit eclos dans le jardin de la 
d.ii'grac^éy que^l’ariTre d(5^i faveur ne pbrtcroit 
que les. fruits amers d« repentir, bc^que le 
bofquct dj fes aflaires ne ferait jamais reverdi 
par le print^ups. 

En effet I Riza Kuli, après être retourne en 
Khab^uchan: inarch’a de nouveau conWe^Me- 
ehehed, & ayant été* defak une foÉCOndt;fois ta 
bataille Rangée 'par Mclek, le vit dépqulllé de 
fon autorité, & incapable d’arborSr déformais 
. l’éteiWard du pouvoir. 


. • VOL. ly. 
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CHAPITRE VII. 

Mobafttmt'd Khan 'ejl hwoyè pour Commander 

en Khorajfati. Melck agit en Souverain ; 

Guare entre lui & Nader. 

Daks cp temps les forces de l’empereur étoient 
en A/erbigian. Auflitot que les miniftres de 
la cour appfîrent ce qui s’étoit pafl'é^ en Kho- 
raflan, ils rappelèrent Riza Kuli JChan, & 
mirent à fa place Mohammed Khan, Turc- 
man dé nation maïs; avant qiîe ce 'nouveau 
général fût arrivé dans la province, .Melck, 
n’y voyant plus, d’ennemis qui puflent s’op- 
pofor à lui, réfdfut de s’emparer de Nichapour, 
,& chargea fou neveu Melek Iflîâk de cette 
expédition. La tribu de’Beïa», qui éteit en 
pefflefliqn de. cette ville, ne voyant dans tout 
le Khorafl'an que Nader qui pût les fecourir, 
lui firent» fatoir leur fituation, & lui deman- 
dè*e8iJ|pn affiftance. 

Nadér'leur fit line réponfe favorable fuivant 
cette fentenc%, “ Combien de cités n’avons- 
“ nous pa8.Tlétruitçs ? & nos forcer ont atteint 
*• fB^Ê:me*I3eïat.”^ Enfuite il leva pne arriîéê^ 
ciÀpofét: des. Afehars, &.^de^ Kiprd s, de 
Kélai;, de Dérégez, &; d’Abiverd, puis colBp- 
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tant, fur l’appui de la Providence, il fe mit en 
marche ç our fecourif Nichaj/our. Les Kiür- 
des de Khabouchan fe joignirent à l’au'gulle 
armée, laquelle à fon arrivée* battit les troupes 
<,ie Melelc Ishâk, & liii to'a plufieurs foldats, 
tandis qu6 fui-mcnfe fe tênoit à çou’^rt dans, 
■château bien fortifié. 

'Mjfbmoud étant avçrti eje l’extrémité où 
fon neveu étoit réduit, envoya poiy ftaiter 
de la paix Mêla Mohammed’ de Ghilaft,*un 
des plus ^fommes ^e bien de fon 'temps. 

Sa Haîitefle, dont Iccœur nobje & généreux 
étoit toujours enclin pour le foible & le mal- 
heureux’, confentoK à délivrer Ifbâk l’étroit 
blocus iDÙ il le tenoit renfermé, & à montrer 
fa bienLifance à Melek Mahmoud, lorfque 
les Kiurcle», fe refîbn venant 3es injure^ paf- 
fées, ^murçiurcrent hautement,* & formèrent, 
le deflêin dc’pilîfe’r les pofleflions d’Ifhâk. 
Néanmoins, ces fécfitieux, perfi»adés que Nar- 
der ne .permelteoit. pas une telle violence, fe’ 
contraignirent pendant quelques jours ; mais 
onfiri7 brûlant du défir du pillage, iU«fr«n- 
ebirentfoutes bornes, & fallûftièrenf fe feu de 
la contention. 

Auffîtôt. que Mahmopd reçut *»vis "de cet 
obflacle à fon pacifique deflVin, il fe hâfa de 
s’avancer, vers bjicîiapour, &i *vint éamper à. 
K.*a1emgaH. Alors «Nader déploya ‘les eu- 
a 2 
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feignes du combat, fe mettant à la tète de fes 
Afchars &c de As Kiurdes. A la vue d’un 
fi terrible adverfaire Mahmoud chancela dans 
fa réfolution, &, pour éviter le combat, il 
entoura fes troupes de ’fon artillerie. Par cett^' 
précaution, il h’y eut <]uè des efcarmouchcs, 
dans lefquelles, fi les lances & les labres re- 
doutables de fa lautefle ébranlèrent ei'corc 
de pfus *en plus l’ennemi, il n’en fut pas cn- 
lièr'cihcnt décourage, puifijVrà fon tour il tua 
quekjues foldats à Nadcr & blefla Ibrahim 
fon frère. 

Comme les Kiurdes étoient toujours portés 
par les courfiers clfréncs de la révolte qui 
boivent le vin de la ‘diflention, la confufion 
fc mit parmi eux, &, fe débandant, ds retour- 
nérért cluicun chez foi'. A la nouvelle de 
>celtc defeélion, Melek mit le iiége devant la 
ville .dÔ Niehapour, que Tes habitaus, ’ainfi 
abandonnés, rendirent aulfiiôt ; & il en laifla 
'le gouvornemcat à Pathali Khan, qu’il lui 
convenoif d'attacher à fes intérêts. A fon 
retùiil ':. Mechehed il atbora la louveraineté 
& donna^des nrtiandàts fuprème: fa fi*>lie alla 
jufjii’à lui faire prendre le diadème, &‘or- 
tlonncr qu’ôn battit la mon noie en fon nom, 
faifant faire une. couronne fur le modèle de 
cédé qu’avoient' portée les anciens «ois de la 
race de Ca’kin, dont il prétendoit defeendre. 
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Mats au milieu de tout cet orsrueil une fecrète 
Vçix lu? repetoit ces vers du poète llalij. 

Quoiqu’un vifige brûle,’ il n’eff pas toujours beau ; 

** Td qui fait un miroir n’cfl fas un Alexandre. 

D’un Turban de cefté le nférite i'U)uveaUî./ 
l’art de j^ouverner ^oit-il fjirc prettndre ?” 

LRrfqne Maiimoiid^cn: i|infi aài fait j de fa 
fauffe gloire, h'oukamiga, vil!e,entre rvîecJiglKcl 
& Abiverd, fe fouftrait à ui domiiftiition. AiiiFi- 

tot il envoie fon neveu Iflidk pour la réduire; 

» • 

les habitans de leurs côtes îlépcchcnt vers 
Nadeï*,^ mai» avant (}ye le fecoift"s«(^u’ils en 
attendent puHre arriver^ délefpérant» de leur 
falut, ils ouvrent leurs portes à lih'ik. 

Cepenclant, Nader s’avançuit par bi route de 
Radecan vers les plaines* de Jviechehc*! ; de 
Mal][hioud,,vfnary» à. l'a rencontre, cj)mptoit, 
aprè^l'avoir rejioufie, de continuer ‘l a marche 
jufcju’cn Kh^ihouchan. Los deux armées eii 
vinrent aux mains à Eclicterpeï proche de 
Me‘''Jichcd, & le deflin voulut que Nader , 
perdît Jlleux cents de l'fs .fuldats,, iant tués 
quç bRîH’é's &• faits captifs ; k relie de fes 
troupes ayant prfs la fuite, il fut foroé de fe 
fetirer à îvélat, fui\i ftulement de^deiyc des 
Tiens. Alors, rieii h’arrèta* Mahmpud dans 

9 n • • • • 

f'i» deffem de pH* cr le Kliabouchan. ^ 

Les envieux ’& les mal*i^têntionés par 
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miles Afchars embrafsère;it cette occafion fa-: 
vorable pour perfuadcr aux Turcmans dé 
fecouer le joug dç l’obéiflance & de fe joindre 
à eux, afin que, profitant de l’échec qu’avoit 
reçu fa^Hautefie, l’on s’emparât d’Abiverd. 
'Mais Nader accourut de Kéîat à Abiverd avec 
les troupes qu’il pût raflerabler, battit les'’nnf- 
conte^is, & en jet^ plufîeurs dans la caveriie de 
la rno’'t. De là fa Hautefle vuiarcha contre Me- 
lek, conduifiint le courfier de fon courage du 
côté de Khabouchan, lorfqu’ayant aj>pris près 
de Meïab que Melek avoir pillé & difpcrfé les 
Kiurdes, &, qu’il reyenoit chargé (Jf> leurs 
dépouilles, elle retourna à Abiverd. 

Les affaires étoient dans cette fituation 
quand le nouveau général Mohammed Khan 
arriva dans la province. Fathali Khan, établi 
par Melek gouverneur ‘de Î!i[ichapour, fe r endit 
aufiitôt à Mechehed pour concerter avec lui 
les moyens de s’oppofer au commandant 
impérial. I e réfultat de leur conférerice fut, 
qujg Melek fe rendroit inceffamment Ni- 
chapour, & que Fathali Khan iroit à la ren- 
contre de Mohammed; mais, par les" décrets 
du ciel, Fathali, ayan tété battu, fut fait pri- 
fonnier, & eut la têée t’^anchée par le glaive 
de l,a jufiiee. 

iCe rpverà obligea Melelc de révenir*.,"^ 
hâte à Mechehed après avoir établi fon ntv'C’^ 
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dans le gouvernement de Nichapour. Néan- 
ijBOÎns il le rappela bientôt pour pourfuivre 
les defleins de fon auimofité contre Nader : 
&, en attendant foa arrivée, il porta fes 
^troupes dans un jarjlin pijoche de Mcjliehed. 

Il arriva que Nadc^r, par l’iufpiVation divine,* 
^è^oyoit alors les t^aniîièrete du» pouvoir fur le 
cheAin de cette cité fâcrée,^ & étpit déjà par- 
venu à Genabad. , Pir Mohammed.'Aui com- 
mandoit pour Melek dans ces quartiers, s’étant 
avancé pour fermer le palTage à fa Hautefle, 
fut défait & obligé, de prendre la fuite, & les 
auguilcs troupe^ continuèrent leur, marche 
' vers Mechehed. 

A deux, parafanges de cette cité, dans un 

lieu noiTimé Couchea MaKadi, N^^der apprit 
• * • • 
rintention»qu’avoit Melek de le combattre, & 

regîtrdaat ]a ^rencontre fortuite de fes proprés 
moifvemens avec ceux de fon ennemi, comme- 
une faveur de la Providence*, il parta jùf- 
qu’à Gouh Seukhi à une parafangefen avant. 
Par Ja même bonté de cet être qui favorifoit^ 
toujours le conquérant fortuné, h'fqjSfc lÆàk*, 
qui, ftir l’brdKc de fon oncle, ÿvoit quitté Ni- 
chapour, arriva 'ce jour même à la rtationnie 
• Xorco, q*ui n’efl:*qi\,’à deux paralanges de Me- 
chehed, Sc.fur lc,nlidi s’afança vers Babake- 
■flred. ’Mahmobd de fon *cdté, ayant rmittq 
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fon camp, vint fe ranger en ordre de batâille 
dans ^a plaine du combat. 

Alors Nadcr rempli d’une géncreufe ardeur 
fe mit à la tête de les braves guerriers, & on 
en vint ^ux mains dg toutes parts., 

* Les cimeterres embrafant le monde étin- 
celèrent juf.{u’au jÜéclm -du fuitan du joui»-, 
enfin l’armée de l'a Hautelfe remporta'* une 
vidloire Î.T)mplctc, Alelek Ifhâk perdirent 
prelque toute.? leurs troupes, leur artillerie & 
leurs munitions, trop heureux de pouvoir, par 
une fuite précipitée, fc mpttrc en fureté dans 
un château voilin, qu’ils fortifièrent. Sa ,Hau- 
telTe, apres avoir examiné les prilonnicrs, mit 
en liberté ceux de Mechehed, &, ayant en- 
voyé à Kélat çeux qui étoient attachés à 
MahmCjud, elle fc prépara à les f livre dans 
cette place. 

Melek Mahmoud fe fgroit difficilement 
rélevé de cette défaite lims l’avis des perfides 
Afehars, qui lui confeillerent d’envoyer vers 
les Kiurdes de Khaboiichan, & vers les Turc- 
mans de i^eroun Sf de Nilfa, pour les inviter 
d’entrer à fon /^irvicc, & de s’oppofer à Na- 
dc-r; ce que tous acceptèrent, joignant Melek 
& rornpant alnfi le lien dç ledr attachement^ 
fa Hautelfe. 

Quand Nader apprit cette iuouvellè, il rûa. 
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folut de châtier les infidellcs Turcmans, & au 
Inatin, •lork}ue*lc foleil comme un vaillant 
guerrier s chinçoit dans la plaine du l^rma- 
mént, il quitta Abiverd, ayant fait vingt- 
"^cinq parafantes en im jour, il tomba le len- 
demain fur les i iirciï)ans de IjagJad,ies mafr. 
£icr>tnt ^z'\c\ tuant {^ns merci. ^ IÇnfuite il fit 
raifetnhler le peuple de N'iTa; &, fe Tctant 
réconcilie, il rej^rit fa marche vers î^tfiielicd 
par la loutc de Meïab & Kiôpckab. Afrivc 
aux envk'ons de Ui cité, il divifa îes intrépides 
^foldats eA deux corps ; l’un fi^t placé en em- 
bufeade ; puis à la tétc de cinq cents cavaliers, 
plus légers que l’air ^dii m-atui, il fe rendit 
devanf un fort nomme Bcliar. 

Mclek»fortit alors de Mechehed, & s'avança 
pour donner bataille; mais Nader, dïpérant 
de le faire tomber dans fon* embufeade, fd 
retira auifiiôt, &*faiVant retourner pieds 
d’cclairs de fon cheval,* il prit 'fa courfe vers 
Befkoir. Coimne.il l’avoit prévu, ydek pri£ 
cette retraite feinte pour une fuite, & le 
pourfuLvit cliaudenaent. Bientôt, Nader ^u-*^ 
géant i propqs de faire’face* à l’ennemi, un 
combat tres-achamc s’enfuivit. Toutefois, l’iv- 
yer étoit crune rigueur •exfrème/'que la neige 
& les pluies étoien^ tombées en abondance, 
^^que Ics armoÉS ne paroilîbfent que certaine 
acj gouttes d’eatl fiîr les coIUnp; on cefTa de« 
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deux côtes de fe battre, Mdek retournant à 
Mech^ehed, &Nader à Abiverd. 

Bientôt apres, les troubles de Merou at- 
tirèrent Nader dans ce quartier, & voici com- 
ment arrivèrent f Autrefois Jes Kagiars 

étoîent une tribu confidcrablc, &: établie depuis 
long-temps dans ‘l intérieur do- la vilîè dt 
Mérou, dortt les Tartai^es & les Arabes Occu^ 
poient dehors. La diflention s’étant mife 
parmi les Kagiars, chaque parti demanda du 
lecours au\ Tartares pour îubjugueî* le parti 
contraire. Lee Tartares, n’eurent garde de 
fe refufer^àieur folies ils eu profitèrent pour 
s’éjever fur les* ruines de ceux qu’ils h’affift- 
oient que pour les perdre : enfm, ils levèrent 
le mafque; &, .fe joignant à la tribu d’Yc- 
moiit, laquelle avoU quitté le Rhaa’ezme pour 
Venir fe fixer à Kurakoutn, ils fe mirent à 
piller & k faccager de tous côtés. 

‘ Les Kagiars, trop tard réunis, ne pouvant 
fe défendre à force ouverte, prirent eii trahi- 
fon quelques-uns des cîiefs de la tribu d’Yé- 
radiit,^^ les mirent à mort ; fur cela les Tar- 
tares s’éloignèrent d’environ douz^e paratfimges, 

& s’arçtèrent à Cal, où étoit la Iburce qui 
« ^ 

arrofoit les champs Mirouviens : là', aidés 4es 
Turernans de cc toifinage, ils détoùrnèrent le 
coars de fcaii 'St empêcher, Ont ainfi' que Jfis 
Werouvièns iM^fcinallüut,’ oü ne recueilliflenï 
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îes 'fruits de leurs femaillcs. Me-lek, inftruît 
de ces *défordres, nomma un des Tartares 
pour gouverneur de ce diftrivil, lequel, afîifté 
par les Turcmans &' paroles mécontens de 
‘Merougiak, étendit le ^ras du pou’joir, & 
continua pendant trois ans les rapines ôz le. 
pillage. L&b liabitans«de Mé^ou, manquant 
d’eaft &. de blé, fc* voyant li prés de leur 
deftruûion, fe failirent du *pan de la-’fôbe de 

bienfaihince de Nader, &, Tayant infornnîe de 

•• 

leur majheureufe» fituation, implorèrent fon 
affiilanco. I/cxccll^înt cœur <le fa Hautefle 
fut ému de i:omy:iifion ; les ctergd^rds victo- 
rieux furent déployés^ fur le chemin ^qui con- 
duit ^ la rivière 1 ajan, & le bras invincible 
.s'arma pt)ur déH\ rcr les Méfoiivicns des mains 
barbares de leurs lâches ogpreffeurs. 


CHAPITRE .VIIL 
Des Jiffaîrcs de Serkl^. 

Lf.s troupes Augpfl’es, ayatit atteint la rivière 
Tajan, la trouvèrent fi débordée qu’elles tevent 
■pbligccs de s’arrêter, *ne ptjuyjfnt en aucune 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


manière la traverfer. D’un autre côte le 
pays retentiflbit de la mauvaife volonté que 
portoit à Nader la tribu de Scrkhcs, qu’on 
prétendoit fe préparer à s’oppofer à fon paflage. 
Ainft cet aigle conquérant, dont le grand 
cœur auroit été outré d’abandonner fa proie, 
quitta fecrétement les- bords du l'ajan pour 
aller ravager cette tribu commandée par Mou- 
gioud iLnli Khan, Sultan Giagataï. A peine 
notre intrépide héros s’étoit mis en marche, 
que la nuit furvint, accoiiipagnJe d’une fi 
violente pluie que fa noire nuance en fut 
prefque changée en, couleur d’^-au, & que, 
le courfier dn firniament parut an'eté par 
répailTeur du limon qu’une fi longue inon- 
dation avoit formé. 

Malgré ces obftacles, l'armée fe répandit 
de tous côtés comme un torrent qui roule au 
hafard fes vagues impétueufes : les chevaux 
ne pouvoient ni avance.', ni être retenus dans 
cette bourbe glifl'ante j les cavaliers, ayant 
perdu la voie, furent obligés de demeurer iur 
leurs Tcljes jufqu'au point du jour, & alors 
ils s’aperçurent* qu’ils ctoient aux pieds des 
murs de Serkhès. 

Quand Mougioud Kuli Khan vit la ca- 
lamité qui alloit fondre fur lui, il ne trouva 
d’autre rcflburce’ que dans la foumiûlon ; &, 
ouvrant les portes de la repehtance, il envoya 



HISTOIRE DE'NADER CHAH. 


fon» propre père à Nader avec un préfent & 
VofFre de fervil- fdtis lui: les autres chefs 
fuivirent fon exemple. Le feul Mohabali 
Khan, Sultan Giagataï/ tenbit ferme dans le 
•ch’teau, où Nader, qui fTavoit pas fon ar- 
tillerie, ne pouvoit* l’attaquer*: mais^es ha-, 
hitans de Serkhès, s'vtant faifis de lui & de 
fts •ü^îlicrens, les cefnduifireut à fa Hautefle, 
qui, muitrelle abfoluc de cediftriA, eiv^tranf- 
planta trois mille •familles à Kîclat & daîi^les 
environs ^l’Abivcr^, où bientôt elle alla étendre 
Tombre *dc l’a criv^ndcur fur la tete de fea 
compatriotes. 


CHAPITRE IX. 

Sirgr du Cbiîlt\nt df Kùitrgan. Rèditdîiou dei 
'J\irt.i7't:s. Jiitirs Evéïiauciis de ccdt Temps. 

Le chricau de.Kourgan Vavoit point encore 
été attaqué, quoiqu’il fût dans le nombre de 
ceux qui appartdïwient airx inquiets Afehars : 
Achour Beg Papaloi», qui en étoit feigneur, 
avoit raTantagc,;d*'ctrc allié* d la fàmilld de 
î^/yler. Cet horpidc tmprude.nP n’ên avolt 
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pas moins laiffc germer dans fon cœur, le? 
fcmences de l’oppofition, & en agiffoit û fes 
ancienne s liallons avec notre Iicros n’euflent 
jamais exifté. Il ctoit appuyé par Giafer 
Kuli Beg Chadlou, un des chefs de Klia- 
bouchai*, & 1’ laiîèi enfin la patience de fa 
llauteife, qui, avançant fes viclorieufcs ban- 
nières contre Kourgan, lit élever autour de ce 
chàteaii, de fautes tours & de puifiantes bat- 
teries.* 

Giafer Kuli s'aperçut bientôt de fa propre 
foiblefle, reconnut fes fautes, & en reçut un 
généreux pardon du conquérant, qui le lailfa 
fe retirer avec fes. troupes : mais, loin de fuivre 
l’exemple de fon confédéré, Achour Beg per- 
fifta dans fon obftiuation, & foutint le fiege. 

Les.circonftances les plus favcrablcs con- 
couroient alorc, en faveur de Is’ader. La 
mauvaise adminiftration, l'eus le règne de la 
ftunille royab de Sefi, avoit depuis long- 
temps caufé bien des défordres ; le Khoraflan. 
ainfi que . les autres provinces, s’en étoit ref- 
. fejati, fes frontières avoient été continuelle- 
ment infeilées par les Ouzbegs de Kharezme & 
par les Turernans. Dans les* premières an- 
nées de la vie de brader, Ç^irgazi, prince de 
Khaiezme, envoyoit fréquemment fes Ouzbegs 
pour faire ces ravageantes excurfions: enfin 
ils furent totalement vaincus. & chafles. Alors 
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Chifgazi, force de cefTer fes hoftiütés, tourna 
(es vuc% fur un» projet de commerce, & eri- 
vbya de toutes parts de nombreufes cara^rancs 
chargées de fes marchandifes.* Melek, toujours 
ardent & avide pour le •gain, ayant a|^pris 
que quclque*s marchands K.harozmiens^étoient 
arrivés en KJ^orafTan^iit inviter leurs caravanes 
par. les habitans de Tchetché, diftriâ; qui étoit 
^dans fes intérêts: là, leur ayant feit chercher 
querelle fur certains droits,* il les lit tous 
mettre à mort, & faifit leurs dTets, Cette 
^affaire arriva dans les temps que la renommée 
du pouvoir de Nadtr rendoit la vie au Kho- 
ralTan^iffligé* & tjue ^on fabre alfci^ de fang 
faifoit trembler tous les cœurs. Chir^azi, îa- 
iîruit des merveilles qu’operoît ce bras tout* 
puiffant, cuit qu'il ne pouvoit mieu^r^adref- 
fer pour la vengeance du t&rt qu’il avoit reçu. 
Il envoya tlonc usTe anibaflade à fa Hautefl'e, 
lui üÎTrant fes fcrvîces, & la fqppliànt deriui 
faire reftitucr fes effets. Nader, ayant trouvé 
que ramitie de ce prince lui feroil av^ntageufe, 
reçut» fon ambaffadciir avec bouté, Juî 
rendre*les marcliandi fes *41/11 demftfldoit, & 
fig»a un traité d’alliance avet: Ibn maître. 
Chirgazi de fon^té, en ^Eecoiinqilfanre d’un 
fi* noble procédé, eftvoya cinq cents de fes 
gardes choifis, nommes Altçujn G clou, pour 
fe joindre aux foMats de Nader. ^ C es troupes 
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arrivèrent devant les murailles de Koufjaii^ 
& furent comblées d’honnem^ par l’intrépide 
héros.' Dans le même temps les Kagiars, ne 
pouvant plus tenir dà'ns Mérou, fe rendirent 
au camp, & y baisèrent les pieds de fa Hau- 
teflê, le mettant fous les 'ailes de fa' puilTante 
protedion. 

D’un autre cc>té Chah 7'hamafp, qui fe troü- 
Voit jrfrrs ch Manenderan, envoya Hufn Ali 
Ecg, un de fes miniflres, pour s informer de 
l’état réel dé cette armée conquérante, qui 
s’élevoit comme le foleil de l’horizoc'du Kho- 
raffan, & qui de Jour en jour répandoit de 
nouveaux rayons fur fi monde, enflaihmant 
les oreilles de tous les hommes du rapport de 
fa gloire. Ce fut aulli pendant le ficge de 
Kourgaiî'que ce’ miniftre- frotta fes yeux avec 
le collyre du marche pied de fa HautelTe, 
étendit ^a main du délir vers le boftjuet de fou 
i^itgufie fervicc, r,fn> d’y cueiller les rofes de 
la profpérité. Nader fit la plu>! honorable ri - 
ception à* ce'c envoyé', ainfi qu’au.x troupes 
•roiiales^pii l’accompagnoient ; il voulut même 
les reconduire lïn'c partie de leur rou-te dans 
le Khorafian. ' 

Comme lés Tariares de Poroün ?,voient de 
nouvtau élevé leurs tètes fortant du collier de 
la revoit^ fa Hautefle fe détermina à les châ- 
tier fans Retardement. A»cet effet, elle laiffa 
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Zühèired>doiilc Ibrahim Khan avec des forces 

t • 

fûffifantcs ])Our continuer le ficge de Kjour- 
gan, & marcha, avec les cin^ cents Ouzbegs 
de Khfirezme, & un daach^ment de les piTo- 
pivs Ibldats, contre 1^* fertile Khourme»d, de- 
meure des Turcmans ; elle en forma les ficge 
apres avoir ravage les pays d’alentour. Ce 
i'ut cn'viiin que la garntton clfaya (^e réfifter ; 
toutes les fois qu’die faifoit une fortic,’cli^cjan 
de fes foldats, devenant le but dc& moufquets 
des troupe^ de Nadcfi-,tomboit fous leurs coups; 
cle manière que clans .peu la forterelTc fut prife 
d’aflaiit.^ Les* liabitans d@ Khournfeud.ayant 
imploré 'la clémence clc^ NadcrI il leur par»- 
donna, ^ élevant le drapeau de la conquête, 
il retourna* victorieux à Koii^an. fon 
arrivée, Achour lieg, jugeani: que toute rélift- 
ance étoit Vainc, reiâdit da place 6c fe fournit. 
Alors lû Hautcire, aj;ant récompenfé la varleiy 
des gardes de Chlrgazl, par des prélSns en* 
c]ievaux*&; en rôbcsr de prix, les r^nvdya ho- 
liorablcnicnt à leur prince. Enfuite elle fon- 
*gca à répondre à la confianire des Jhiagiars, 
en puniftant les*Tartarcs leurs (jnnemis; 
ayant pris la route* de Tchetché, ^douzkhan * 
6c xAbbafilnul, elle^claira* fes plaines àe IN^é- 

rou de fes rayonnantes* bannières. Le géné- 

• • • • • • 

reux conquérant êavoya d’abord un meflag(f 

jerapli de bonté aux Tartares^ •mai^ ceux- 

VOL. IK. II 
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cî ayant perfifté dans leur défobéifTancê, il 
s’avança contre eux ; &, après plufieurs tpi- 
gagemens, il les défit, & tranfplanta ceux 
d’entre eux qui qcbappèrent à fon cimeterre 
vengei^. Après cette viéloire, ,Nader s’em- 
para de Mérou, & de tous les tréfors qui ap- 
partenoient à la tribu .d’Yémout, partageant 
ces richeir^ entre fes vaillans guerriefs : il 
pardomia enfuite à cette tribu, la rétablit dans 
la ville, la réconcilia avec les Kagiars, &. les 
comblant également de fes faveurs, il enrôla 
plufieurs d’entre eux dans fon firvice. Quant 
aux Afabec, il en fit pafler les familles à Abi- 
verd ; & il reprit le chemin du Khoralfan, 
après avoir mandé l’heureufe nouvelle de fon 
retour^qx habitans de Mcchehed. 


CHAPITRE X., 

Sa Majejîé Chah Thahmafp s'avance vers le 
Kh^nueban rencontrer Melck Mah- 
moud. Nader joint V Armée impériale. Evé- 
nemens de ces Temps heureux. 

Quand, les troupes invincibles fe mirent en 
marche^ pour foumettre Mérou, Melek, dé- 
livré des ferres tenaces de fon redoutabl<r«d- 
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verfaire, comnv:nç% à refpirer, comme dit le 

poc'te : 

“ Le soleil do ses feux ’a-t-il caché l'éclat ? 

“ Q^e la chauve-souris daiTs Tair plane & s’ébat/* 

I 

Il faifit cette occafion favorable, & pafla de' 
^'çchched à*Giouici à Esfaraïrf, dans l’ef- 
poir de rencontrer Chah Thahmafp, de le 
vaincre, de le fubjuguer, & jde brifér Je^lien 
de fon empire. Alors le bruiude la valeur 
de Nadcr retentilfoit dans tout le Khoraflan ; 
alors le jardin de rofes de cette région, peu 
aupargvant fr pre» d’Être*entièremfen» defleché, 
fc troiivoit rendu à fa première fraîcheur par 
l’eau claire du brillant fabre de fon héros ; 
alors Abfvçrd étoit illuminé far fes«£ii&ig;nes 
rcTplcndiflatites. 

CJiah Tltalynafp, a^'ânt appris en CJiahroud 
la marché de Melek vers^Giouin, prit la’ route 
de Giagercn^& Esfaraïn avec fon armée com- 
inancice par Fathaii Khan Kagiar, ^comptant 
d'etrot afiifté par l’illuftre guerrier, rornemrat 
du trope de la dignité, auquel H» renvoya 
Hu/n Ali Khah avec une fec»nde invitation 
de le joindre. ^Ôependant Melek avoit pris 
Glouln, & fe liâtoit \îe faire le fiégedes autres 
châteaux^ aux environs, Im'fgu il ^apprit la 
marche de Na^êr:, auflitôt, quittant toufes 
/ês' entreprifes, il’ retourna pretipitJ^mment à 




Il 2 
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Mechehed. Sa Hautefle, n’cfoit pas loin de 
cette ■'dllc quand Hul'n Ali Khan atteignit fcri 
armée. A la prière de ce dernier, Sa 1 luutelTe 
tourna du côté de KJjabouchan, pour fe rcmlrc 
auprès Je rempercu?: mais ayant conlidérc, 
'avec la prudence ordinaire, qu'après les vio- 
lentes querelles qu’elle qvoit eues avec ler^ 
Kiurdes, ils' pourroient à fon arrivée le mu- 
tiner, & donner de fàeheulès imprellions a 
Chah Thahntal’p, elle étoit fur le point de rc- 
broufler chemin, quand le grand onlpnnateur 
de toutes chofes fit naître des événeincns qui 
détruilirent les juftes craintes dvi héros, epu' 
fans ceife il protégeoit, comme il clt dit, 
“ Cent mille enfans furent mis à mort, tandis 
‘‘ que le lumiè’'e du jour fut confervéc à 
“ Moïfe.” 

Kn conféqucnce de ces décrets éternels il 
arriva l’alTaire fuivante. Lorfque Chah T'hah- 
mafp étoit en KhoralTan, Fathali Khan l'on 
général conchaifit plufieurs tribus voifines à fa 
cour, & entre autres une tribu de Kivrdes ; 
mais peu -après,, ’t'oyant que rcmpercur, ainfi 
foutenu, le creyoit en droit de fe livrer à,des 
caprices infenfés, il fit le projet de feiner 

* " * . . «-«'•A' 

la di'dliôn autour de lui afin de s’emparer en- 
tièrement de la conduite ,des affaires. Dans 
ce deffein, il ordonna à Ncgef Ali Beg Chad- 
lou, chef aies K’urdcs'dc Tehemcche KcïSik, 
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tic fe ïncttre Cn marche avec fa tribu pour 
Mechehed, & d’y occuper Melelc par*divers 
petits engayemens juftpi’à te que le refte des 
troupes royales pufftnt jorndre. Un or5rc fi 
dcralfonrfalale indipfna N?gef;.il refula de s’y 
foumettre ; fur quoi l’empereur, à l’inftigation 
.<lc Fathali khan, luiTit tranchdr la tête. Les 
Ki unies, furieux de la mort de !eur chef, fe 
mutinèrent ; ayant rompu les murs du 
chateau ^dont on avoit ferme h:s portes, ils 
s’cnfuiret)t a Ikiam-petc, qui eft à une pa- 
rafange de ls.hahou*chan. Là s’étant alfem- 
blés, ils liront Ibfllevcr Tes autres ^Cfurdes, & 
les trqujies d’Allcrabath Apres le ‘premier 
mouvement de colè-re, ces peuples, ayant ré- 
fléchi qu'ils étoient .fon arrrrtls, virCTit*qu’ils 
n’avoicut tfe rcflburce qu*en 4a protediou de 
Nader: ils«owblit«'ei|t donc leurs anciennes 
querelles avec lui,*&, Uii ayaijt porté lefirs 
plaintes fur .-le traitement cruel qu’on leur 
avoit fait, ils entrèrent à fon fervica. Ce fut 
dans ^a dation de Mcïab fur la route de Kb^- 
houchan, (pie le héros, aveé l’afpeélt^le Ncri- 

man, reçut le ferment de fidélifé des Kiurdes, 

" * , • 
& accept.^ pour pjioufe 1^- fille d[p Sain Beg 

no’uveau cljef de Tèhemeche Kezak, comme 

un gage de l’attaçhtment qu,’il« lui youoiçnt. 

Ainli félon cette lêntcnce, “ Les l^oiumes prô- 
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‘‘jettent, mais Dieu difpofe de tout,” les 
chofes tournèrent dune manière contraire aux 
intentions de Fathali Khan, & aux Ibupçons 
de Trader, Sa Hantefle n’oublia rien pour 
appaifei les Kiurdes, 3c pour préveiii»* de nou- 
veaux malheurs : elle envoya cpielques Afehars 
à Mohammed Huffeîn Bej, fils de Sam Bcg. 
le priant de demeurer en paix jufiju’ri l’arrivce 
des t'roupes toujours auguftes. Du meme lieu 
elle renvoya Hufn AU Khan à l’empereur & 
à fon général avec ce melî'age, ^i()i(jiril 
ait été très-*mprudent de créer des animoiités 
parmi les troupes dans le temps qu’on devoit 
les flatter les exciter à combattre l’en- 
Uemi, néanmoins, puifque la Providence 
“ l’oraoune, je me rendrai à rarmée, oc j’) 
‘‘ mènerai les Kiurdes qui ont cauTc le de 
“ fordrft, & qui font à prél^^nt appaifés.” 

Le jour d’après, quand le fouverain de 
aftres éclairoit par fa raïlieufe préfcnce la fall 
du banquet des cieux, fa Hauteffe arriva ave 
fes troupes à Khabouchan ; &, dans fa pre 
mière entrevue avec Chah Thahmafp, elle f 
une telle apologie fur les oflfcnces des Kiur lc 
qu’elle éteignit tout relfentiment des deu 
côtés. A la prière de ^Wader, le gouveru 
ment de Khabouchan fut donne à Mohamme 
HuflTcin Beg ; &, le vingt-deux de Moharre 
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de l’année 1138, lej enfeignes fubjuguant lejrseptem- 
ifionde quittèrent Khabouchan, pour s’avancer 
vers Mechehed. 

Nader envoya d’abord iin meflâge à Melek 
pour l’exhorter à U foumiflion, mais* ce re- 
belle faifi par les ferrf s de l’obftinatîon, & dé-’ 

.youé par le fort à fa chute, perfiftd dans fa ré- 
volte, & ferma les portes de la vHle. 

Le fécond de Sefer, l’arméfi arriva dans les Scp*em- 

^ bre. 

dehors de Mechehed, & défilant par la mon- 
tagne Seukin, vis-à-vis la citadelle, vint cam- 
per dans la demeure facrée dl Khagé Rabi. 

Melek inquiéta feur palTage çar 'le* canon de 
fes batteries, & fit retpntir dans leurs oreilles 
le fon de la défobéiflance. Nader, avec fes 
vaillans guçrriers, combattit rebelltsjnfqu’- 
au foir, &* fe retira, coftime le foleil cou- 
chant, dans fa ten/e, .Le matin d’aprçs, Mah- 
moud prévit l’éclipfe de. l’étoile de fa p’ro^é- 
rité par l^i fplendeur des rayons de la gloire de 
Nader, lefquels brilloient autour ^e la ville 
comme le nailfant luminaire des cieux, Chaq^q, 
jour fajfiautcfle, avec fes Afehars &«fes troupes 
cheifies, en vénoit aux main» avec l’ennçmi 
qui faifoit de fréquentes (orties. . 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


CnAPHRE XL 

''Mort de Fuiéali Khan KiigUv. 

f* 

Lorsq^je Terripereur ‘étojt en Dcftan, on lüi 
apporta la «nouvelle de l’approche de ^Iah- 
mopd, & celle des troubles d’Allcrabad. La 
faifon ctoit alors trds-rigourcure, &: Tarînee en 
foufFroit beaucoup. 

Dans ces conjonflures Fathaü, qui, en 
quelques «octaflpn.s avoit rendu de grands ier- 
vices à }'état, ayaiU reju quelques dégoût-' de 
la part des miniftres, & voyant la fciblcfic de 
ChqlrThnhmafp, demanda la })crmiirK n de fe 
retirer à Aftcrabadt fous prétexte d’y lever des 
troupes,,, promettant de., réjoinçlre» "l’armée* à 
rentrée du foleil dans le «figne du Scrmpion. 
Les miniftrea furent furpris d’un dcllcin fi ii 
contre -tegaps, & le dérapprouvérent comiriC 
^,éj;ant préjudiciable au bien de l’étal ; mais iis 
diffimulèrtnt, ^‘attendirent une occâilt-'n ]*i- 
vorable pour p-erdre Fathaü îvhan. ('.'(munc 
il ne leur étoit pas pofiiîdc d’exécuter Ic'uis 
mauvaîfes intentions à 1 bifçu de Nadcr, l.^ns 
lequel on n’olpit décider Ja moindre affaire^ 
ce fut en fa préfcncc qifils portércnl leurs 
plaintes ^ Fcihperciir contre le genérah 
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Iliintcflc fit obfcrvçr qu’il ferolt inj'»{l:e de 
ct)uclamncr Fathali à la mort, ajoutant que la 
prifüii ctüit un chatlinent Juffirant pour fa 
faute, &: offrant à fa MAjcflc d’cmvoyrr le 
coupable a Kclat pcndaift le ficge de Mcclic- 
lud, après lequel oi] lui rcndroit fa liberté. 
^jf!.’enipcrcur f)arut ccvifcntir à cette pVopofition ; 

&, le qualcr/e de Sefer, de cette meme année, 29 Septem- 
Tatliali fut aricté^ 6c confine dans le casnp de 
Nader. Chah 'l'hahmafp, perfeiadé que fa 
Hautclfelne coni'cnliroit pas à la mort de celui 
do'nt elle avolt protégé la vie 6c qu’elle avoit 
pris ei] fa garde, ehoilit h temçs cfù îiotre hé- 
ros afliflclt au confeiî, d’état pour faire ifli- 
molcr îe rnaliicureux général. Par fon ordre, 
un ofiieien ^qui nourriifoit dg^is fonrCjùPqrMe 
feu de la lufiiie contre Fariiali, 6c un Kagiar 
ncinçié hîi^lu^di, j,]ui.âvoit à venger Ja mort 
d'un de fes amis, «fe rendirent au •camp ^le 
Nader, dpntjes gardés ne leur firent aucune 
op})('.htion, croyant qu'ils venoiant /e la part 
de Iciir maître. Ainii ces émiffaircs, apr^^ 
avoir tiid Fatliali, apporlèi-ent fa tète»6inglante 
aiix^picVis de r(?inpercur. • 

Alors la Mautcfîc prit les rênes de l’empire; 
el!« nomma Kclhelî î)cg, fds de Baba !\li J3eg, 
tominandant des g^irdcs, & Çhahvirdi Beg 
Chcikhlou coinnûtndant des moufcjuetjiires, IJi 
-^imnant aufi le gf)uverneinen< tle SeJ^zour. 
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CBAPITRE XII. 


Trije de Morhrhrd. 

Apre s la mort de Fatliali Khan, Nader, fup- 
porté par la Pro\'idcnce, l'e ceignit du baudrier 
de la<rclbIution., & continua le fiége de Me- 
chehed. Chaque jour il formoit une nouvelle 
attaque, èz chaque jour il battoit Tcnnemi. 
Melek de Ion côté, ardent à failîr les occa- 
lions favorables, ayaht appris la mort dn géné- 
rai, fit une fortie dans le deffein d’attaquer le 
camp impérial avec la redoutable artillerie ; 
mais- JSV.der, tpiittant en hâte Khagé Rabi, 
vint s’oppolcr à fa marche. Les deux années 
i'e rcncfinf.crcnt ;i une demie pa;wl'ange-de la 
ville ; celle des rebelles fut inü'e en déroute ; 
plufieurs des officiers qui la commandoient 
furent jetés fur la terre de la dellriiélion, & 
f,ritre autres Ibrahim Khan, maître de far- 
tillcrie. 

IMclek, s'éiant ainfi honteufement retiré 
dans la villg, s’y tint renfermé, & ne hafarda 
plus- de paroître dans la plaine du combat. 
i>^ jour en jour il fc trouvoit plongé plus 
avant dans le précipice de la cônfufion ik (^u 
découragement ; ik, pendant deux mois qîiè 
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dura le ficge, il perdÿ prefque tous fes alTociés, 
qai, alarmes de fa fituation défefpcrée, r4d>an- 
donnoîent Tun après Taptre.. Enfin PIr Mo- 
hammed, un des princlpr;ux miniftres di çe 
rebelle, vgyant que.la fortune de fon ^naître 
ctoit fcmblablc à une image peinte fur Teau * 
oti aux vagifics de ^a.ifier, réfolur de fonger 
à fes propres interets ch s’attachant à ceux de 
Naden A cet effet, il envoyjL fecrctenqent à 
fa Hauteffe, lui faifant dire que, il elle vouloit 
lui promettre fureté & proteûion, il s’enga- 
geoit à faire main bafle fur Ie« gardes qui fe 
trouvqient à la porte de la ville Mu côté de 
Miroli Amivié, & à ouvrir cette porte cette 
nuit meme à fes foldats, auxquels il donneroît ^ 
un fignaPppur entrer. Suivant ces.^ofur^s, 
la feizième* nuit de, Rabkifl^ni, en l’année 

113Ç, quâqd Je vdil^ tie robfcurité couvroit *39 N<nern. 

la face des cieux, .& que la lune conduilôit 

• • 

Jes troupe^ des éteilés pour affiéger* la ville 
dti firmament, "Trader quitta Khagé ^abi ; &, 
à la tûte de douze mille hommes d'infanterie, . 
s’approcha de cette poije,» pii il mit en 
emhufcade, attendant le fignal. dont on étoit 
convenu. Pir ^îohammed fut .fidelle à là 
promcfle ; il tua f* gardes, jeta lefirs, têtes 
par dcffiis les rautailles, ouvrit. la porte. 

Sa Hauteffe, actompagnée de fes .lions de 

• • 

^jTTfcrre & de foa heureufe foBtanc, ^tra dans 
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la ville ; &, s’emparant de *:oiis les quartiers 
par où elle paflbit, elle pénétra juiqu’a la 
place facrce> &c aux -quatre jardins, ou Tc~ 
hci.ar Beg. Les" folda.ts qui gardoient les 
Tours, ayant pris l'epcuî'Mnte, abandonnèrent 
leurs polies, & le retirèrent dans le c’uUeau. 
1 e lendemain Ajclclc ‘îT un cdbrt pour re- 
couvrer la -ville, cC atta(|ua deux de le^ (jiiar- 
tlers *. nudîs Nadcr, avec les intrépides héros, 
s’cncrwTi’ea la labre levé avec les cnn. "mis, b: 

V > t ' 

en dépouilla i^luficurs Jls ivuilles du ]ulînier 
de leur vie ; ‘il força Ic^ relie à fuir vers le 
chétcau. Tnfuite fa lîautchc vifiîa hi^niaii'on 
facréc. ‘balla le plancher gardé par les anges, 
ik puis retourna à fon caïu'p. Le lendeiriain 
c!i*ei,ittaoua le* château, & conunc Mclek ne 
vit nul ci'poir (\€ fahu, il dcinaiula graee, 
"(juittarit toutes les marques de la jvretçudue 
revalue, fe remettant lui-mcine entre les 
mains de Ibn vainqueur. 

Nadcr fit mettre a mort un ncunmé Mahadi, 
qui avoit toujours üniiilé le bu de la rébel- 
lion dtms l’ainc de Mclek ; mais il traita avec 
bonté oc géncïolité les autres chefs des trempes 
Vubellc's. C^aiit a iMelck, il le revêtit de 
f hahit de la pauvreté, fiv'ivant cette fcntence, 
Lailîe le monde à ceux qui Ibnt du monde 
changeant fa cour roytde en la dcincure 
de Derviche, U fe retira clans la cellule dl k. 
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mai ion lacrce. - ^ir Mohammed, pour récom- 
|)C'<ife du Irrvicc qu’il avoit rendu, fut^ fait 
gouverneur de Ciiam,. Jk ^ut le vin de la 
coupe de les délirs, ayant ffc décoré du t^tre 
de lultan. 


CHAPITRE XIII. 

Troupes de ITader fnarchent .Kha-’ 
IdiiChan, JJjdirts lie ces^TempSé 


Quand Ic^ clefs de I\Ieclie]icH furent au povr- 
voir du hero#i, rurneinent du trône, il le dé- 
termina à l'eùdcr pendant quelque temçs dans 
cette ville, 11 envayâ une compagnie dt f^s 
Afehars d’Alûvcrd pour garder fes frofitiéies, 
& lit veiur à Ml^clielied le refte de, fes Troupes, 
fou terril, ôc ic prince Riza Kuli Mirza. 

Sa Ihmtcirc, dès le comiueucem^ 4 t de la 
guerre, •avoit refolu que, il cllci prenoit Me- 
chehed, elle feroit* dorer la Tourelle .de la 
Mcdquée lacréc ; do*nna donc* feif ordres 
aux plus halîiles ouvriers qu’on pùt raflembler, 
pour exécuter ce 'maijuiiique deflein, & pouï* 
J-'âïir vis-à-vis ceHe-ci 'une autre 'fourelle 
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qui s’élevât au deflus ^es confiellatiôns, 6c 
devÎDt un pillier du firmament. ' 

Après avoir réglé les affaires du Khoraffan, 
Nader fe mit en 'marche pour Khabouchan, 
afin d’y enfiler les* perles des btonnes inten- 
tions qu’il avoit eues, étant en Beiam-peté ; 
mais commcquelqués-uns des éhefs de l’Irîik 
& de l’Azprbigian, jaloux de fon pouvoir, ne 
celîbient, par leurs malicieufes infinuations, 
d’irriter Cbih Thahmafp contre lui, félon 
cette fentence, “ Il ne dit pas un mot qui ne 
“ foit obfervé par le délateur attentif,” cct 
empereur le rappela avant-qu ’il pût e,xécuter 
fes hauts projets. Dn tel ordre n’eut pas 
l’effet que les ennemis de Nader en avoient 
atïeRdu-- à peine un foible ouvrier auroit pu 
fe réfoudre à fe défifter ,d’une erttreprife mé- 
chanique après de fi heureux commenceraens, 
combien plus un tel héros devoit-il être 
éloigné de renoncer ait fruit de fiîs glorleu.x 
travaux. Nader prit donc le parti de régler 
Jes affaires avec fon fabre tout-puiffa-nt ; &, 
fe rapprochant de Khabouchan, il fit drclTer 
fes glorieufes Rentes à trois pa'rafanges' de cette 
'ville. ’ Dans le même temps Chahvirdi Khan, 
gouverneur de Sebzour, ' s’avançoit vers Kha- 
bouchan. Mohammed Khan, qui y com- 
inandoit, envoya à Nadéf une lettre que 
l’empereur lüi avoit écrite, par laquelle iTIoi 
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faifoit favoir qu’au foleil couchant il mon- 
teroit à c*heval, & que, fuivi d’un feul de fcs 
officiers, il fe rendroit dans 1^ place. Quand 
au matin Nader fut que Cl^h Thahmafp a^oit 
exécuté cetta réfolution, il,quitta fa ftation, & 
vint camper à YoufTefabad à l’oueft de Kha- 
hauchan, empêchant ^infi qu’oij n*entrà,t, ou 
ne fdrtît de la place de ce côté.. Un parti 
‘Kiurde, s’étant avancé pour troubler fa marche 
& ayant allumé* le feu du combat, fut dé- 
fait & mis en fuite. 

* Néanmbins, Chalt Thahmafp, toujours en 
proie aux perniciçufes inftigation» fes mi- 
riiftres, auxquels fa foihlelTe d’e’fprit étoit psr- 
faitemdnt connue, envoya des lettres circulaire's 
dans toutes les provinces dê^jbn ernj>ire,>&' 
particulièrement aux gouverneurs de Craïli, 
de Mazenderan, & d’Afterabad, dans lefciuelles' 
il accufoit Nader 4e ’trahifon, & dcmandpit 
du fecours contre lui. H 'écrivit ’auffi à JVlclek 
MahqKShd, a *Ilhak, & à quelgue^-uns des 
principaux officiers de l’armée de hJader, ex- 
hortant les uns à s’oppofer ^^fa Haqteffe, Üc 
les auti^s à quitter fon fervice., Melek Mah- 
moud tint d’abord fecret le mandat de l’ein-s 
pefeur ; lAais, conf*dér^f enfuite* qiÆ Nader 

en auroit bientôt corinoiffanhe, il le lui com- 

• • • • 

muniqua.* Bien qu’une telle conduite de Chah 
ij»ahmafp enfianunât de colcra le cepur de fa 
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Haiitefle, elle diffimula, & p, retendit ignorer 
ce qu’on tramoit contre elle. Peu après quel- 
ques troupes étant venues renforcer la gar- 
nifoç, & ayant été .pintes par un autre corps, 
tous ei.lémble firent, une fortic, &. attaquèrent 
Nader & fes Afehars. L’aétion fut fanglantc. 
la poufiière s’éleva jufqq’au firmament; mais 
Kadcr fut yainqueur : la plujaart de fes enne- 
mis périrent dans le champ de bataille; d’autres 
fu.-ent mis dans les chaînes de la captivité ; le 
relie chercha fou falut dans une fuite préci- 
pitée ; un boulet atteignit <Sc tua CJiafcr Kuli 
Beg Cfiadlcu. Le lundemain la tribu de Ka- 
ragiourlou, famcùfe pat i'a bravoure, s’avança 
vers la ville pour affilier C'I'.ah 'I hahmafp ; 
nictis.Nader, lui, coupant ie chemin, lomba lur 
elle, en fit un grand carnage, & le nombre 
des prifonniers fut trcs-cor.fidérable. Comme 
il ftolt impoffible de s’alfufcr de tant d’enne- 
mis au milieu d’un défert, & en même temps 
pour jeter l’épouvante parmi ceux qui f':t;oient 
tentés d’imiter une telle témérité, on creufa 
une largç /ofl'e, ^d<ans laquelle on jeta tous ces 
prifonniers, m^is ils en furent bientôt -retirés, 
fa 1 lau'^^cfl'e trouvant que l'humanité fe révoltoit 
contre un genre de 'mort fi affreux, & aimajit 
mieux leur rendre la liberté. Cependant, la 
l'r ilon devenoit de jour en joui plus ngoureufe, 
& les alTiégéc ,en fouffroient extrêmemetu.. 
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En Vain ils firent propofer un accommode- 
mpnt à Nader; ce conquérant, juftement ir- 
rité, ne leur répondit qu’avec la. pointe de fon 
cinfeterre. Ces malhenre^ïi:, voyant que^ fa 
Hautefle refyfoit d’acceptçr leurs offre*, lui 
promirent enfin, fi elle vouloit lever le fiége, 
d^la fuivre àvMechehêd^ d’y copduire Chah 
"l'hahlnalp avec eux, afin qu’il réjtraâât les 

ordres donnés dans fes lettres, & que tout fût 

• * • • 

réglé félon le bon plaifir de Nader.^ Quoique 
les troupes de l’invincible héros, dans leur ex- 

O 

trême attachement pour lui, euffont regardé la 
neige qui couvroit la terre, comme une, couche 
d’Hernîine, cependant,* qaantité de bçlliaus 
& plufieurs chevaux ayant péri par le froid,* 
fa Hautefle, d’ailleurs étant porjée à la ms,rtj 

& à la clcmeilce, elle accordaja demande qu’ôn 

• • 

lui faifoit;.&, de retour à Mechehed, elle 
envoya des chevaux de l’écurie royale pouf 
amener Chah 'l’hahma^p.* Les Ininillres de 
cet emçp»ê\ir'(îéfcfpérèrent alors de trotiver de 
nouveaux moyens de nuire à Nader &*d’autres 
reffources. pour fe conferver Je poujpsir fous ‘ 
le nom dfe leur njaître : la nouvelle d’un nou- 
veau’ revers vint augmenter leur découpage- ■ 
ment. Mohammed /.Jü Khan, ayant Été mandé 
par Chah Thahmafp, avoit quitte le Mazen- 
deran; mais, s’étapt arrêté cn’Glagere’m, dif-, 
tn^de Craïli, il y.aÿoif été at|aqvîé j^ar Ra- 
•VOL. IX. I 
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him Khan, alors armé contre Cherfeddin, un 
des chefs d Afterabad. Cette attdque im- 
prévue avoit forcé Mohammed à la fuite, & 
il ^voit abandonnétà Rahim lestréiors de l’em- 
pereur, qu’il efeortoit. Cette pert,e força Chah 
Thahmafp à ne plus difiérer de quitter Kha- 
bouchanj il.fe rendic à Mechehed vers lajin 
de l’année.; & auflitot fa Hautefle dcpéch'ïï 
vers Rahim Khan j &, fe faiiaiit rendre les 
richelTes de l’empereur, les depofa dans le tré- 
for royal. 

La nuit de l’arrivée de Chah Thahmafp, 
Nader, .dont l’ame. délivrée de l’embarras du 
corps, reçut dans la région du fommcil des 
rayons de la divinité, fongea qu’il voyoit une 
■gjplTe poule d’eau qu'on nomme Kou ; &, 
qu’ayant pris im fufd pour tirer cet oil'eau il 
l’avoit blelTé & emporté,: qu’après, étant dans 
fa. tente, il avoit vu vîs-à-vis de lui une fon- 
taine avec un large baffin rempli d’eau, dans 
lequel étoit un poilTon blanc ..iTiirgrps qu’un 
agneau, & qui avoit quatre cornes très-fortes; 
qu’ayaiîf ordonné aux gens de fa fuite de 
prendre ce ppiflbn, ils n’avoiçnt pu y,parvenir, 
mais, qu’ayant lui-mèrne- étendu la main, il 
l’-avok faifi. Le matin, fa HautelTe ayant ra- 
conté fon fongt à fes amis, un d’entre eux lui 
répéta auffitôt ces parole, p conniics, “ Si tu 
“ fong.es des ,.oifeau-i ou „dcs poiffons, ty ne 
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“ mourras pas faps être parvenu à l’empire.” 
En effet ce fonge montra fur le miroir de la 
vifion la face de la vérité ; car^ comme le Kou 
eft la plus grande poule' d ^au, ainfi l’empjre 
de ce conquérant fut ^la plys grande domina- 
tion du monde ; le poiffon avec quatre cornes 
■ repréfenta les Quatre ro^nmes qui,dépendirent 
*d'e Na'der, la Perfe, l’Inde, le Tur]:eilan, & 
h; Kharezmc, Icfquels furent tous quatre en fa 
poffeffion. 


CHAPITRE XIV., 

EumcDU’us jê r^lnni’t: 1139. 

Le vingt-fixièmc de Regéb, le fftltan des lu- 
minaires^Aiéi'itî» fe tranfporta dans la tille du 
lîclier. Les boutons à demi cclos des rofes, 

feinblables à de beaux adolefcens, &^revctus 

• * • . • 

du manfcau priptanier, s’ébattojent dans les 
réduits des jardins & fur les bords des ruiirçaux, 
La tulipe nouvelle epoufe de la riaVite faifon, 
•& les arbuftes odoriférans, s’epanodiffoient & 
fleuriffoienîr à Tei^vf dans les* demeures d^s 
bdfquets. Les mipnS adroites^ ^le* la ^nature 
J 2 
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^^P;, 3 *^-®- peignoient, des couleurs le» plus éclatantes, 
les jpues des rofes fauvages & le jalmin. Le 
roffignol, amoureux de la rofe, aiguifoit l’épée 
de^ fa langue pottr vaincre fes rivaux. La 
colombe, éprife du cyprès, géioifloit tendre- 
ment fur les branches de cet arbre chéri, dont 
les feuillés fembloienf/ s’acérer comme des 
poignards pour l'ervir de gardes à fes plaifirs. 

En ce temps, les Kiurdea. qui n’avoient pas 
plus de ftalûlité que les ondes ou que les nu- 
ances du printemps, refusèrent d'obéir aux 
ordres qu’on 4eur donna,.: ils firent 'même fou- 
lever les Labitans de Kélat <5c de Dérégex, à la 
tète defquels fe mit uiî nommé Sheker ; tandis 
que les Tartares de Mérou, excités par Melek, 
fcnnoiçnt la trompette de la révohe. 

Zoheireddoulé, Ibrahim Khan fut envoyé 
pour châtier les mécontc-ns de Dérégci:, qui, 
rouvrant leur face du manteau de l’infamie, 
en vinrent aux mains» avec lui, & forcèrent 
plufieurs de fes foldats à boire poti'ùm amère 
de la mort. Le gouverneur de Déroun, les 
Turcnvi''s d’Yepaereli, & d’Alieili, Moham- 
med HuATein^Khan, Zafranlou, & Œahvirdi 
Khan joignirent la chaîne de cette féditieufe 
confédcrafion ; ayant à force ouverte af- 
filié les Kiùrdeÿ, tinrent Ibrahim Khan afliégé 
* ^ », 
dans Dérégez. 

Sur çcs mauvaifes fiouvelles, Nader s’avança 
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avec l’empereup contre Dérégez. Dans fa 
mîirche, il reçut avis qu’un corps de Kinrdes 
avqc leurs familles s’étoient mis en route pour 
Khabouchan. Auflitôt fa*’Hautefle, lailSint 
Chah Thahfhafp dans uh château nommé 
Deftegerd, fitué entre, Mechehed & Khabou- 
ch'hn,^vint fondre fur.à^'Kiurdeff, 8£ s’empara 
de tous leurs effets ; elle faccagea auffi les en- 
Virons de Khabouchan, & mêla ainfî l’ampr- 
tume à la douceur dont ils avoient rempli la 

coupe de 'leur efpbir. De là tournant vers 

• • 

Dérégez, Nader y châtia la tribû coupable, & 
en tu£ç plufieurs avec le* fabre^de*lîf juftice. 
Ceux qui échappèrent ^ ce fabre redoutable 
prirent *Ia fuite dans l’intention de fe retirer 
auprès des* chefs de ^Khabouçhan : un^ P^Tti 
fut détaché pour les pourfuivre ; ils furent at- 
teints* par feg cçurfiérs .a\»x pieds tempétueux, 
& l’édifice de l’exiftence d^e cette^tribiT perfide 
fut confumé. Soliman Cheikhanlou,* com- 
mandaiTilc des rebelles, étant tombé au pouvoir 
de Nader, eut les yeux arrachés par fes ordres,^ 
afin que^’celfant de voir il. ferait d’eSemple à 
ceuÿ: qfii voyoient. Sa Hautefle ayant en- 
fuite affiégé Khabouchan, & le cljef de cette* 
ville ayant* de nouveau promis qbeifiangs & 
foumiflion, les vidoÿeufes ba'nnj^es reprirent 

Je chemin de Mc'chehed. Ibrahim Khan fur 

• • • 

envoyé à Mérou pour y réduire les 'Fartarcs, 
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9'^*» "manquant d’eau, rendirent la place & fe 
fourxiirent ; tandis que les Kiurdes, rompadt 
encore leur promelîe, obligèrent Nader de 
mà/cher une troilltme fois contre eux. Toutes 
ces commotions étoient agréables à Chah 
Thahmafp ; il s’en rejouiflbit au fond du cœur, 
quoiqu’extérieurement il montrât beaucoup, 
d’égards pour Nader, qui, à fon arrivée de- 
vant Khabouchan, trouva- fes ennemis plus 
que jamais unis contre lui. Un d’entre eux, 
nommé Biremali Khan, voyant qu’ils n’arri- 
verc'ient jamais au but de leur haine, propofa 
aux Kiurdes de fe rendre au camp de Nader 
fous prétexte d’un accommodement, mais en 
effet pour y faifir une occafion favorable de 
rernppiter quelque avantage fur l’îlluftre con- 
quérant. Kec Kiurdes alfez enclins à une 
telle perfidie, n’osèrent pourtant pas le tenter; 
non qu’ils fe défialfent de ceux qui la leur 
confeilloient, mais ils craignirent d’être acca- 
blés par., le pouvoir de Nader dès le uîoment 
de leur arrivée, & mis hors d’état non feule- 
ment de fuivre ce projet, mais encore tous 
les autres qu’lis méditoient. ' Birema/i Khan, 
voyant qujil ne pouvoit rien gagner de ce côté, 
fe tourna celui de ferapereur, auquel il 
pprfuada dè’-.ce retirer à Nichapour. Chah 
Thahmafp, dont le pençha'ht tendoit toujours 
Tl l’erréar, qüi voyoit fes propres deffeinsnlé- 
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truîts &,fa fortime ciiancelante, fuivit avide- 
rfent le pernicieux confeil qu’on lui don^ioit 
ayant pris congé de.Nader, il fe retira en 
efi'et à Nichapour. Sa Hfcutefle n’en pei»^ifta 
pas moins*dins la volonté tie punir les Kfurdes, 
& tint leur ville étroitement affiégée. Ceux- 
ci* alarmés àe la fitîî^'^tion où ils fê voyoient, 
implorèrent l’afliftance des guerrières tribus de 
Chadlou & de K^agiourlou.lefqiielles aufl^tôt, 
éperonnant le courfier de la tén>érité, accou- 
rurent à 3eur fecoûrs. Dans cet intervalle, les 
habitans de la place firent un% fortie mais 
Nader, dont les pas étoient conftarflnrent fuivis 
par la victoire & parla profpérité, les mit’en 
fuite. Alors, tombant fur les tribus qui ve- 
noient au ^fecours des affiégjfs, il les att^'uà 
avec une force capable d’ébrajilcr les planètes ; 
&, )iprès‘ fn, avoir jitiulfé plufieurs^dans la* 
caverne de la mort, il força le refte » fe f etirer 
avec précipitation. Quand les Kiurdes fe 
viren«'"dans Fabyme de la foibjeile de de la 
calanûté, ils fe mirent à la merci du vain-^ 
queur,^îjui, les traitant ayec.ijne cléliicnce peu 
méritée, voulut bien recevoir 4eur ferment de 
fidélité tant de fois violé : il fit jilus,* par u*a 
excès de*bonté il rendu fa liberté aux prifon- 
iiiers ; il prit mèn\,e à fon lérv^ ]V|oharaincd 
.Hulfein Khan,* gouverneur de Khabouchan, 
ainli que le fils dé Chaîivirdi Khan, Ht, d’autres 
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Kîurdes. Enfin, ayant* laifle une per- 
fonnet.de confiance pour régler les affaires dû 
pays fournis, il prit la - route de Meidan aQn 
de s\aboucher avec U’empereur à Nichapour, 
qu’il Quitta peu après pour retourner à Me- 
chehed. Dans une hiftqire telle que celle-ci 
on eft obli’gé «de paffer^ûur bien’ des circoit- 
ftances, dont le récit deviendroit fatigant; 
néanmoins on doit obferver-que l’alliance de 
fa Hauteffe avec Baba Ali Beg fut en grande 
partie la caufe de fon élévation, ainfi que 
l’autre alliance'dont il a été fait mention. Sur 

I 

ces deux* jJuiffantes famille», dans lefquelles 
Nader étoit entré parafes deux mariages, il 
pWt au Très-haut de pofer le fondement de 
là'^roipérité de*pê héros fameux,^ & de ren- 
forcer la fabrique «de foij pouvoir, tellement 
■qu’enfin les Afchars & les Kiurdes|fouvèl*ent, 
mtlgfé la grande importance de leurs tribus, 
que leurs forces réuniés ne pouvoicnt tenir 
contre le valejar de Nader, &attachèrenHsrme- 
^ment à fon fervice le nœud de leur engage- 
ment. Skns le.conpours de tous ceÿ événe- 
mens, comment celui qui porta l’illufirt gupr- 
fier au*faîte,des grandeurs eût-il pu arriver? 
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CHAPITRE XV. 

Melek Malmoud &*IJba^ font plis à mon par 
Ordre du Rpi de l'Univers. 

Les Tartarcs de Mérou, qui ne s’^t oient fou- 
mis à Ibrahim I^ian que par. néceffité, pro- 

filèrent, pour fe révolter de nouveau, du temps 

# # 

que Nader employoit à réduire les Kiurdes; &, 
fe faifilfant entièrement de là place, .ils y 
arborèrent 1 étendard de* la rébellion au nom 
de Melek Mahmoucf,. qui, par fes* lettres, 
les excitoit fans celTe à cette conduite fe- 
ditieufe. *Oiitre ces inftigatictfls, Nader ayoïf 
à reprochef à Melek d’aroir mis fa vie en 
danger en'bii çachjint,^ pendant quelquf temps/ 
la lettre que l’empereur lui avoit écrite <ie 
Khabouchan. D’après toutes ces ofFenfes, 
fa Haiiteffe, confidérant le danger qu’il y 
auroib à lailfer un rebelle fi dangereux dans le^ 
pouvoir* de nuire, ordonpa Ja mort^de Melek 
Mahm'bud & ’d’Ifhak à Mohammed Khan 
Tehallé, dont Mahmoud avoit ^ait périr le 
frère par* l’épée de l’injûfticc. Melek^ Mo- 
hammed Ali ne fprvécut pas/^ng-temps à 
Mahmoud fon Tfrère. Il fut envoyé à Ni» 
chapour, & remis entre les mains dé Birmali 
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Khan Beïat, lequel vengea fur lui le^fang de 
FathaU Khan fon frère; ainfi furent juftifîés 
ces vers ; 


Taite tête ne peut farter une couroiiïie ; 

Celui qu’à la grandeur Dieu n’a pas exaltr, 

Etend en vain fon bras pour envahir Je trône. 

Il n’atteint que malheur i que calamité. 

Api-cs ces exécutions Nadcr remit les enfans 
& le refte de la famille de Mahmoud entre 
les mains d’Afadalla Khan dernier gouverneur 
de Seiftan, qili depuis peu ctoit entré à fon 
fervice, & ïe renvoya dans fon pays. 


CHAPITRE XVI, 

Les Troupes augufles Je mettent en^'marebe 
pour Kaïn afin de châtier Hujfein cKhan. 
Defcr'ption de -la Bataille de Scncàn. 

Quand les étendards viftoneux étoient dans 
la citée facrée, Huffein Soltan, un des prin- 
cipaux chefs , de Seiftan, imitant fon parent 
Melek, fe mit à la tête de quelques mécontens, 
chafla le- gou\erneur que Nader avoit établi 



HISTOIRE DE NADER*CHAH. 


105 


dans fe§ dillrids, & tint tcte au détachement 
îjui fut envoyé contre lui. 

<1 Sa HautefTe, qui • avoit# alors réfolu de 
punir les Afgans de Scncân, fe mit en ni^rche 
le dix-feptïcme de Xoulifcggé à la tete^e huit 27 Jwiip, 
mille guerriers indomptés : elle étoit accom- 
pagnée de ^emper<;lfr/& foutoiiué par le bras 
tout-puiirant de la Providence éternelle. Aux 
premiers rapports de fon approche, Ja^bafe 
du pouvoir des rebelles fut ébranlée. Melek 
Kclbuli iils de Xiahmoud, & Melek Latfali 
fon neveu, avec <}uelques «utres chefs de 
Seif\an, s’enfuirent vers Isfahan, iS&joignirent 
Ecliercf le Galgion,*fe ceignant euK-mèmes 
du baudrier de la foumiffion envers lui. Hûf- 

fein Solfan fe renferma dans fon château'; 

• • • • 

mais, à l’avrivée de^ troupes. viftorieufes, il fe 
repentit 'dp fa tcirférité ; il confeffa fa foibleflb 
en demandant grâce, & il fut écouté fevgra- 
blemerit. Cette affaire étant*ainli terminée, 
les foüpes auguftes prirent la ro^ate 8e Sencan, 

& s'arrêtèrent trois jours .à Asfendin. Le 
quatritfme jour Nader, ayant quitté.cette ville 
ayîlnt rais fon armée en ni'dre de bataille, 
la fit marcher vers Mamjanabad. Entre cette 
place &*Zirécouh les th'emins é^oiedl fi rem- 
plis de faille, qu’on fut olîlig^/â’y mettre bas 
les canons par*k difficulté qu’on trouvoit de. 

}cs traîner ; mais on les traîna» enfiniau moyen 
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d’un parti d’hommes robuftes «montés fur dés 
^■^^'''''^chamçaux. Nadcr conduifoit ce détachement; 
monté fur fon chameay comme le foleil fur le 
trônç du firmament, 8c donnant l’exemple 
d’un churage infatigable. Les trolipes furent 
un jour d’été tout entier dans ce défert fa- 
blonneux, où,, à grand’ peine, on pouvoir 
• septcin- trouver de l’eau. Le fécond de Sefer l’armée 

bre. 

campa devant le château de Behadin, dans 
lequel étoit une tribu d’Afgans, qui, ayant 
fait mine de fe rendre & de ne difputer que 
fur les articles de la capitulation, retinrent les 
invincibles troupes pendant plufieurs jours en 
ce lieu. Sa Hautefle laJee enfin de ces délais 
refolut de forcer le château ; alors les Afgans, 
fby^tnt leur deftruélion inévitable, vinrent fe 
foumettre, promettant d’envoyer bur chef au 
fort de Neïazabad, & d’en amener les habitans 
à fa Hautefle. Après cette convention le chef 
'le rendit à ce tort ; mais il manqua à fa parole, 
& ne revint, point. Nader, irrité de .cette 
trahifon, fit paflTer au fil de l’épée tous les Af- 
gans de P^jhadin, jnit leurs tréfors au pillage, 
& rendit leurs familles captives : les autres 
habitans de cette contrée, qui s’étoient aflfociés 
avec les Afgans, fe* rtiirent à la merci de ia 
Hautefle, & .^parèrent leur faute. La plupart 

jdes châteaux d’alentour furetit rendus ; mais 

« 

le gouverneur 4e Sencan refufa obftinément 
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de fe foumettrje, & fit demander du fecours 
aux Afgans de Bakherz, de Couffic, & de 
Gourian. Nader, voyant çette réfiftance, fit 
venir de Mechehed un renfort d’artillerie & 
des batterifiB, attendant en ce lieu l’arrivée de 
l’armée entière. 

Le quatcJrzième dû même mpisles auguftes^i sepiem- 
éteridards furent déployés devanj le château, 

& on le bombarda auflitôt de tous cotés. 

Dans le nombre* des chofes rem^arquables qui 
arrivèrent alors fut celle-ci. Pendant qu’on 
faifoit jolier les batteries, Nader fe trouvant 
à la tète des ingénieurs auxquels il dbnnoit 
■fes ordres, un d’eux, après avoir tiré un canon 
d’un énorme poids, ’alioit le recharger ; fa 
HautefTe,. comme avertie par, une infpiraticn 
fecrète, fe fetira à cinq ou fix pas de dillance ; 
dans l inftant le canon creva, & répandit de 
tous* côtés* les éfinctllcs de la deftrudiion : 

Saïd, gouverneur de Deroun,* & plufieur»>- 
foldats Méroiiviens furent tués. Is’efFroi fe 
répandit fur tous ceux qui avoient ’couru un 
fi terrible danger ; mais le magnanime héros,* 
qui awit jeté l’ancre de Ion cceur dans la mer 
de la réfignation* à la volonté du Très-haut» 
ne pouveit être alarmé «par les' vagues des 
malheurs, * & par les tempêtes /des accidens 
funeftes J •i8r~telvi-ci fut regardé cômme *un 
préfage de la deftruiflion de fcs.enlaen^is. Vers 
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quand le foleil, vaillant guerrier, fe 
retîroit de la plaine azurée, ctabliflant fon 
camp à l’occident ; quand la lune couronnée 
d’or étendoît fon brillant drapeau pour con~ 
duire l’.irmee des étoiles; les gardes avancées 
des troupes invincibles entourèrent le chatcau, 
fur lequel elles tinrent attachés der yeux auffi 
xûgilans que ceux des planètes ; les météores 
ardens des canons jetèrent leurs feux de toutes 
parts, l.e jour d’après l’attaque fut continuée 
avec la même vigueur; enfin le tonnerre des 
batteries ayant piit trembler les fondclncns de 
la place, ixinfi que lagarnifon qui la défendoit, 
la moitié d'une tour tpmba ; & les braves 
alïiégeans, donnant rafiliut, s’en emparèrent. 
Les Afgans voyant alors qu’il ne leur refloit 
plus de parti à prendre que celui de, fe rendre, 
leur commaudant fe revêtit de la robe de re- 
pentance, & vint demander grâce ; mais lui 
^'^lyant été accordé de retourner dans le château, 
il s’y remit fur la défeiifive, croyant avoir gagné 
aflez de relâche à la garnifon. Cette perfidie 
Vnflamma Nader d’une telle colère qu’il or- 
donna un aifaut général, au moyen duquel, 
l’étant rendu entièrement maître de la place, 
il palTa hommes & femmes au fil de l’épéc ; 
&, faccageal^iJ tous les territoires d’alentour, 
il enrichit fon*année d’un butin coiifidérable# 
Après cptte conquête, on reçut avis, de la 
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garnifon de Bakherz, que fept ou huit mille Vs 

^fgans ti’Hérat s’ctî)icnt avancés jufqu’à Tei- 

badd pour fecourir le château de Sênean. 

• * 

Les auguftes troupes - fe mirent auflitôt en 

marche pour venir à leur rencontre, S^am- 

pèrent en Abadkaf, i une parafange de Sencan, 

auprès d’un^château.très-fort. Le, lendemain 

les Afgans fe préparèrent à Tattaque, & eurent 

même l’audace de s’avancer jufqu’à deux 

parafanges du CMnp Perfan, oubliant cês*vers 

du poète.; 


Quand contre la foûrls le chat vient à comlmttre, 
, Il eft un tiÿre fier ; 

Il n’efl qu’une fouris, quind il pr>'tcnd fe baHre 
* Contre le tigre altier. 


En efFet^ les Perfahs avqient toujours trem- 
blé devarvt les Afgans, & ne s’étoient jamais 
trouvés en bataille rtingée contre le;^ peupjes 
du Khoraflan. Nader, îjui lifoh dan» le cœuT*~ 
de fes foldats, & qui leur connoiffoit cette 
crainte, crut qu’il feroit imprudent "d'en venir 
d’abord» à un cngrgciïient ^général;^ il penfa* 
qu’en»*menant. fucceffivement,fes troupes à la 
charge il les raflureroit par degrés, & pourroit 
enfuitc 1* lâcher toutes*à4a fois chmnfe autant 
de lions affamés pour leur proie, fsuivant 
ce defreiiT;'il*’fangea fon armée en bhtaille ît 1\ 
diftance nécelfaiçe pour pouyçir’fe fervir des 
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nioufquets & des flèches ; il l’entoura de forts 
retranchemens, & commanda que chacun 
tînt ferme dans fon porte, fans s’ébranler pour 
aller à l’ennemi jufqu’à ce qu'on eût eflâyé 
fes foJfces. Enfuite, montant fon rourfîcr aux 
pieds légers du zéphyr, il fe mit à la tête de 
cinq cents hommes, & allUma le feu du combat ; 
tandis que fes troupes, que fes ordres feuls pou- 
voient retenir, étoient embrafées des flammes de 
l’émulation, voyant les Afgans fauchés comme 
l’herbe par les fabres de leurs compagnons, & 
confidérant avec tranfports leurs étendards 
rougis du fang de ces ennemis redoutés. Cette 
manière de fe battre continua pendant q'uatre 
jours, & les Perfans fortirent viâorieux de la 
plupart de ces fortes d’efcarmouchçs. Enfin 
la cinquième nuit, lorfque la lune, femblable 
à l’illuftre guerrier, tenoit ferme dans la plaine 
des cîeux, les Afgans imitèient la iegérete des 
étoiles qui voltigeoient dans le firmament ; &, 
quittant le combat pour la fuite, reprirent 
précipitamment la route d’Hérat. Sa Hautefîe 
HA jugea pas à propos d" les pourfuiyrè ; &, 
remettant à un autre temps fon expédition 
d’Hérat, il tourna les rênes de fon fupefbe 
courfiep ducôté de Mechehed. 
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CHAPITRE XVII. 

Evéneme^s de V Année l’Hégire 1140 / 

. Le monarque courontiék d’or, le foleil, après 1727. 
•avoir montré fa magnificence dans^la maifonw-v^ 
des Poiflbns, pafTa dans celle du Belier le 
feptième du mois'de Chaaban. Le printeirijps, 

m 

fuivi des nuées ondoyantes, & armé des lances 
& des javelines des rayons de T^ftre du jour^ 
marcha contre les troupes de Thiver, & écîrivît 
fur Ics^ plaines le Diplpme de Vexpulfion de Janvier. 
Deï. Le plane verdoyaht étendit de nouveau 
fes branche.^ dans le jardin de«rofes, & la^fête 
du nouvel aîi fut célébrée avec pompe & 
fplendeur. . 

La ^Providence (pii difpofe de tout*à.fon 
gré avoit ordonné la chute de !a maifon de 
Sefevi, & écrit fa ruine avec ia plitme du 
deftin ; ainfi, chaque jour, il arrivoi? •quelque 
• événement qui tend'î^t- à ce but. mi- 

niftres d/ l’empereur, joignant la folie à Tob- 
ftination, & rendurcilfement du cœur la 
foibleffe de l’entendcmentf amen^renc par 
leur mauvaife conduite la déoadence de Têm-^ 
pire; ils coucerCbiqntVans ceffe'des îhefures 
préjudiciables au goyvêrncment.^ . lîe bruit de 
•VOL. IX. 


K 
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*N?d.'Io7 honte ctoit répandu dans toute l’étendue 

^■"''’^^de la domination Perfane, & paflblt mênae 
jufqu à l’ennemi étranger. Nader, pour ar- 
rêter le cours de ces maux, clierchoit à gagner 
le cLijyr de Chah 'J hahmafp en lui donnant 
toutes les fatu-.faâ:lons qu’il pouvoit dcfircr, 
& tàciioit. de prévenir les delT^ns des mal- 
intentionnés en adoucilTant par de bonnes 
paroles leur efprits pervers. 11 eflaya fur-tout 
de porter les miniftres à quitter la conduite 
des affaires jufqu’au temps ,où les expéditions 
d’Hérat & d’Isfahan feroient terminées, après 
lefquelles ij leur promettoit de leur laiffer re- 
prendre les rênes du gouvernement. Ces 
hommes corrompus furent fourds àja voix 
de la raifon ; non feulement ils abandonnèrent 
k "poufâilte des ennemis naturels de l’état, 
ils tournèrent mènnc tous, leurs projets contre 
fa Hairiclfe qui en étoU Ic-foulicn. 

, L’eippereur avoit fait plufieuis inftances 
réitéréefi à Nader pour l’engager .1 mener fon 
armée viéïorieufe contre Isfahan ; mais le fagc 
héros luiavoit toujourïj-eojréfenté l’imprudence 
qu’il y auroit à iaiffer derrière foi des. rebelles 
auin dangereux que l’étoiept les Afgans, & la 
nécefbté qy’il y a>foi| de les réduire, avant que 
de fonger à toute autre entreprife. Malgré, 
ces juftes remontrances' l'empereur perfiftoit 
dans foiq aveugle défw, & croyoit que le refus 
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de commencer par rexpédition d’Isfahan 
c^choit en Nader des intentions dangcreufes. 
Enfin il fut convenu que Nader partiroit de 
Mechehed, & Chah Thahmafp de Nichapour; 
& que, fe r.encontrant à.Sultnabad, ilr-înar- 
cheroient avec leurs forces feunies contre 
Hcrat. Cct*arrangeîtient ayant été fuivi, on 
s’appliqua à faire les préparations^ néceflaires 
> pour cette importante expédition : mais, au 
moment du départ, les mîniftres battirent une 
nouvelle marche fur le tambour de la difeorde ; 

• &, fortant du cercle de la convention, prirent 
avec Tempereur la route ^de Mazei^deraiî. Ils 
oonvhircnt entre eux ^ue Nadfer auroit feule- 
ment la conduite de rd!xpéditi(^n d’Hérat, & 

établirent Mohammed Ali Khan, fils d’Aflaii 
* • • • 

Khan, commandant* en clier des forces* de 

# 0 

rirak & de r^^zafbigian ; fâifant en meme 
temp*s dird* à* fii •HautelTe de pourÆivjre ^fa 
marche contré ilcrat tandis qu’eux mêmes 
rendroient à Sebzotir. En conféquen»#e, Nader 
conduifit fon armée par Khaf vk par Cakhurz"; 
il fit plitfieurs ftatiq^^-^avec fes banpiêres re-* 
fplend\Jîantes, ainfi que la lune dans fes duTé- 
rentes phafes. Les miniftres de Tempereui; 
employèrent ce temps, à* femer • des^ bruits 
fâcheux fui» l’ctat des affaires dans le KKoraf- 
fan, & alarmètqnt ^ous le§ peuplés de ees 
quartiers, exerçant ftir eux un jp^ovfvoi# injulle, 
K 2 
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qu’ilsfîrent fur-tout reflentir à ceux qui avoîent 
liaifons avec rarmée de Nader, dans Tin- 
tention défaire n?ître des diflentions nouvelles. 
Quand fa Hautefle vit la fituation des chofes, 
& s^perçut de l^artifice des minîftres, elle 
rebroufla chemin & revint à Mechelied ; mais 
ces hommes turbulens n*en pourfuivirent pas 
moins leurs projets, & tâchèrent même de fe 
rendre fculs poflefleurs du château de Meche- 
kan, qui appartenoit à la tribu d’Abergaïri, & 
qui étoît fitué entre Sebzoar & Nichapour. 
Cette tribu e'toit attachée aux interêts^de Nader, 
ce qui rendant les miniftres plus ardens à fa 
deftru(?l‘ion, ils quittèrent Sebzour, attaquèrent 
& prirent le château, èc en mirent les llabitans 
dans les chaînes de la captivité. Cependant, 
Nader^ ayant appris que Moufli' Dankî, un 
des chefs des Abdalis d’Hérat, s’étoit avancé 

O I O 

ayec' up corps d’Afgan^ ppur piller le diftriO: 
de Beïafr Kemand, fe mit en marche pour lui 
couper lè paflage ; il avoit déjà atteint Ki- 
chapour, quand il reçut avis de la prife de 
Mechekau. Il écrivirîîumédiatemcnt apres 
à l’empereur, que, fi fon intention avoit été 
de réduire la tribu d’Abergâïri, il l’avoit fuf- 
fifainment remplie!' 'de qu’il étoit "temps de 
fonger à l’entreprife contre les Afgans qu’il 
avoit tant défirée, le luppliant de ne pas 
s’arrêter^ à IVlecheka'n, mais d’amener .fes 
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troupes 1 Scbzour, afin de s’oppofer conjointe- 
lAent aux progrès de Mouffi. Chah Thah-'’^’”’''"^ 
niafp répondit en ces mots, >* Voudriez-vous 
“ venir à Mechekan où il n’y a point d’beau î 
“ Nous ne voulons, pas aller à Sebzour où il 
“ n’y a ni blé ni provilions.” En même 
temps les mihiftres (Je la cour, ne fe' fouvenant 
plus de ce qui leur étoit arrivé à Khabouchan, 
envoyèrent dans . toutes les parties du J^ho- 
raflan pour déclarer que Nader étoit dégradé 
de fes dignités, & n’avoit plus la conduite 
des affaires. Nadec fen'it datis la rofe de la 
réponfe de l’empereur l’edeur de Ik «nauvaife 
volonté '& de la dillîmtilation, & s’aperçut, 

* “ Que plus de ce jardin fes pas il approchoit, 

“ Plus forte fc trouvok l’odeur qa’il refpirbit,'''' 

Ei\ conXéqyence il* envoya Molyimmed 
Huifein Khan à IÙiaf>ouchan pour s^affurer 
de cette ville dont il étoit gouverneur, ainfi 
que pour empêcher les Kiurdes. de, joindre 
Chah .Thahmafp, & de fupporter ChahvirdL 
le plus ihéchant des^miijiftses. Efifiiite, là 
Hautefl^ s’avança vers Sebzour à la tête de 
fes troupes nombreufes comme les étoiles. 

De. là elle envoya une lettre remplie de l^en- 
veillance à Chah Tlyihmafp,, lui reqiontrant 
combien il ’étoit *peu, convenable, , & ^ même 
indigne, à un empereur de faite la guerre à 
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fes fujets, & le priant de ne’ pas punir trop 
févèrement les fautes de la tribu déjà aflez 
maltraitée. Quànd Nader vit qu’il ne re- 
cevcvt aucune réponfe fatisfaifante, il s’ap- 
procha de Mcchekah, prccifenierit lorfqiie les 
courtifans de Chah Thahrnafp aiguifoient 
l’épée de l’injurtice, & exerçoient mille 
cruautés cÔntre les habitans de ce châterui. 
A '’a-rrivée de Nader, les miniftres de l'em- 
pereur firent fermer les pi rtes du fort contre 
ce héros, & fe mirent en défence. - Sa Hau- 
teflê leur envoya un mtfFager, pour s’informer 
des raiforts dhin te! procédé*, & pour leur de- 
mandcT l’cn rée du dfviteau. Eli; attendit 
leur répoufe jufqu . U u.ilicu du jour; enfin fa 
patk*iîcc- étant ’affée, il lit planter’ fes canons 
contre les mursj éc envoya t' clarer la guerre 
atix confédérés. Cetlx-ci iircnt âufiitôt une 
fbrtie, '& commencèrent l'aétion avec des 
arme*’ à feu ; mais l’empereur, confidérant les 
redoutables «torces de 1 invincible conquérant, 
n’attenJit pas l’événement du combat; il 
pou fia •fan cheval, à travers la rnêléci &, 
s’avançant veîs Nader, il lui' fit des’'excufes 
fur le pafle, promettant pour l'avenir de ne 
plus-rompre fes conventions avec lui, & de ne 
plus s’pppofer à fes ^efleins. Néanmoins 
cette confiance apparente rt’étoit 'qu’une per- 
fidie dans c^ •monarque, qui, au milieu' du 



HISTOIRE pd NADER CHAH. IH 

tumulte^ remit le fcçau impérial à Mohammed 
Ali Khan, Tenvoyant avec la dignité de vice- 
r©i en Irak, tandis que Chahvirdi, auteur de 
tous ces troubles, s’enfiiyoit. Nader fit placer 
Chah Tbahmafp ayprès*de lui ; &, lui per- 
mettant de fe repofer fur la couche de la 
tranquillité, * il le trjita'avec le plus grand re- 
fpeét ; mais il éloigna de lui les pj'inces & les 
miniftres de la cour. Cette nicme nuijt plu- 
fleurs des foldats de l’enipereyr prirent le 
chemin ^e Mazéuderan dans le delTein dV 
exciter une fédition ; mais Nader, regardant 
avec indifférence-Ieurs entreprifes,*& trouvant 
leur vie ou leur mo*t de peu d’importance, 
ne voulut point qu’on s’opposât à leur marclîe. 

Le Icndetnain il envoya *Ciiah Thafimafp 
à Mcchehad, acct^pagné, de Tcherag Beg & 
de plufietirs officiers <ie confiance. Dans le 
défir qu’a voit NajJcr de s’oppofer i Moiifli, 
il conduifit de nouveau fes troupe^ fur les 
pas de ce chef ; mais, ayant atteint Mahoulat, 
il y apprit que fa pourfuite étoit vaine, & 
que Mduffi, aprèîi kvoir pillé Beïat,KemenJ, 
avoit tlepuis deux jours prisle chemin d’Hérat. 

En retournant (ur fes pas, fa Hauteffe s’ap-^ 
procha du château de TAzabad, *qui açparte- 
noit à Mirza Madadi gouverneur ^de Gelifi ; 
mais on lui erf •ferma les portes, en réfutant 
de reconiioître fon pouvoir. • «Alors ^es braves 
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•*i^®;,”g';guciticr8, auxquels il jie coûtoit rien de 
prendre des villes, montèrent à TalTaut, prireW 
le fort, & firent îe gouverneur prifonnier. , 
De là, l’augufte & viâorieufe armée le 
remit en marche peur A^echehed, joù Nader 
rendit à l'empereur Ibn pouvoir & fa dignité. 


CHAPITRE. XVIII. 

De/^ription de la Batailk entre Ibrahim Khan, 
^ les Kiurdes & Turcmans, dans le Lieu 
appt lé Kermé Khan. 

Au nombre def ennemie du pouvoir, de Nader, 
&' panrtï ceux qui chercheient une occafion 
d’exciter des mouvemens, fe trouvoient les 
Turcman£tde*Tehké, d’Yemréli & de Salour, 
qui habitent les diftriéts entre Deroun & 
Aftrabad" fur les- fronti^es du Difert. Ils 
commettoient journellement dès vols bc des 
brigandages^ dans le pays de Mehein &c de 
Deroun ; mais enfin l’aigle des bannières vie- 
torieufes étendit fes ailes,- & s’avança, pour 
les faire ^entrer dans le devoir. Les auguftes. 
ordres furent ddnnés aux Kiurdes de Tchè- 



HISTOIRE rSi NADER CHAH. 


119 


meche Rezek, ^ de Karagiourlou de joindre 
IWmée pour faire cette expédition : ces peu^- 
pies, à l’inftigation de Moljammed Huflein 
Khan, refufèrent d’obéir, &c s’aflemblèrent 
féditieufeipent près de Mané 8c de oemel 
Khan dans un endroit nommé Kermé Khan. 
Lorfquc l’artnée fut’ên* marche, vers Mehein, 
Nader envoya Ibrahim Khan , & Rahim 
Khan avec des forces nombreufes contre ces 
rebelles. lui-inême prit la route de Kclat 
& d’Abiverd pour tomber fur les Turcmans. 
Durant cette expédition, il fe donna une ba- 
taille entre Ibrahijn Khap & les Kierdes* dans 
laquelle’ ces derniers furent • d\bord .mis en 
dérouté, & pli'fieurs d’entre eux tués ; mais 
vers le foii> quand les troupes, viftorieufes le 
retiroient, un corps^e Kiurdes les nouVfuivit 
& renouvela le combat L’armée d’ibrahim, 
incapable de confervet le terrain, fut défaire 
honteufement, & près d’e millé d’entre eux 
furent tués. Ibrahim fe retira avec A trouije 
dans un fort appel • Youzbachi ; poiîr Rahim 
& les autres officiero US s’enfuirent dans leurs 
propres» habitations. Trois ou quatre jours 
après. Ibrahim prôfita de la nuit pour s’échap-» 
pef de la fbrterefle, & marcha précîpita/hment 
vers le châte'au de Raz. Darts le même temps 
l’armée de. Nader s’étoit avancée jufqu’ia 
défert de Kaptehak ; ‘ayant maflàcfé It^ l’urc- 
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& mi# leur pay*i ai> pillage, il s’en 
revepoit fur fes pas. Pendant que Nader 
étoit en marche, il apprit la nouvelle de 
l’affaire de Kermé Khan, & comme les confins 
de Mané, Semcl Khan, & Deroun, étoient 
couverts de montagnes cfcarpées, & que la 
neige rendoit le chemin fart difficile pour les 
chevaux, il envoya fcs bagages à Mechehed 
par la. route de Niffa & d’Abiverd, lul-mème 
avec l’empereur marchant contre les Kiurdes 
par Gili Kermab. Un grand nombre de 
foldats furent employés à débarraffer les neiges, 
& l’armée trayerfa du côté de Semel Khan & 
Kermé' Khan. Ce fpa, dans ce lieu qu’lbra- 
him & fes troupes arrivèrent au fortir de leur 
forte^effe ; |l la préfence de NaÜer, bailfant 
la tête de honte, ils frappèrent la terre du 
front dp l'humilité. Nader, conformément à 
cc qu’txigoit la juflice, envoya Ibrahim en 
prifon à caufe de fa mauvaife conduite, & 
infligea Ja même punition à Mohammed 
Huffein Khan, qui s’étoit comporté féditieufe- 
ment parmi les. Kiurdes. Les rebelles con- 
tinuèrent leuts hoftilités pendant plulieurs 
jours : ils faifoient des forties de plufieurs 
diffdrens forts, & allumoient le feu de- la 
guerre mais, de tous jeurs combats, ils ne 
rapporl,oiei^t que honte. & que douleur, et. à 
la fin un grand nombre d’entre eux périt. 
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Aîors fc, voyanl réduits à l’extrémité, Ils fe ' 
ibumirent & vouèrent obéiflance à leader, 
promettant qu’après -le départ dé l’armée 
royale, le plus grand nombre d’entre eux fe 
tranlportaroit à Me.cheh«l. Nadcr fe mit en 
marche pour la ville facrée ; ôe, dans fa route, 
il rendit la liberté ^ Mohamrmîd ’Hulfein & 
à Ibrahim Khan. 

Les Kiiirdes, fuivant leurs promefîes. fe 
tranfplantèrent avec leurs familles à rVîechehed, 

& y reçurent dés ctabliflemcns qui les at- 
tachèrent fermement au fervics de l’état. Ce 
fut alors que RaJiim Khan fut n&ndé devant 
la prélence augufte, & honoré du gouverne- 
ment ü’Allerabad. 


CHAPITRE XIX. 

Troubles d'^IJîerobr.^: fa Hautejfe s’y tranf- 
, poiVc. Zou’lfikar Khan eft mis à mort par 
l’Èpèc du Pouvoir. 

On a rapporté précédemment que le même 
jour que ‘N addr attaqua les miriiftres mal-in- 
fentionés qui ctoient en Mechekan, Chah 
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Thahmafp, de fon auto^rité,, donna le fçeau 
royal & la dignité de vicc-roi à Mohammed 
Ali Khun. Ce feigneur prit auffitôt un corps 
des gardes de l’empereur, & marcha à Beflam. 
Il n&mma fon coulin Zou’lfikari Ç.han gou- 
verneur de Màzenderan, & fe rendit enfuite à 
Afterabad.» Peu de Joùts après*, y trouvant 
de l’oppofi^ion, & ne voyant pas jour à reufllr 
dans fes intentions, il donna le gouvernement 
de cette place à Alla Kuli KHan Kagiar, &c fe 
rendit en hâte dans le Mazenderan. * Dans le 
même temps, Mohammed Rahim Khan, que ' 
Nader av,oi* établi gopverneqr d’ Afterabad, s’y 
tranfporta : fur cela i^lla Kuli Khan gagnà 
Hezargaib & Dcmgan, où il fe joignit à une 
troupe de Kagi^rs, puis retourna à«Afterabad, 
& y eîccita une fédjtion parmi le peuple. Les 
habitans de la ville & des ‘pays voHins com- 
n^noèrênt à fe piller mtituêllcment, à brûler 
les xnaifons, & à fe lAaflâcrer les uns les autres 
avec furtfur. f Rahim Khan, incapable de ré- 
fifter, fe retira à Craïli ; & Alla Kuli^Khan 
‘prit polîêffion d’ Afterabad Enfuite Alla Kuli 
envoya un mefljiger dans le Mazenderan pour 
demander du fecours à Zou*lfikar Khan fon 
allié &Yon^mi. En*confëquence Zou’llik^r 
vint à* Afterabad, *& étendit de tolis côtés la 
main du rféfordre *& de la violence ; .enfin, dé- 
firant de^’empaijer lui féurdu gôuvernenaent, il 
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mit à mort comme une viâime Alla Kuli Khan, \P-, ’J’’* 
qa’il fa voit déterminé à s’oppofer à lui, & il'^'^'^ 
ccynmença à exciter des mpuvemens dan- 
gereux dans la province. Quand ces nouvelles 
parvinrent, aux oreilles de.Nader, il fe hâta de 
porter le remède convenable à*de tels maux. 
Zou’lfikar Rhan étâôt " informé de fon ap- 
proche, conformément à la coytumc des 
hommes vains, s’avança hardiment â fa ren- 
contre aveç.^n artillerie ; mais bientôt après 
il tourna le dos, & s’enfuit en Mazenderan. 

"L’avis de ‘cette fuite /le fut apporté à l’armée 
augufte que lorfqy’elle egt atteint Be^arn, fur 
qtloi'Nàder envoya à,Mechehed poyr faire 
favoir que la préfence d*e l’empereur étoit né» 
celTaire, &• lui-même partit ’ppur châtier les 
Turcmans (î’Yémout* qui ^s’étoient foiîlev'és. 

Il éperonna fon courfiçr agile, & en un jour 
s’étant rendu (îe Bèftafti au fleuve Etrêk, «il 
périr un grand nombre dt rebellts, &*enfuite 
fe rendit à Afterabad. Cinq ou fîx jours 
après l’empereur arriva avec fes trempes, & 

Nader entra dans le Maftnderan ; puis^laiflant 
Chah ifhahmalp à Achcref, il^ s’avança avec 
fon armée, feoibllble aux vagues de la.iôer:» 

Mohammed Ali Khan entendant le bAiit de 
* 

fon approch'e, implora la clémence du géné- 
reux héros,. & lé»lbumit à fes* volontés. Poûr 
Zou’lfikar Khan, l’e.xcèffde fonAudace le porta 
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' ^ avancer ju/ques aux montagnes de Larigian, 
il trouva les paflages interceptés par les 
chefs qui commandoient en Ghllan. Sur 
cela il avança du coté, de Nadcr avec l'info- 
lence d’un lion & la foiblefle d’une fouris. 

f 

Dès qu’il fut près des ti’oupcs augufles il fit 
feu fur elles, mais il fui pris & mené devant 
fa Hautefle. Nader avoït d abord eu l’inten- 
tion de lui pardonner, mais le cen'cau de ce 
miféiable étoit fi plein de vert, & fa conduite 
fi oppofée à tout fentiment (l’f>béilfiincc, 
qu’enfin le jufte contpiérant délivra fon cou 
rebelle du. poids d’une tète infeni'éc. Nader 
envoya enfuite un corps de troupes pour s’em- 
pares des paflages de Kher, de l’ehran, de 
Varamin, qui étoient occupés par les Afgans. 
Il an fit' partir ‘un fécond fous las ordres de 
Mohammed Zeman Khan pour garder la route 
de ScTunan, & nomma Ilufltin Kuli com- 
mandant du jGhilan, dont les Rufl'es étoient 
alors les, maitres, lui ordonnant de veiller de 
concert avec Aouzlou à la fureté des frontières 
de cette province. Maintenant, conàme fa 
Hautelfe ne dcotoit pas du fuccès de fop expé- 
dition d’Hérat, à laquelle elle étoit fermement 
réfoluc, comme el^e ^voit appaifé Ic^s féditions 
des rebelles, & arrangé à fon gré les affaTres 
du Khoiaflan & du Mauendc-ran, elle envoya 

te te 

uae ambaflàde en Ruflie pour demander la 
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reftitution du Ghilan. Elle établit Rahim 
Khan dans le gcJuveniement d’Afterabad, & ''"-‘"v'*-' 
lui ordonna de fe rendre avec fcs troupes à 
ATechehcd au comméricemcnt de l’année 
fuivante. Quand tout fut ainfi réglé, Nader 
laifla Chah "'l'hahmafp dans le» Mazenderan, 
après avoir pourvu . gi jce que fa cour & fa 
maifon ne manqualfent d’aucuhe chofe, lui 
faifant pronaettre de le joindre au temps dont 
ils étoient convenqs pour l’expédition d’Hérat. 

Il envoya'"ëTffuitc fon artillerie par la voye 
.d’Asferai^ & Khabouchan, & marcha lui- 
mème par Giagerem* & Nichap*our. 

L’i:mpereur fe ‘rendit ‘auprès de bfader, au 
temps fixé, & Rahirh. joignit rarra’ce vit^* 
torieufe à Mechehcd. 
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LIVRE IL 


Depuis la Guerre contre 'les Afgans jufqu'au 
Détrônement de- Chah Thalimafp. 


CHAPITRE I. 


i 

Commencement ‘de V Année de l’Hégire rî 4 T, 


A.D. 17‘28. Le neuvième du mois Chaban, lorfque le 

Nad. 41 . > ^ ^ ^ 

flambeau du monde fe fut avancé dans le lîene 

10 Mars. ^ ‘ ^ , 

du Belier, le printemps, femblable à un puif- 
fapt guerrier, fe prépara â faire montre des 
forces dont il lui devoit l’hommage. Les 
feuilles 'Uu jardin de rofes furent d’abord 
rangées en ordre de bataille. Les ■ rofiers, 
ainfi qqe de vaillans héros, couvrirent les 
bofquets, avec'ïes cafques de leurs boutons, 
de leurs fleurs à demi éclofes, & fe firent des 
cottes de mailles du irif éclat de leur coloris. 
Des légions d’auties fleurs furent choifies pour 
feriner l’avanNgàrde de Taimable armée, dont 
les bannières, ornemens de la nature, étoienc 
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déployées fur la^cîmê des plus hauts cyprès. 
I.cs arbres, femblables à de courageux cham- 
pions, préfentèrent leurs ragieaux & leurs 
branches comme autant' de flèches & de jave- 
lines, tandis que le plane,* en combattant ex- 
périmenté, étendoit au loin autour de fon trône 
les feuilles acérées. LàTujperbe tuHperparoiflbit 
porter un bouclier rembruni ; les bocages fai- 
foient flamboyer les jeunes rofes dans les airs, 
ainli que dgs^pétî? éclatantes. Mille branches 
fembloient vouloir«fervir d’archers, en prenant 
la forme de carquois^& de traita; les arbres, 
de gens d’armes, eç élevaqt leurs larK:<^ ornées 
Aé* fi"^nges aufli odoriférantes que le. mufc. 
Les nuages, en répandant les gouttes de plui^ 
dans le fein des fleurs, reffembhoignt aux mouf- 
quctaircs faifaiit pleuvoir des balles autour 
d’eux. Le tonnerre Sf les éclairs imitoient 
les canons eclatans île tous côtés. Cette légèrç 
année d’x\vril envoya d’abbrd uiiMétachement 
de zéphyrs ailes pour dilperfer ^les •troupes 
pefantes du noir hiver. Alors, on vit le 
jardin de. rofes, fi long-temps le féjcjur des 
corbeaux &c Ü^tres oifeaux au pliant lugubre, 
réfonner du gazoïAllement mélodieux dea^o- 
lombes &c <Ies roffignols ;• tandis qife le prin- 
temps, comme un monarque •abfolu, étoit fur 
fon trône dçs jardins,* &, entouré de fa garde 
de fleurs d’élite, donnoit fes loix a Tunivers# 


• VOL. 


L 
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^ ce temps que fa très-haute Ma- 

jefté entretint les commandans &c les chefs de 
Ion armée par des fêtes fomptueufes, & des 
i^ins fplendides. Après plufieurs jours 
écoulés dans ces réjouillances publiques, il 
donna fes ordres pour les préparations né- 
ceJIàires à la marché des troupes & à la 
réduûion de l’infolent ennemi. Cependant, 
il diftribua aux plus braves 6c aux plus vail- 
lans de fes guerriers de riches dons en ar- 
gent, en chevaux, 8c en armes, & fit goûter 
à chacun les douceurs de fa bonté & de fa 
libéralité. 


CHAPITRÉ IL 

Des Afgans d'Hérat. Sa Hautejfe, POmbre 
du Très~baut, entre dam leurs Territoires. 

Quoiop’on ai* fait mention de* A%ans d’Hé- 
rat feins le commencement de cet ouvrage, il 
eft à propbs d’enfiref dans un plus'grand dé- 
tail à leur fujet. “ Dans le mois dè Moharrem 
s^rembre, de l’année 1 135*, quand Mahmoud le Galgien 
étoit en pofiefiion 'd’isfahan, Mohammed 
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Khan, un A%an alors gouverneur d’Héjrat, 
s’avança contre Mecliehed, & tint cette ville 
étroitement afliégée pendant quatre mois; 
mais, ayant au bout de ce temps pillé les pays 
voillns, il retourna les bannières de fes deflèins. 

A fon arrivée à Herat, les Afgans fe foule- 
vèrent contre lui, &* ayant amenéide Chou- 
rabeg Zou’lfikar Khan, fils de Zqpian Khan, 
ils lui donnèrent le gouvernement de leur 
ville. Eji l’ânnée 1137» Rahman, fils â’Ab- a.d.i 7 C 4 , 
dalla Khan qui avoit été tué en Hcrat fous le 
gouvernement de Zeman Khjin, vint dans 
cette ville pour venger le^ fang de lbi\ pète, & 
k- remplit de tant de troubles- & de dé(olation, 
qu’à la* fin les Afgans, |)our appaifer le feu de 
la contentipn, envoyèrent Zop’lfikar à Bak- 
herz, & Rtihman à Ferah;* & en Fannée 
1 138, ils furent chercl^er Allâgar Khan, frère a d . 172». 

de iVlohanîmeci Khan* alors à Moltan, Sc l’éta- 

• * 

blirent dans le gouve’‘nement d’Hérat. Ab- 
dalgani, qui étoit dans les intérêts de Zou’l- 
fikar, cacha pendant quelque temps *fon aver- 
fion pour Allagar; mais enfin, és^tant le 
voile qui eoqyroit fes fntenti'bns, il ramena 
Zou’lfikar, & éWa l’étendard de l’oppofifion,* 
allumantdes flammes de 4 a diffention, le^uelles 
embrasèrent le pays pendant fix mois* Enfin 
les Afgan^ fe ‘dépobillèrent* du màhteau fie 
i’obéiflance envers tous les dg^x/ envoyèeeat 

L 2 
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Zou’lfîkaJr à Ferah, Allagar à Mérougiak, & 
demeurèrent en poflellion de tous les ter- 
ritoires voifins, fans avoir un gouverneur. Or 
quand ces peuples apprirent la nouvelle de 
l’approche de Nad«r, ils furent d’abord con- 
fternés ; enfuîte ils fe préparèrent à une cou- 
rageufe dcfenfe, & à cet effet ils rappellèrent 
Zou’lfikar ,»& Allagar. C’étoit le quatrième 
du mois Chaval, quarante-fix jours après le 
jour du nouvel an, que les trcrupes raffcmbltcs 
avoient quitté Mechehcd. L’armée augufte, 
après avoir cfimpé en Olnek Yekouti fur le 
mantéaq. cmaillé de l’herbe nouvelle, avoit 
enfuite pour quelques jours jeté l’ancre de fa 
demeure en Giam. En ce lieu on eut avis 
que mille Afg^ns étoicnt allés affiégcr le châ- 
teau de Fermendabad. Auffitclc Nader, fe 
mettant à la tête de qqatre mille hardis cham- 
pions, s’avança au fecours'’de ce fort ; mais à 
fon arrivée, ayant fu q.ue les Afgans s’étoient 
retirés, K revint à Giam, & fit continuer au.x 
brillantes bannières leur première courfe. 

' Ayant atteint Cariz, 'fa Hauteffe s’y arrêta 
pour faire la 'revue de fes ttrçupes de pour 
• ran^;®r en bataille les deux ailes & le corps de 
fon armée: A ]a«uit, lorfque la lune Sc les 
étoiles faifoient fentinelle fur les créneaux du 
firmament, Nader envoya un par.ti pour re- 
coiinoîtfe ^ënlJ^euli j &, au point du jour, il 
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s’avança^ condyifanj fes foldats invincibles. 
Oeux qui avoient été à la découverte, rfvin- 
rant rapporter qu’Allagar Khan étoit arrivé 
avec fes forces à Kouflyé : fur quoi, Nader 
envoya premièrement in>fiter les Abdalis à la 
foumillion ; mais ces rebelles ne préfentèrent 
pour reponÆ que la* pointe dç Tépee. Le 
lendemain, fa llauteffe lit drelTei^ les tentes ; 
&, pendant la nuit, mit une garde & des ve- 
dettes powu* J'ivflireté du camp. .Les Afgans 
s'étoient f)ollés derv^ant Cafer Kala, & l’armée 
* royale, s’étant approçhce de ce fort à une pa- 
rafange de diflance, les força ay coftibat. On 
â ‘ flit auparavant que ]es Afgans avoient^ en 
bravoufe en valeur, acquis une grande fu- 
périorilé fur les Perfans, auxquels ils s’étoient 
rendus formidables. Ôn a vp ç^ue, pour ces rai- 
fons, Nader à la bataille de Sencan avoit com- 
mencé par de légères êfcarmouches, afin d et- 
fayer & de raffermir le courage Je fes froupes. 
Pour fuivre encore cette méthoje, il fit en- 
tourer fes fantaflîns par fon artillerie & par la 
moufqueterie, & envoya un corps de •cavalerie 
poqr cammSîr^^^r l’engagement»; mais les Af- 
gans tombant fur^ aile droite, PinfantejîÊ fut * 
oljligée dé leur faire têté. ♦Bientôt* Pennemî, 

fans ceffe renforcé, rompit les rangs dés Per- 

• • • • 

fans qui commeneoient à plier, quand Nader, 

accourant à la tête de fes foldat8*d’éli|:e, tna de 
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’l*® jusqu’au milieu du jour ; plus de mille Afgans 
furent tués, le refte s’enfuit avec la Icgérelé 
du vent vers Badifeba. La prudence ne per- 
mit pas à Nader de fouffiir qu’ils fuÜcnt 
pourfuivis ; il fit reHicr toutes les^troupes fur 
le champ de bataille ; car, dès que le combat 
eut ceffé, il s’éleva un vent fi violent que le 
château en paioiflbit ébranlé. Cette tem- 
pête augmenta à un tel point, & la pouffière 
devint fi épaifl'e, qu’on ne pc j.Yoit^j)lus dif- 
tinguer les objets, & que chacun fut obligé 
de demeurer à la place où il fe trou voit. 
Le trbificme jour, quand cotte poufiière eut 
un peu diminué, Allagar Khaifvint fuppucr 
Nader d’accorder la paix aux Afgaiis. Nader 
lui répondit par cçs vers : 

Qui reçoit tes fcfmcVis, qui compte far*ta foi, 
Sait-iLque les zéphyrs loift moins libers que toi 

' 

II ajouta, qu’à moins que les chefs deç 
Abdalis lîe vinfl'ent en perfonne devant lui 
avec des offres de foumifiion, il n’y auroit 
point de 'paix. Alors Allagar envoya Ab- 
dclgani & plltl'eurs autres ch^f-', qui firent 
des propofitîons dans le langage de l’humilité ^ 
& Nader, les ayant acceptées, tourna les 
jfêhes de fon courfier vers Mouï Zah. 

Le jour d’après on reçut avis qu 'Allagar 
Khan fe repentoit de- fon accord & avqk 
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fecoué le joug de la foumifîîon, parce qu’il ms. 
avoit appris que Zoü’Ilikar Khan venoit 
Ferah à fon fecours, à. la tète d’une nom- 
breufe armée. Sur cela, fa Ilautcflè envoya 
un dctacluement de millf hommes à Ferah, 

& fit drelfer fes tent'es en Chelcîhan, où elles 
demeurèrent* deux jours. Cependant Zou’l- 
hkar, à la faveur d’une nuit obscure, palTa 
par Chekiban, & mit fes troupes en embuf- 
cade. Lg trçjjüème jour Allagar, venant* du 
côté oriental, ralluma le feu de la guerre, 

•tandis que Zoul’fikar s’élança ^e fon embuf- 
cade fur le camp^Perfan. Nader «envoya un 
€C»^ de fes héros pour repoufler Zou’Ifikar, 
ce qu’lis firent avec leurs flèches & leurs 
lances perçantes, lui tuant un grand nombre 
de füldats. *< Sur le * foir, les deu.’î’ atrmêes 
quittèrent le champ de^ bataille, & campèrent 
vis-à-vis l’ûne’de Pauvre proche d’un châtea^ 
appelle Yadkar. Le lendemain, quand le 
foleil déployoit fes rayons à l’orieirt, Nader 
envoya un détachement pour ameiîer l’em- 
pereur Si. le bagage ^u camp royal ; une * 
compagnie 4e. moufquetaîres dg*€hahedé ren- 
força cette efcortè : enfuite quittant Chejjiban, . 
il marcha»une fécondé fais contre Hérat. 

Les Afgatis donnèrent uire autre bataille à 
farmeé augufte, .m^s un fi grand*’ nombre 
d’entre eux y périrent*, qu’à.peîhe les cbe- 
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^Nad.'!*.*’ trouvoicnt pkce pour marcher & paffer 
outre. Le jour d’après, dès que le foldl 
étendit fes drapeaux dans les cieux, plufîeurs 
meflagers arrivèrent de la part d’Allagar, avec 
des offres de foumiffîon. Nader les renvoya 
avec ces paroles, “ A moins que les chefs 
“ des Afgans n’entrent àü fcrvicé'des Perfans, 
“ auflî long-tems qu'un fouffle de vie reliera 
“ à nos troupes, nous ne nous délifterons pas 
“ dé la guerre, & nabandbrtiïf'î’OQf pas nos 
“ intentions.” Sur ce une bande de' ces chefs 
vinrent au cajnp, & touchèrent la terre avec 
le front, de la fouinilïion., Ils dirent à fa 
Hautelfe, que les Abdalis s’étoient long-tentp» 
©ppofés aux Galgiens, fe relTou venant mieux 
qu’eux qu’ils étoient jujets de la P«rfe, & que 
dans le temps que ceux-ci avoiépt pris Kan- 
dehar & Isfalian, ils avoient fait ce qu’ils 
ayoient pu pour arrêtev lé cours de cette re- 
bellions qu’ainfi, fi" fr Hautelfe défîroit de 
tirer unê Julie vengeance des rebelles, il falloit 
qu’elle employât fes troupes viélorieufes con- 
tre les ^Galgiens, puifqu’après leur réduélion 
les Abdalis ffèn feroient que pl«s fernaes dans 
• leiftr ^ttachement & leur devoir. Nader reçut 
favorablenfiCnt cet «avis, & réfolut de le fuiyre 
bien* qu’il fût contre le fentimtîht de l’em- 
pereur èc de fes miniffres. Il congédia les 
A%ans, & retourna à Chekiban, où vingt ou 
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trente <3e ces çhefs^ vinrent lui apporter 
ÿréfens magnifiques, & furent honorés de 
liiperbes robes. Plufi.eurs d.’entre eux furent 
admis au nombre des ferviteurs de Nader, 
qui confirma, par une ordonnance, Allagar 
dans le gouvernement d’Hérat. Quelques tri- 
bus, qui parloient là langue PerfanC & ctoient 
établies dans les châteaux voi4ns d’Hérat, 
furent tranfplantées dans les diftriéls de Giam 
& de LTulfc-iÇ" & dans le voilinage de Me- 
chehed. * Allagat Khan, profitant de la clé- 
mence dû généreux.conquérani, le fit fupplicr 
de rendre les prifonniers, ^ans? le nombre 
dêïquels étoient les femmes & les parens de 
Zou’lfikar, dont on s’étoit faifi près de Fer^h. 

Sa Hautefle accorda cette dèmande ; & enfin, 
le quatre de Zoulhe^gé, elle revint â laTubîime 

cité de Mechehed. . Cette expédition dura 21 Jo®- 
* * • . ^ * 

exaéiement loixajitd jours ; pour s’en afllyer 

le fuccès, Nader envoya des vbftes fplendides 
à Allagar Khan, n’oubliant .rieiî pour fe 
l’attapher par le lien des bienfaits. * 
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CHÀPiTRE IIL 

Echerc f pari d^Isfa/^in dans Vlnicidi^n de ful}^ 
jugiier le *KboraJfan. Bataille de Meb-- 
rnundojh 

A.î). irr-fi. Le îour de la fete d’Azhi ou du facriricc, 
apr5s que 1 armée vidlorieitre^ijjt ï^venuc à 
Mechehed, fa Ilaiitcffc congédia fc.? troupes ; 
fon intention étoit de marcher penda*nt l’hiver 
contrîi les •Turcmans du dyfert, de paffer le 
printeny)s à Aftcrabad, &z de s’avancer cîe^lic 
wrs Isfahan avec les bannières conquérantes. 
Mais fuivant çeKc fentencc, “ Q^and Dieu 
‘‘ feut lîhe chdfc, il en*prépare 'Ijes caufes;” 
les defléins de Nader, furent prévenus con- 
forn^cment au proverl^ tjui *dit* “ Quand 
rheuve du \.leilin venue, la proie court 
‘‘ aux pieds du chafleur.” Les ferres de la 
deftinée fiiilircnt le collier d’Echeref, & amc- 
’ nèrent cc rebelle malgré lui en Kkoraflan ; 
car, lors qu’R’^çut appris que ]>ia>écT êkoit ^en 
.mafcl^ pour Hérat, il s’imagina que ce con- 
quérant, étant occupé*à fon expéditien contre 
les Abdalis, lailfepoit les plaines diî Khoralfan 
fans déftnfe ; il avahça, avec .une nom- 
breufe arindb fijr les bords de cette province. 
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où il arriva le troizème jour de Moharrem. nj*, 

* • • ^ ^ Nud. 41. 

£es fabres des Perfans ruiflcloient encore 

*/• 1 *1 3 a Juillet. 

fang, & leurs coudiers,i fenjblables au foleil 
& à la lune, n’avoicnf point goûte de repos, 
lorfque cc€> fàcheiifcs nouvelles parvinrent 
aux oreilles de Nadcr. Auflitot il donna fes 
ordres pour *que les^d'oupcs fc rafTemblaflent, 

& pour faire venir fon artilleril^ de Soltan 
' iMeidani, &: d’autres villes frontières du di- 


rtrict devMeoVcln^d : & le dix-huitième 
Sefer il fe mit en marche avec l’empereur 
• par la v'oie de Nicliapour 65 de Sebzour. 
Echeref étoit dèj^ arrivé à Semnafi,,en*avoît 
fiibîrement ^attaqué le chateau, Tavqit pris, 
eSc en avolt retenu le ca3i prifonnicr; enfuitc*. 
Il avolt mi.^ le hege devant •ia.ville. Quand 
Nacler apprjf la lituatlon de Semnan,' iPeraîg- 
nit que la garnifon, decouragée par la déten- 
tion de fon gôuvcrncnir, ne fe rendit ; & jl 
leur envoya un courrier* pour h:s exhorter à 
perfevérer dans leur rcfiftance, leur promettant 
un prompt fecours. En effet, Nader, ayant 
quitté le camp de SebzcfUr, s’avança à grandes 
jouniéos. 'A. fgii approche, Ecn'^ef détacha 
fon géncralillîme Seïdal, qui étoit un i^gan, 
avec de raillerie ; celui-ci atteîgnif le château 
de Mehcrvbchi dans le dWlriâ: de Bêftan, 
prefqu’en même t£mf>s que Tes Perfans, qu'il 
en croyoit fort éloignés ; aulTi/ la "terrem 
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s’étant emparée de lui, en (e voyant fi proche 
du héros invincible, il tourna le dos & s’enfuit. 
J.es Perfans s’avancèrent vers Beftan, & cam- 

■Cf 

pèrent hors de la ville. Seïdal, ayant cepen- 
dant repris coeur, jfit cette mènie,nuit une 
tentative fur le camp impérial} mais ayant 
échoué, il fe retira vers Echercf, Le jour 
fuivant, l’ai.’mée Perfane marcha vers Mou- 
mcnabad Dcmgan, & Seïdal prit la route dé 

«kScptem- Mehmandoft, où Echeref le f&'.yit. ,,Le mar- 

^e. • . s . 9 . 

di fixième de Rabiu alveli,- les deux torrens 
de guerre & .les deux mers ccumantes de la 
bataille, . fe trouvèrent en , préfence fur les 
bords de la rivière de Mehmandoft. Ce jour 
Nader forma fes troupes en un feul corps 
qu’il fit entourer par fes moufquptaires auflî 
hardis que Sam Sovar, oc par fa- foudroyante 
artillerie. Il leur ordonna de conferver leur 
terrain, &: de ne s’èbr»nl<^r qile loffqu’ils en 
recevroient < fon augufte commandement. 
Quand Nader ordonnoit à fes foldats de ne 
faire auctiri mouvement, rien n’étoit capable 
de les obliger à fe mouvoir; quand il leur 
défendoit derl^ire feu, réclair.^,aaêni «5 n’eût 
ofé briller 1 & quand il lém enjoignoit un 
profond filence, I<î, matin même n’eût ofé ref- 
pirer. Les Afgans divisèrent leur armée en 
ttois co^ps ; &, avec leurs fabres nus & leurs 
javelines eh i^rèt, fondirent Xur les Perfans. 
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Lors qu’ils furent à la portée du nioufquet,-'^^;^']^®- 
Ids Perfans firent feur & vérifièrent la féntence'"^^"^^’^^ 
du livre facré, Ce jour les cieux feront ob* 

“ fcurcis de fumée un cruel châtiment 

accabler^ ce peuple.’* J^lufieurs des Afgans 
périrent par le feu ;*&, de quePcJue côté qu’ils 
fe tournaffeat, ils fe «voyoïent nageant dans 
une mer de flammes* : après cette <i|écharge les 
Perfans marchèrent aux ennemis en bon or- 
dre, & t4jèrent,.leur porte-enfeigne d’un*dbup 
de canonu Quand Echeref vit Tétendard de 
•fa fçrtune ainfi renverfé, il prit la fuite avec 
précipitation, & abandonna fon camp.* Ce 
jour les flammes de la bataille- éclatèrent depuis 
la troifième heure du jour jufqu’à midi ; il 
y périt un^ grand nombre d’ Afgans, & plu- 
fieurs de leurs chefs ^ il y eil eut aulïi pîu- 
fieurs qui furent fait prifonnlers. Les guer- 
riers* Perfatis Ibuhaitoient de pourfuivî-e j’en- 
nemi ; mais comme ils* manquoient, encore 
d’expérience, fa Hautefle les retint ; leur 
promettant que, lorfqull en feroft tanps, elle 
leur pénpcttroit de fuwre en de telles ocra- 
fions mouveniens de Feur cpui^e. 
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chapitre IV. 

Précis de quelques Evénemens de ces mêmes 
Temps. 

T 

/.T). 17SS. Apre s la défaite des Afgans, lorfqu’Echeref 
confidéroit • trillement la bannière ds fes in- 
tentions renverfée, l’armée viéborieufe de 
l’univers fe mit en marche pour Damgan. 
Ce fut dans ce temps-là que Nader, de qui 
l’ame lumineufe contemploit avec une ég&le 
attention les intérêts paffés & futurs du roy- 
aume, envoya un ambafladeur fidelle en Tur- 
quie, pour demander la reftitution de l’Azar- 
bigian ; après quoi il réfolut de conduire fon 
armée a Isfahan en pourfuivant Echeref. 
Dans cette marche, à la flation d’Ahvan, fa 
Hautelî'e ■ eut une converfation avec l’empe- 
reur ; mais comme la vérité eft amère, fes 
paroles déplurent à Chah Thahmafp, qui 
retira fes g«irtres de l’armée, ^ fs> rendit en 
Æolère, à Todrovaz. Nader envoya après lui 
Mohammed Ali 3c Seïdali Khan, afin de 
tâcher de l’appaifer, conformément au livre 
facré, i 'arle lui avec douceur,” 3c lui même 
s’arrêta deux jours à Semnan pour attendre 
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l’événement. A la fin, l’empereur, étoulFant 
tcwt reflentiment, revint au camp, & fe rendit 
d’.abord dans la tente de fa.Hauteffe, à la- 
quelle il fit fes excufes,' nettoyant le miroir de 
fon ame dt’ la pouflière de la colère. Après 
cela, Nader envoya ordre à ttuflein Kuli 
Khan & à A'gourloif Khan, qui défendoient 
■ les frontières du Ghilan,de marche# àSaoükh- 
'bclag, entre Kazvin & Téhéran. Pendant 
ce mêmak. temps fa HautclTe l’empereur 
pourfuivokriÆ Eclicref avec les très-glorieufes 
troupes. • 

Entre les événeqiens étfange§ qui*anivèrent 
alors, fur le^fiiivant. Quand les Afgans de 
Téhéran apprirent la défaite d’Echeref, ilff 

raflemblèrenjt les principaux ’dç la ville, & 

• • • , 

les mirent à, 'mort, après ciiiol ils fe hâfèrcnt 
de gagner Lsfahah. Ajiflitùt après leur fuite 
le peuple *fê jeîa dins* la tour qu'ils avoicnt 
occupée, & commença à piller leurs cflcts » 
mais fur la fin du jour, ces inconfidéfés, qui 
par TexcLS de leur avidité avoient perdu 
rentendernent, allèrent tivcc une toAijie al- 
lumée dans-^le ipagafin à poiidrc*i** une étin- 
celle y mit le feu ; &, allumant les flaipmêvS 
de la moït, fit fauter pkistde quatre vingts 
d’entre eux,* qui furent bràlés comme *dc^ 
teignes dans.rinceudic* de la deftrudion. 


VOL. IX. 
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CHAPITRE V. 

Bataille de Serdè Kbar, & fécond i Défaite des 
Jfgans. 

Apre s la défaite de Mehmandoft, Echeref 
marcha vers Varamin ; d’où il envoya Aflan 
Khan à Serdé Khar, place fituce entre deux 
montagnes, où le chemin étolc fii difficile 
qu’une fourmi avoit peine à Je traverfer. Ce 
général fortifia auffijot ce pafTage ; il y établit 
fes batteries, & pofta fes moulqnetaires fur le 
fommet des montagnes, pendant qu’avec fa 
cavalerie il fe plaça en embufeade, oubliant 
combien il étoit impolfible d’arrêter une flam- 
me furieufe avec des bâtons de bois fec, ou de 
hrifer un rocher avec un verre fragile. Les 
vedettes apportèrent à Nader la nouvelle de 
ces difpofitions de l’ennemi ; & ce lion de 
bataille, defeendant auflitot de fon agile cour- 
fier, marcha à la tête de cinq ou fix mille 
moufquetaires, tigres de guerre. Il conduifit 
fon armée en avant, & la divifa à l’orient & 
à l’occident des montagnes, qu’il entoura avec 
fon artillerie; après quoi ceignant fes flancs 
avec le baudrier de l’intrépidité, il commença 
J’attaque, Par fes ordres les canons lancèrent 
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leurs foudres dans vallée, & les moufque- 
tâires aflaillirent l’ennemi des deux «ôtés. 
Quand les Afgans fc virênt réduits à cette ex- 
trémité, ils abandonnèrent leur artillerie, & 
s’enfuirent 'honteufçmenf vers.^Echeref, qui 
fe trouvoit pour lors en Varamin, & qui, 
éperonnant auffitôt.lon léger cheval, poufla, 
du côte dTsfahan. Dans ce même temps 
Echcref avoit dontié le gouvernemepj de 
Kazvin \ Seïdal ;* Celui-ci fe tranfportoit dans 
cette ville, où réfidoient fon fils & fa famille ; 
mais il trouva le paflage occupé par le^ deux 
commandans cjue Nader avoit "erfvoyés à 
‘Saoülchbelggi Seïdali ^troupé dans fon ef- 
pérancê, fe retira vers Echeref ; mais fon fils, 
& les Afgans qui étoient *d^ms Ky-vin, ,s’y 
foriifiêrentj & tâchèrent d’ arrêter les progrès 
des deux vommandans. Echeref pgurfuivit 
fa route vers Isfalvin ; y étant arrivé, il ên fît 
malTacrer les innocens habitans, au 'nombre 
defquels fe trouvoient plus de trois mille fa- 
vans 4e: excellens hommes. Pendant ce temps^ 
l’emperelir, à la prière .de Nader, sWrêta à 
Téhéran, "pour y régler divSrfes’ affaires^ de 
l’empire ; & comme il étoit impoflîble de 
ttanfporter l’artillerie par lé route de Kahroud, 
l’armée Perfanç marcha à Isfahan par la voie 
de Nater. • A clfaqye dation, les poureurs des 
deux armées eurent entre &ux des elcar- 

M ? 
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’/,**■ mouches, & plufieurs prifonnierp furent 
amenés devant l’augufte préfence. 

Aflan Khan, • l’ Afgan, avoit de nouveau 
aflemblé fes forces dans le voifmage de Ca» 
chan, & défiroit ardemment de réparer fa 
dernière défaite; quelques coureurs Perfans, 
au nombre de cinquante, rencontrant les Af- 
gans, & fe jetant au milieu d’eux, s’ou^^rirent 
un paflage le fabre à la main, & gagv:brept en 
hâte le camp de fa Hautefle. Ouï. ii’le foible 
moineau eût appris de ce conquéfan't l’art des 
combats, il eût ofé attaquer le haut volant 
faucon ; '•fi'" le renard eût revêtu le collier dç 
fes inftruéiions, il eût pu engager la bataille* 
avec le puiflant lion. 


CHAPITRE VI. 

Xæ Plume, qui, ainji qu'un Courfier léger aux 
Cornes des Pieds d’Jmhre,fe bâte de par- 
fiouiir les Plaines de la Nairation, décrit, la 
Bataille de Mourkbekort, & la Troifieme 
ViStoire obtenue fur les Afgans. 

Echeref avoit déjà demandé dufecours aux 
Turcs, Sx, leuf général, réfidant alors à Ha<> 
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liiadan, «lui avoir qpvoyé quelques Pachas *!,**• 
avec des forces fuffifantes. Il ne majiqua''^"''''^ 
donc pas dans les circoftftances préfentes de 
rendre cette nation conip|icede fon entreprife ; 

& s’avançînit avec dp notftbreufes troupes, & 
des forces prefquc invincibles, il campa à 
Mourtchekort. A ^êux parafapgeS de cette 
place, en Beg Miran, étoient déployées les 
éclatantév. bannières du conquérant de funi- 
vers. IT abord un corps des K-iurdes Ka- 
ratchourlcü,' envoyés comme avant-coureurs de 
la viéloricufe armée, tomba fur Ia»garde avancée 
des Afgans, & «un engagement * s«enfuivit. 

‘Les fabresj'yles javelipes, aihfi que de beaux 
adolefcêns avec des cheveux mufqués, s’avan- 
cèrent pouf remplir la confie, de la^ vie des 
héros du vin de la mort, rendirent le* com- 
mencement du combat femblable à la fin 
• • • • • 
d’un banquet; car, à*la première attaque, la 

tète des Afgans fut fi échauffée ](iar le Vin pur 
qui couloit des fabres flamboyang, qiîe quatre 
cents d’entre eux tombèrent étourcïis fur la 
plaine. 'Ceux qui furent faits pAfonnîers 
dédarèi ent que des Pachas avofent joint Eclie- 
ref, & cette nouvelle fut portée au puiffânt 
guerrier.* Mais Nader, 'rcuniffant^e golfe de 
fes bonnes intentions à Tocean de fa réfîgna- 
tion à la Providence,^ lar^ca dans la mer de fon 
fein le vaiffeau de fon efpéranc«i> dont le pilote 
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la merci du Très-haut, & dont l’ancre 
étoit la patience & la perfévérance. Avec ce 
fupport, & celui, de fon heureufe fortune, ce 
héros intrépide pafla^ la nuit à la tête de fes 
troupes auffi nombreufes que les étoiles, & 
attendit impatiemment que la lampe dorée du 
monde reprît fon liège dans les cieux. Au 
I.': xovera- point du jour, le vingtième du mois de Ra- 
biulTani de la même année, Nadcr cqjiimanda 
aux tambours de fon augufte armée de dé- 
chirer l’air par leurs fons guerri^trs-, & aux 
bannières de percer le lirmament avxc leurs 
cimes oodoyanjtes. Il s’avjinça enfuite vers 
Echeref à la tête de fes^ foldats indomptés, &. 
entouré du rctentiflemeat martial de fes guer- 
riers armés, qui, élevant la pouffière de la ba- 
taille, répandoient les nuages de l’effroi & de 
la honte fur l’armée cunemie. Comme les 
Afgans campés dans la plaine de Mourtchekort 
avoient devairt eux une haute colline, notre 
général Téfolut de ne point tomber immé- 
diatement fur leur camp, mais de tourner du 
côté d’^Isfalian, dans l’efpoir de leur faire 
perdre ce letranchement en les attirant dans 
le champ de bataille. Mais quand notre 
armée fut au pi^d de la perçante colline, 
Echeref, qui par' une trifte expérience avoit 
appris dé fon illuftre adverfaire la conduite & 
la valeur, les ayant affez éprouvées à la bataille 
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de Mehpiandofï, voulut imiter la prudence 
dft Nader dans cette* bataille. A cet efTet, il 
fe tint en fureté dans l^s retranchemens, fe 
renforçant par la réunion de fes troupes en un 
feul corps» i& plaçant dk tous côtés fes for- 
midables batteries comme une ‘garde alfurée. 
De là, fon 'canon, *a4nfî .qu’un dragon à la 
gueulq enflammée, continuoît les roulemens 
de fon i.orrible tonnerre, & les boulets, volant 
de toutes parts, • atteignoient nos trôdpes. 
Cependant notre puiflant guerrier, dont le 
* conftant Appui étoit le Très-haut, & dont la 
grande ame envi^ageoit les montagnes •& les 
•vallées corngie étant de niveau, dont enfin 
nulle place forte ou» foible ne pouvoit re- 
tarder la çourfe, marcha aourageufement à 
l’ennemi. . Quand ce fortuné cohquérlnt, 
dirigé par .les confefls.de la l^geflfe & foutenu 

de l’affifta’nce* di\'lnet trouva le moihent fa- 

• * • 

vorablc, il donna le fignal du combat. P’abord 
les moufquetaires, écartant de leur» cous la 
chaîne du délai & de la parelte, •& faifant 
rage avec la valeur de «Béharan & la furie des* 
tigres. 5c des lio;rs, s’avancèrent avec l’artillerie. 
Les autres troupes avec les étendards viélorieux. 
leur fucoédèrent, & l’adliçn devint générale. 
L’indomptable infanterie «prit le bruit des 
armes &.les rugiflTemens ties pièces à feu" 
pour la mélodie de*s luths ^ des hàrpes, & 
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regarda les rouges flammes d'ont étinceloient 
les canons comme les étoffes de pourpre qui 
ornent la boutique »des marchands Turcs.; 
ainfi, fe précipitant comme des crocddiles dans 
la mer furieufe du cembat, ils cti rapportèrent 
la magnifique perle de la viéloire. Nader 
ne donna pas le temps à- cette première ardeur 
de fe refroidir ; &, fécondant fes bravea guer- 
riers de fon heureufe fortune, ils s’eir^arèrcnt 
du canon des Afgans, & éteignireni ces feux 
qui s’élevoient jufqu’aux coiiftelia.rrons. D’un 
autre côté, la. cavalerie, depuis long-temps 
préparéc,.p6ur le fignal de l’attaejue, fit, aux 
ordres de fa Hautelfe, un moi^vemcnt gé- 
néral, & les deux armées furent engagées de 
toutes parts. 

* “ O quelle mer de Tung la colline S; la plaine 

“ Apparurent aux yeux dans ce joi^'r de fureur • 

Là terre, de la nuit devenant h domaine, 

“ Nff reçut p'ius des cieuï qu’une affireufe lueur. 

Les chevaux hennid'ant, & foulant la pouOière, 

“ En éhvoient en l’air un nuage autour d’eux ; 

“ La lune & le foleil en vain de leur lumière 

S’e^^orçoient ic percer ces tourbillons affreux.’* 


Dans la chaleur du combat, la lueur des 
cimeterres & les éclair des lances éblouif- 
foient la plaine, & la main du fort frappoit la 
furface de la terre. Un corps’d’ Afgans s’étant 
avancé avec leur général, le Tout-puiflant 
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protégea notre îgueiyier qu’ils vouloient én- 
vélopper, & foutint fes forces ; enfin l£^ plu- 
part des ennemis furent dépouillés du manteau 
de leur eiiftence, & leirefte i^yant fui dans 
la retraite? de la honte et de la confufion, le 
feul vrai héros du monde gagna une victoire 
complète., t^and ‘ Echcref vit fa fortune 
ruinée. & le jour de fa profpérité obfcurci, il 
abandon ^a fon artillerie & toutes les marques 
de fa royi.uté, &*fc retira à Isfid>an avec un 
cœur nai^ré & tfn efprit abattu. Le feu de 
*la bataillé flamba depuis la fec»nde heure du 
jour jufqu’à midi»: plufieurs j^fgaiîs Sc Vurcs 
'furent faits prifonniers par là main de la vic- 
toire. *Les Turcs fufent traites avec bonté, 

& mis en liberté : il leur fut ordonné de re- 
tourner dans leurs ^ quartiers, fuivant cette 
fentence de l’Alcoranf “ Et ils retournèrent 
“ dans le léin de Iqur famille remplis de joie.^’ 

Le même jour, pendant que te conquérant 
étoit échauffé de l’ardeur du comJ)at,*du bruit 
des armes, & qu’il brandi flbit fon épée dé- 
gouttante de fang, une* troupe de m’i^rables, ' 
doqt l’ame' vile .delhonoroit l’efpèce humaine, 
alléchés par l’efpoir du gain, abandonnère’nt 
Iqprs arifies, & chargèl^-cnt les côurfiers de 
leurs efpèrances du poids deé richefles futures. 

Ils voulurent fans doutç obferver la maxime 
qui dit, “ Ne laiflfez pas le conquérant dans 
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réplétion de biens : ainil, /quittant 
toute, autre penfée, ils ne fongèrent qu’à ac- 
quérir des tréfofs, fources de toute calamité 
quand l’injuftice s’ep empare. IlsJ: pillèrent 
donc les tentes, dépouillèrent les psrifonniers, 
& emportèrent une innombrable quantité de 
manteaux ‘ fomptueux, de couches de tapis 
d’écarlate, d’étoffes & de meubles precieux, 
defquels ils couvrirent les collines & Iç' plaines. 
Quand le puiffant vengeur • apprit .*ine fi vile 
aétion, les yeux étincelèrent du feu de la 
colère, & il a’^racha aux coupables leur butin 
mal acqvis; 


CHAPITRE VIL 

Isfaban Yecouvré ; arrivée de Vaiigujle /îiinêe 
dans la Fille femhlable au Paradis. 

Eciieref, ayant fui de Mourtchekort, arriva 
vers le foir à Isfahan avec fa fortune délabrée : 
après y avoir raffemblé les Afgans,‘'il fe re- 
tira avec eux à Chiraz. 

Les Perfans qui fe trouvoîent dans les en- 
virons d'isfahaii furent informés le matin de 
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cette noiivelle fuite ; auffitôt ils fe jetèrent 
Isf ville, & firent fortir de la demeure de 
vie tous les Afgans qui# n’avoient pas eu le 

midi les 
fa Hau- 

tefle avis de ce qui s’étoit païTé. A cette 
nouvelle, qili arriva «au j:amp viâorieux le 
vingtrtroifième de Rabiuflani, Nader envoya 
un détav«Jieinent pour garder le tréfor qui fe 
trouvoit* -^ans cette ville, & dirigea dè ce 
côté fes bafenicres triomphantes. Quand le 
“terrain ' ù’Isfahan fut honore ,de l’approche 
du conquérant, que fes murs fuiteqj éclairés 
• par les enfeigpes du foleil, les habitans faifirent 
tous les Afgans qui «éloient reftés ; avec le 
tranchant de leurs fabres ils les envoyèrent 
dans le royaume de la mort*; & femblèrênt 
rcyivre en .vengeant îÿnfi îe maflacre de leurs 
compatrfoîes, * fu^arB; cette fentence, y La 
“ repréfaille vous donnera une nouvelle vie.” 

Au bout de trois jours, quand ICs tréfors 
des Afgans eurent été mis en lieu ^e fureté, 
Nader, ayant fait la ixAuic de fon arhjée, dif-' 
tribua- à fes foldats des quantités immenfes 
d’or, d’argent, & de meubles précieux ; 6n- 
hiite il envoya un courrier à l’eiftpcreur qui 
étoit en Téhéran, & joignit à l’agréablé nou- 
velle de la.rédu£liou* d’Isfalian la prière de Te 
rendre au plutôt dans cette f iije ;* 


temps de |s échapper. • !^ans l’après- 
principaux d’Isfahan enhoyèrent à 1 
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^Nm'i *" A. cet heureux récit la bannière ile joie, . 

“ Par l’ordre du fultan, dans'les airs fc déploie." 

Comme la feule întention de Nader datls 
cette expédition avoiljétc dereprendtle Isfahan, 
entreprife dan? laque! e il avoit fi glorieufement 
reuffi ; & comme la province de Khoraflan, 
& fes frontières, étoicnt.le féjour ordinaire 
des troupes de fa Ilautelfe, elle fe dép^mina 
d’y ^rptourner, après avoir rétabli l’/tmpereur 
fur l’ancien . fiége de la royauté/ En con- 
féquence de cette réfolutioli, Xac^er, après 
avoir ^réglé les affaires de la cité, fit camper 
fon armée *dans> les environs*. Dans le même 
temps Chah Thahmafp s’avanço^ en dili-' 
*1 Dcccm- gencc ; il arriva à Isfahan le huitième de 
Giumadnaveli;,& fit halte dans le camp de 
Nader, témoignant, beauepup de joie de le re- 
voir; mjis comme il fiivoit c^uc lorfcjtie fa I Jaii- 
iefle fetpurneroit dans le Khoraffan, fon auto- 
rité à Idi-mêrne tomberait bientôt, & fe trou- 
veroit réSuita à l’état où elle étoit précédem- 
ment, il fit tous fes efforts pour la détouiyier de 
fa réfolwtion. Non fontent de fes fnftances. 
Chah Thahmaf|5 afiembla le lendemain tous Jes 
chefs de l’armée, & renouvela fes follicitations. 
Ces chefs firent reponfe, que fa Hauîeffe, pv 
l’alfillancç divine^* avoit jepoiilfé les rebelles, 
avoit reipis les affaires, daps feur premier état, 
& rétabli fa Majefté fur le trône; que par 
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conféquônt il n'^toit pas jufte de s’oppofer à 
fcS intentions; qu’une telle oppofition étoit 
contraire à la dignité d’uft enqpereur, & don- 
neroit lieul à plufieurs prppos fj^cheux ; qa’il 
yaloit micu'x que fa Mnjeftc congédiât les 
Khoraflànicns, & choisit des oiîiciers dans fa 
propre cour, 'afin qü’en cas de foibiefle dans 
fon gouvernement le reproche ne tombât 
pas fur' fa HautelTe. L’alTemblée continua 
jufqu’au fc.ir ; à la fin Chah Thahmafp, enragé 
de ces difco^^rs, arracha fon diadème, & le 
jeta par ferre, A la vue d’uq, tel défefpoir 
Nader fut touché,; & confidqrant» eçi même 
temps, tjue,. fçlon fa propre promelTe, il devoit 
finir le'grand ouvrage* de recouvrer l’empiref, 
il s’adrefla à l’empereur en ces tçrmes : “ Puif. 
f‘ que mon, intention’ déplaît fi fort *à* votre 
Majcfté, je tâcherai. de me 'conformer à fa 
‘‘ volonté*;* nous at^Dn^déclaré précédemmenj, 

“ que nous voulions la remettre en polTefîion de 
“ fou trône ; ce qu’ayant exécuté pat l’affift- 
“ ance divine, nous voulons à préfent chaffer 
“ tous fes*ennemis dans ta demeure dé ^ mort, 
après quoi nous retourneronsKin Khoraflan.’* 

Pendant le féjour de l’armée devant Isfahali, 
il^ arriva ^a nouvelle que J’ambaflîldeur, en- 
voyé de Ddmgan en TurqOie, étoit mhrt à 
'Tauris, & .Riza Kufi Khan* fut envoyé à fâ 
place; l’on nomma auffi de* gouverneurs 
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'•pour Havizé, pour Couh jKeilouïé, pour 
Bakhtriari, & fes dépendances. 

Nous avons dit ci-defTus que Huflein Kuli 
Khan & Ago|irlou IÇhan avoient é|é envoyés 
avec des troupes à Sai|ukhbelag,&q(ie Kazvin, 
le fils de Seidal, les'ünt en fufpcns pour at- 
tendre le ‘fuccès de J’expédi don d’Isfahan ; & 
cependant profitant d’une nuit obfcur^ & de 
la négligence de fes gardes, il s’cnfiûif à Sulta- 
nia,' qui étoit pour lors au pouvoijwfcs Turcs. 
Sur cela, Nadcr nomma Riza/Kuli Kban 
gouverneur de Kazvin,. & envoya” Huflein 
Kuli* du côté de Teberan & de Gulpaïkban, 
afin de veiller fur les mouvemcn.s des Turcâ 
dans ces quartiers, 6c en donner intelligence, 
L’Augufte année féjourna dans cette agréable 
contrée quarante jours, ^qui furent employés 
en réjouilTances* & en plaifirs. 


CHAPITRE ,VIII. 

V Armée marche à Chiraz. Bataille de Zer- 
• kan, & Défaite totale des Afgatis. Re- 
cwvrentent de cçtte^dèlicieufe Région. 

Nader'eut entièrement réglé les af» 
laires de l’etopiré à Isfahan, il apprit qq’Eche- 
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re£y& f«s Afgajis, fuivant la fentence facrée, 
*“Un mauvais Génie prit pofleflion d’eux, & 
leur fit oublier Dieui^” avoient oublié la 
valeur dee viétorieufes groupe®, & fixé leur 
demeure a Chiraz, où ilaavoimt aflemblé les 
Arabes de Houle, 5c autres tribtis du côté de 
Fars. Auffitôt fa • Hautefle réfolut d’aller 
attaquer ces rebelles j il fit déployer les éten- 
dards <J ii perçoient les nues, & partit au foa 
des infini mens guerriers femblables à la tf om- 
pette de la réfiiniedlion. 

’ C’étolt vers le milieu de Thitjer que l’armée 
fe mit en marchq par la voie d’Aber^oûh, & 
du fépulcre .de Naderi Soliman. Le froid 
étoit fi*rig*6ureux, que^ fi la plume entreprenmt 
de le décriçc, elle trembleroit cpmme le rofeau 
agité par le vent; que, files levfes’s’oùv- 
roient poujr en parler,, les mots feroient glacés 
avant qhé d*en ‘fortir. Quand les*trou]jes 
impériales eurent atteint Zerhan, cpji n’eft 
qu’à cinq parafanges de Chiraz,* Echeref 
s’avança avec toutes fes forces. *Les deux 
armées ayant été rangées en bataille, les* 
Afgans, avec le comble de la témérité, com- 
mencèrent l’attaque, & tombèrent fur ntJtfC • 
infanterie, mais ils fucen| bientôt repouffés 
par les mcmfquetaires aux tnains agiles. Ils 
tournèrent leur furie fur nôtre aile droite, ST 
le bruit de leur feu atteigsit î’ajcui^ fifmamentt 
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Alors Nader, à la tète d’unc^ troupe# cho' fie, 
^-^''> 1 ''^ accourut en ce lieu, rompit les rangs de l’en- 
nemi, & en jeta un grand nombre dans la 
pouflière de Ir mort: Echeref & Ip Afgans 
qui purent fun fe retirèrent à Cbiraz. Les 

f le 

vaillantes trdupes les» pourfuivirent deux pa- 
rafanges, &, par leur fang répandu, rendirent 
les plaines de' la couleur des tulipes, & bor- 
dèrent les deferts d’un fleuve de faytg aufli 
abohdant que l’Oxus. 

Le jour d’après, quand le matjfi lumineux 
donnoit aux nuages l'a couleur faîranéc, deux 
des jîrincipaux chefs des Afgans, nommés 
Miafedik & Mellazafran, vinrent avec Seïdal 
de la part d’Echeref pour demander grâce, & 
baisèrent le plancher royal, touchant la terre 
avec Je front du repeniir. Nader leur dit, 
que, s’ils vouloi'ent rendre, fains & faufs, les 
pareils du feu Chah HulTein, ainfi que les 
autres prifonniers Perfans des deux fexes, en- 
fuite fe difperfer comme fidelles fujets dans 
les diverfes parties de l’empire, & enrôler 
leurs chefs dans le fer/ice royal, on leur acr 
corderoit leur pardon, & on oublieroit leur 
ié\mlte. 

Le lendemain, ^uand les roulantec fphères 
portoient le poids doré du foleil, ces députés 
fevinreht au camp viûorîeux, amenant avec 
eux les enfàns^& Ig férâil du dernier fulçafti 
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ces’ perles intaâts d« laVamille impériale ; & 
ils s’en retournèrent pourjaller prendre EAeref 
lûi-même, qui confentoit à 'fe confier en la 
clémence |du vainqueur.* Mail Sêtdal, ayant 
appris que l'on fils fa fimille nj oient trouvé 
le moyen de s’échapper, & s’etoient retirés 
à Kazvin, fit changer de fentiment à Echeref, 

& l’eligagea à fuir du côté de Kandehar. 

Dans un deflein fi fubit, Echeref n’e«t pas 

je temps d*' emmener avec lui Ifmaïl& Ibrahim, 

• • 

deux de coufins, fils de Mahmoud, trois 
autres de fes parens,* & treize femmes de fon 
férail ; mais, ne vbulaiit pas qûe des perlonncs 
qui lui apirartcnoient dç li près tombaflent au 
pouvoir de fou ennemi, il ordonna à un mi- 
fèrable de ‘les mettre à mosf. Cet infâme 
avoit à peine commencé Jbç oeuvre fangui- 
nac’"e, & u^‘'avqit encore tué que deux/emmes 
d’Echeref & la mère de Mahmoud, qiiaild 
l’armée conquérante entra dans la viUe. 

Les deux chefs Miafedik & ‘Mgllazafran, 
n’ayant pu joindre Echeref, furent rpneontres 
par les coureurs de l’armée Perfane, Ifefquels, 
ayant jfugé de la fuite des Afgans par la po\j^^ 

fière qui s’clevoit fous leurs pas, yenoient en 

• • 

donner avis. Ils ramenèrtnt ces deux. chefs 

* • * • • * 

avec eux; mais N^der les, mit en. liberté, 

comme s’étant rendus* devant pi préfence 

volontairement, trouvant inhümain de faire 

• • 

VOL. IX, N 
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'«r captifs tout autres que de légitimes prifonniéi‘8 
de guerre. Enfuite f^i Hautefl'e, à la tête de 
fes troupes, fe mit à la pourfuite d’ Eclieref, & 
parvint tout dj^une côurfe jufqu’au 'pont de 
Fefla, à troiç parafa iges de Chiraz. Les 
chevaux des Perfans - étant hors d’haleine, 

» J 

d’une marche.fi rapide, & la nuit, étant fur- 
venue, Nader fit faire halte, à une demi-pa- 
rafaage du pont, pour attendre foa arrière- 
garde, qui n’âvoit pas joint encore. 

Cinq cents Afehars & Kiurdes de l’avant- 
garde,, qui étoient à une demi-parafange du 
corps d’armée, atteignirent l arrière-g.irdc des 
A^fgans. Echeref étoit déjà fur l’autre bord 
de la rivière, & Pir Mohammed, un Afgan 
qui étoit revêtu des premières dignités, gardoit 
la tète du pont les Afehars & les Kiurdes 
vinrent O tomber fur ce dernier & fur cet: x 
dont il favorifoit le paffage. Auflitôt le dé- 
fordre la confufion fe mirent parmi les 
Afgans, qui, courant en foule & en tumulte 
apour éviter l’ennemi, trouvèrent un double 
danger, plufieurs d’entre eux ayant été poulTés 
la rivière & noyés. Deux mille de leurs 
enfans & ^e leurs femmes s’égarèrent dans 
les tçnèbres de Ik nuit, ce qui vérifia ces 
■qjaroles, . “ Ce jopr un homme fuira de fes 
“ frères,* de, fa mpre, de fon père, de fes amis, 
“ Ar de fe.s enfans.” Pir Mohammed fiif 
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tyê ; &, dans le grsmd nombre d’Afgans 
furent faits prifonniers, jfe retrouvèrent 
ledik & Mellazafran. . 

Qiioîqi^e CCS troupes de Ta^iant-garde euf- 
fent fait leur devoir en attaquant ainfi l’en- 
nemi, elles* croient .néanmoins grièvement 
coupables, en ce qu*clles n’avoiént point don- 
né intelligence de cette affaire à fa Hauteffe, 
qui ceperxiant arrjva comme un torrent •aî\’'ant 
qu’elle fut finî<;. I/irrité Na*der ordonna 
» d’abord qu’on arracliAt les yeux au com- 
mandant des Kiurefes, & qu’on .coupfât les 

• s • * * * • 

oreilles à celui des Afehars, pour châtiment 
de leur.cnminelle omjiSon ; enfuite il envoya. 
en quête des femmes des e^ifans qui s’éioient 
égarés, &: puis fe mit fur les trSces des*fu.yards; 
mais, après une maVehe dfe huit ou neuf pa- 
ralanges,. voyant qu’U ne pouvoit paS les at- 
teindre, il revint a Chiraz. Dç là il jenvoya 
fes ordres tout puiflans à toutes les frontières 
de l’empire, afin que les peuples en fermaflcr.t 
de tous cotes la fortig aux Af ans. Il fit* 
conduire les enfans & les fqfnmcs cie Mah- 
moud & d'Echeref à Mechehed par la routs- 
de Kernjan. Il env6yji à Isfaha» Miafedik, 
Mellazafran, & les autres ^iifonniers Afgans, 
ainfi que le férail^de Chah Huflein. 

■ Sa Hauteffe donifti dans oetje occafion une 
preuve furprenante de fa iagacité èc de fon 

N 2 
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difcernement, en orddnnant aùx gardes, auîc- 
quels’ il confioit les prifonniers, d’avoir l’œil 
fur Mellazafran, s’ils youloicnt le tranfporter 
en vie à Isfahrfn. En effet, félon l:e que fa 
Hauteffe avo't" prévu^ lorfque ces prifonniers 
paffoicnt fur le pont ’ de la rivière Lechiré, 
Mellazafran R,' précipita dans l’c'au, où il 
éteignit le ft u de fa vie rebelle. Les autres 
ju'ifoifniers, à leur arrivée à Isfahan, furent 
par l’ordre de l’empereur exécutés dans la 
grande place, ôc leurs noms effacé^> du^livre du 
monde. 

Dans le temps que Nadcr étoit dans le 
pays de Chiraz, il arriva une cliofe très-re- 
marquable. Un jour qu’il paffoit devant 
le tombeau du myllique poëte Khagé Chem- 
feddin MoîiammedoHafîz' Chirazi, un de ceux 
qui étoient en fa compagnie prit un recueil 
dés poèmes de cet auteur, & l’ouvrant au 
hafard trouva l’ode fuivante, qui préfageoit à 
notre héros fa conquête du monde. 

* « 

^ L^s beaux adolefcens te doivent leur hommage. 

Car tu fers d'* couronne aux charmes de cet âge. 

- D’un regard de tes yeux le Turqueftan s’emut, 

** A tes cheveux la Chine »& l’Inde doit tribut. 

Le fucre de Mcf .'a porte à ta bouche envie, 

“ Elle donne à Kliedhcr la fontaine dé vie.” 

Cependant Nader ehvdya Alimerdan Khan 
a l’empereur de l’Jnde pour lui faire part du 
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refltouvrement & comme l’union 

avoit toujours fubfifté ei^tre les Indiens & les'""'"'''''^ 
Perfans, & que leur paûe d’amitié n’avoit 
jamais cté^ violé, malgré Texemple que les in- 
vafions des Turcs §c d(^ Rufles avoient pu 
donner, Nader fit rcprcfenter à cette cour 
combien les rapines. 5c Ifes coipmotions des 
Afgarfs intércflbient également les deux em- 
pires. Il annonçoit en même temps le, (lef- 
fein d’alTiéger Kandehar, & demandoit qu’on 
empêchât* les Afgans de s’échapper à fa jufte 
vengeance par la voie de Cabulf 

La préfence dmgloricvix conquérait rendit 
la ville de Chiraz aufli belle que les peintures 
de la galerie de la Chme, jufqu’à l’entrée du 
foleil dans les fignes printanici's,* Il régla les av- 
iaires de ce pays, affojblit leg ennemis de l’cm- 
pir'*. & aplanit les voies pour le recouvrement 
des autres parties du Farliftan. Nader avoit* re*- 
folu d’aller en Khoralfan ; mais, c*ommc’par la 
route de Kerman, il fe trou voit un grand & 
ftérile défert à traverfer, lequel ne^pouvoit 
fournir aflêz de fourrage pour fon armée ; 
comme, d’un autre côté, il n’ivoit pas envie 

* m ■> 

de furcharger de nouveau les habitan.s d’is- 
faban parle palfage de fes tr^iupes, il fufpendit 
fon delTein. 

. D'autres ‘motifs fç joignirent à cf:s dif- 
ficultés, pour l’engager à touri’îer ailleurs la 
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bannière de fes intentions. Les Tu’cs 
'■"■''^“^n’avcâent point fait de réponfe à fa demande 
de reftituer TAzarbigian, ôc il ne lui reftoit 
qu’à employer la force de fon bras tout 
puiffant pour L avoir* jfe pays. Il partit donc 
S8 Février, dc Chiraz le dix-hui Jème de Chaaban, afin 
de recouvrer Ja province d’Irak : il marcha 
vers Nehavend & Hamadan, par la plaine 
d’Arjjin & de Kazéroun ; 5 c, à la fin du 
mois, il fit drefler les glorieufes tentes à la 
ftation de Bachet dans le üiftriél .de Chou- 
leftan. 


chApitiîe IX. 


Èvénemens de /’ Année d' heureux Préjuge, 1 142. 

10 Mars. Le vingt-neuvième du glorieux mois de 
Chaaban, le monarque entouré de^ plancte.s, 
J’aftre des afircs', changea fa demeure des poif- 
fons on celle “lu bélier, oii il éleva fes ray- 
onnans étendards,» Ce fouverain dé l’univers 
fit publier une ordonnance écrite par la plume 
des nateiflts, & dans ips caraélères des ar- 
buftes fleuris, donnant la principauté de la 
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r e aJ printeinps,^ qu]^ d’abord fit les cyprès 
porte-enfeignes, & ^les boutons des, rofes 
ks gardiens de fa plume &. de fon diadème. 
Enfuite ce conquérant îiimabl'c conduifit fon 
armée contre les Turcs*du mj)is de Deï qui 
avoient pris pofTeffion cks jardins, &il délivra 
les berceaux des jgin'iiraiyes de^ Ba'hman. A 
l’approche des légions printanières, l’armée 
de l’hiver s’enfuit à la hâte des bancs de 
rofes, ou elle a\foit commencé Jx fufeiter des 
commotions. Les audacieux efeadrons de là 
froide laifon, alarn-ués du fon harmonieux du 
nouvel an fe prdeipit rent enJin tTans l^abyme 
de la dellruélion. Le Khorairan du jardin 
de rofes fut orné, pdr le mois Férourdin, ’de 

toutes foKcs d’arbufies ; *&:, par le com- 

* * - • 

mandement du printemp^s faltan abfôlu, les 
tribus de» tulipes & des hyacinthes furent 
tranfplantéts auj^ bordures des plaines, &/ur 
la furfacc des verdoyantes allées. De grandes 
préparations furent faites fous, les* berceaux 
pour, le banquet de joie & d’alfégrelTe ; le 
vierge bouton de rofe* ^lemi lira dansja cham- 
bre du pavillon ; le haut etprès fut marié à 

l’éclatante fleur du lis des vallées : les bâfics- 

• ^ 

.des jarflins, comme nôuv^aux époulés, furent 
charmés du fon de ce vAfet du livÆ facré, 
“ Je planterai en eux, des’herbes aulR belles 
“ que varices.” 
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A.D. i?2!). La fcte du Neurouî fut célébrée avfec mWï- 

jNad. 4 2. ^ f 

V— Y— ^ nificence ; les chefs do Tannée furent honorés 
de fuperbes robes, &* parés, comme des bou» 
tons de rofes,» des jplùs brillans ornemens. 
Les bannières^ fortimées flottèrenc \lans les 
aires pendant plufieurn jours dans cet agréable 
lieu, & de là s’avancèrent vers Behbehan, 
En Ramhormoz les gouverneurs d’ilavké & 
de Couhkeilouïé, plufieurs autres chefs, & 
quelques Arabes, eurent Thonneur de baifer 
Tétrier du conquérant. 

Dans ce meme temps Hufnali Beg vint de 
la part de Tempcrcur avec le pouvoir de Geni ; 
il prclbnta à Nader, en recompenfe de fa 
victoire, un diademe enriclii de pierreries, & 
diftribua aux chefs de Tannée viétorieufe 
trois cents robes d’honneur, il ht auilî l'a- 
voir à Tilluftre héros, que fi Aiaj.fté a voit 
pl.;cé dans fon propre fcfail l’auguile famille 
qiTI'chcref avc^It envoyée de Chiraz à Zerkan, 
i^z que, s’étant lonvenue de la i)romcire 
d’honorer Riza KuII Mirza de fon alliance, 
elle, dcfi^'oit qu’on l’euv(»)é.t aceoinpftgné de 
*Mirza Abou’l CCfRuii Caciii, p(»ur époufer 
uTre des filles du léu Cbali Iliiilein. Ilufii 
Ali étoit de ydus chargé^ de dire à Xadfcr, que,^ 
comme il déliroit de s’établir a^ec les troupes 
Victorleures en Khoraf'àn, il Youloitriui céder 
cette ])rovincO, lïhii qu un conquérant tel que 
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lu^ fervît de bàrrière itntre l’empire & fes m». 
ennemis. Après cela l’armée fortunée qpitta 


Ramhormoz; continuant fa marche, elle éclai- 
ra Dajefoul, & vint à Ch^oufter, dont le gou- 
vernement fut par^ fa ‘Haut îfle afligné à 
Abou’lfuth Khan. 

Comme le temps ^■^oit prefque eritièrement 
démofi la digue de la rivière Choufter, élevée 
jadis par le roi Chapour Zoulaélaf, Nader, 
dont les refolutioiSs ctoient auHi. fermes que 
le rempaft d,c Sàcander, la fit réparer à fes 
"propres dépens. Eqfuite fa HautelTe, pour 
punir les Arabes, «(lui fouvent avoiênfrfalt des 
excurfions fur. les Perfans, trarifplanta plufieurs 
de leurs chefs en Klîoraflan, congédiant lè 
gouvcrneur-crflavizé avec liônneur. 

Quand L’armée tHoit en Dajefoul, Mo- 
Iiamined Khan le Balougien, qu’Echeref avoit 
envoyé en Turquiç, aA’ant à fon retour appris 
la ruine des Af'gans, fe rendit du canrrp vic- 
toricu.x, & expofa devant l’écjairt? Nader 
tentes ^les lettres d’Ahmed empereur des 
'Pures à l’cheref. Pour'qet important fcrvice, 
il fut comble de boutés, Sc eut un gouverne- 


,Commb la riviè-re dé Dçzfoul ctoit très- 
rapide, Nader ordonna qu’on la couvrît de 
pi U fleur-'. Hottes de pofpaux*, qui, à l’aide 
d’iiabilts nageurs & d’hommèstexpérimentés. 
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^^d*42.’ à paflèr les troupes, comme les etcâjes 

parcourent le bleu nrinamcnt. Kn chemin 
faifant, Nader châtia les diverfes tribus qui 
avoient commis des» dJlbrdres, & afTigna à 
chaque diftriâ; des «eommandans 'capables de 
les contenir. 11 continua fa marche par 
Khorremabad, &4arr’rv'a à Berougerd, où 
Huffein Kuli Khan, commandant de» Kul- 
païkan & de Ferahan, le joignit avec cinq ou 
fix mille hommes, & fut* envoyé avec des 
forces complètes contre Kennanchahan. 

En cette ftation Hufnali Khan & Mirza 
Abou’lcaflcm revinrent aiucamp fortuné, & 
apportèrent l'inflrument par lequel l’empereur 
réiignoit le Khoralfan à Nader : dans cette 
celTion étoient tornprifes toutes les provinces 
depuis Kandehar jufqu’a Bel Kiupri, limites 
du Khoralfan ; ainii que Mazenderan, Yçzd, 
Kcnnan, & Seiflan. • Nônobilant une fou- 
vcraincté fi <è'rcni]ire, .lii Hautefî'e refufa de 
porter ha plume bc le diadème, &: d’accepter 
le titre de fultan ; mais en faveur des illullres 
champidnsde Khoralfan, dont les fabzcs avoient 
foutenu fon pouvoir, elle confciitit > t[ue la 
■jnonnoie en cette pro\ince fut marquée au 
coin du feigneur de la province d'Erteza 
“ Ali Ebn Momll, à qui fuient louanges 
' 'falutations !” 
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CHAPITRE X. 


Commencement de la'Gnerrc coplrè les Turcs. 

Fief aire de Nebave77d, remportée par le gé- 
néreux Héros. 

Riz A K uli ^liàn, ambaffadeur en Turquie, a d. irm 
écrivit à fa Hautefle lorfqu’elte étoit en Bé- ' 
rougerd, qu’il ne pou volt obtenir* aûcune ré- 
ponfe fatisfaifante de, la cour Ottomane, & 
que m*ême les Turcs étoient aduellement à 
piller les ^liftrids de Neh\vend. ^ Auflitôt 
Nader, s’appuyant .fur l’aide du Très-haut, 
quitta cette ftation ; &, à la tête de /es vail- 
lantes troupes, nû dix parafanges dans lar pie- 
mière nuit. 

Des que les Turcmans de l’année au jour, 
condi^ts par le Khoraflanien gén^*ral de la 
lumière,* eurent mis cî^déroute les légions de 
la nuk ; des que le brillant étendard de l'étoile 
du matin fut déployé; les Turcs, fortant de 
J’aflbupîirement de la négl^etice, virent leur 
mauvais cîeftin. fiégcant à leur oreiller, & 

. 1 armée de la calamité prête à les ac(jabler. 
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Ofiîian Pacha, le gcnçral des Turcs à h^e- 
hav^nd, ayant touj(]|urs eu des fuccès contre 
les Perfans, déçu alors par un vain fouvenir, 
s’avança vers la plaine du combat ; mais après 
que les flammes de* la bataille eurent éclaté 
pendant quelque temps, il fut mis en dcroute, 
& s’enfuit d,u côté d'Hamadan.^ Plus de 
mille Turcs, ainfi que plufieurs Pacllhs & 
chefs ^ des janilTaires, furent tués, & un plus 
grand nombre encore faits ’prifonniers. Les 
foldats viâorieux fe faifirent‘des,tré/brs & de 
la déjîouille des ennemis, & délivrèrent en- 
tièremem c^es territoires de leur préfence. 
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CHAPITRfe XL 

Conquête cV Hamadaji û?* de Kermanchahan^ 
par la Proieclion Divine. 

Apres que Nader eut recouvré Nehavend, il 
apprit que Timoiir Pacha, gouverneur 
& le Pacha de Senendege, à la tète de trente 
^mille hontine^ s’avançoient vers Melaïr pour 
lui donner-^bataille. 'Sa Hauteffe, gui p^enoit 
toujours de telles rfouvelles confme des*preuves 

de la fiiveuî* cfu T.Vés-Jmut, eut bientôt con- 

• • * 

duit foii armée dans la grande plaine de 
Melaïr, où 'félon fa^ coutum«* il forma fqn 
armée en trois corps, •referv^nt celui du centre 
pour étre.jeclairé des rayons de fon augufte 
préfence. Les Turcs firent une feinblabfe 
divifion de leurs forces, & s’etant aVancés 
dans la plaine de la bataille, le feu dp combat 
fut bientôt allumé. Un ruifleau l^rpentoit 
entre les deux armées, ^ les balles \^oloient 
rapidement des deux côtés. A la fin, par les 
ordres de Nader, l’aile droite dçs Perfans, 
p^iflant le ruifleau, fe jeta cimeterre à la 
main fur l’aile gauche des ciyiemis. Ils furent 
aux prifes pendant une» heure ; les cheveux 
^es jeunes héros dégouttoient ’de fijng, & le^ 
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^^’J|* rofîer de leurs vifages -portoient les rouges 
boutons de leurs bb.-fiùres. Ils étoient des 
deux parts acharn.'fs comme des lions : ie 
porte-étendard des Turcs étant tué, cet éten- 
dard fut renverle jufteinent auprès du cheval 
de Nader ; ce qui rciuplit les Turcs d’un tel 
découragement qu’ils penlirent le tcirain, & 
à la fia le hiuèrent de gagner la montagne 
P ouç -refuge. 

Les lionsr du Khoraflàn, montés fur des 
courfiers ailés comme la tempête • &'regardant 
les rocs efearpés comme des tapis -de foie de 
la Chine, pourftiivirent les ennemis dans leur 
fuite Julqu’auprcs d'l"L»madan. Ceux-ci, dont 
les chevaux éteient au contraire gras & tar- 
difs, furent fouvent attciTits, tués, ou faits 
prifonniers : pluficurs Prehas furent dans le 
nombre des captif?, ê-; uu immçnfe butin 
demeura à la diicrction des^vainqueurs. Après 
cette victoire le coî.qucrant lit faire halte en 
Touifercqn, où les prifonnien. & les dépouilles 
lui ayant l îc prefentés, il récoinpenfa libé- 
ralemeiit les foldats. ' 

Le jour fuivant, lorfque l’armée alloit fe 
remettre en marclie, en reçut avis qu’Ab- 
derrahman Pacha, gouverneur d’Hamadan, 
avoit quitté cette ville, 5c tinmené avec lui 
toutes fes forces. Là-defTus Nader, étant 
entré fans obftacle dans Hamadah, s’empara 
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de y^rartillerie & des. munitions des 
mit en liberté plus de d'^.x mille prifonniers 
qu\i les Turcs avoient- f^its *00 Irak & en 
Azerbigian, & leur permit de le retirer dans 
leur pays. Cependant Abderrahman, épe- 
ronné par la frayeur, étoit en une nuit arrivé 
à Senendeg;e, (]ui ed à * vingt parafanges 
d’Iiainadan : de la il fe rendoit avec la même 
hâte vers Ahmed Pacha, gouverneur de Bag- 
dad, lorfque les Kiurdes d’Ardilan*, s’oppofant 
a fon paflage, finirent fes troupes en déroute, 

& ayant fait cinq eents de 1(^ foldat.*^ pri- 
Ibnniers, les envo’vAn'ent, ainh (]ae les têtes de 
ceux avouent •été tués, à Ilamadan. Alors 
le refte des Turcs, quittant Scneiidege, dé- 
livrèrent erftièrcînerit Li conU*èe de^ mau^ 
qudls y caufoient. 

Après qutî l’invincible armee eut fijourné 
cinq jours à Hanxidan, Nader reçut la*ff^- 

cheufe nouvelle de la dcfalte d’rluireiiî Kull 

« 

Khan par Hufn Pacha, gouvernaur ^de Ker- 
m^nchi^an, qui avoit j erdu la bataill** donnée 
à deux parafanges de ceïte ville. Auffitôt fa 
Hauteife s’avança vers ces quartiers ; mais, 
à fon approche, le Pacha s étant retiré, aban- 

d»nnant fon artillerie & fes munitions, Sc 

• • • 

Huflein Kuli aysHit lyis pofleflion de la ville, 
llinfatigable’ héros* fe .détournant à Afiàdabad, 
grit une autre route, ayant rél’olu de finir les 
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72.^'afFaires de TAzarbigianc En même ten\ps 
envoya fes pràtcs à Kermanchahan, 
pour en détruire < e vieux chateau, & en 
bâtir un autre à fa place ; il voulut aulîi qu’on 
choisît, entre les jeunes ^gcns de Zenkeré & 
de Kulker, ceux qui ctoient les plus capables 
de porter Ics^ arinco, 3c qu’on en formât une 
compagnie pour le fervicc de l’armée. 

Ayant tous ces évcneniens, fa Hautefle 
avoit commandé au gouverneur de Bakhtriari 
de tranfporter deux cents fainiljes des Bakh- 
triaris dans le voilinage ci’Isfahan ;5nais cjuand 
ils virent 'l’année éloignée, 3c qu’ils confidé- 
rèrent la force de leur^fituation; ils refusèrent 
d’obéir ii ces ordres. Sur cette défobéiflâncc, 
Nader fit défarpier tous les Baklilriaris de fon 
armée, & mitplu(ieurs (jt? leurs chefs dans les 
chaîne?? ; il commit la garde de ces prifonniers 
& Pir Mohammed fultan gouverneur dcGiam, 
avec ordre de châtier févèrement les Bakh- 
triaris défobéifTans, 3c d’en tranfporter quatre 
cents familles, au lieu de deux cents, aux 
territcxres qu’il avoif nommés. 

Comme les Dergefiens avoient joint les 
^ Afgans, & difperfé, aiqfi qu’eux, les étmcelles 
de la rapine & du defordre, un détachement 
fut envoyé pour les faire rentrer dans le devoir, 
^ pour les punir commp ils méritoient. 
Lorfque Pirmée quitta le Khoraflan, les 
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'l'urcmans de Kerkejan la fuivirent ; mais 
li^autelTe ayant été obligée de les foumettre à 
des fardeaux qu’ils n’av(^et\^ pas accoutumé 
de porter, ils fe retirèrent en grand nombre 
dans le dêfert. Quoiqtie l’abfence ou lâ 
préfencc de cette tribu fût de peu de con- 
fcqucnce pour une arjpÉe fi confidérable, toute- 
fois, tomme il ne faut négliger aucune par- 
tie pour préfcrver l’ordre dans le tout, leader 
fongea à châtier cÊtte défeéiion. • A cet effet 
il envoya •'jn parfi contre ces Turcmans, dont 
*îl donna le commandement à Toufan Kagiar, 
félon ces mots du livre fàCK, ‘'*Nt>us en- 
“ voyâmes .ua déluge^ fur eux.” Toufan 
donc, répondant à foû nom, fut un vrai dé- 
luge qui les. fubmergea dans* l’eau amère du 
châtiment. . D’un autre côté Baker Khan eut 
ordre de raffembler trois ou quatrq mille 
hommes îans les ’enA^irons d’Aftrabad, afin 
que, fi les Turcmans ou les Afgans d'Hérat 
fe révoltoient de nouveau, il pût, Jbus* la con- 
duite de Zohiereddoulc Ibrahim KJian, les 
réduire & les foumetî5;p. Après tews ces 
arrangemens, l’armée dcmetîra encore un 
mois dans la même ftation, pour régler les 
autres affaires de ces contrées. 


VOL. IX. 
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CHAPllTRE XIL 

Les augüfles Troupes maj^chent cvhtre Tauris, 
On apprefid la Mort d'Echerefj airivce par 
la Frote^ion du Très-haut. 

Apçes que rîlluftre guerrier fe fut repofé 
fatigue» qu’il avoit foutenues pour fe 
rendre maître d’Hamadan & de^ Kerman- 
chah^n, il conçut un vif défir de prendre 
Tauris.' Rempli de ce delïein, il elfaya d’en 
découvrir le fuccès, eiji confultant les pomè'es 
du divin Hafiz ; à l’ouverture du livre, le 
fprt lui. préfentà une ode qui non feulement 
répondoit à la prçfente Situation des affaires, 
mais dont la dernière ftrophe '(que voici) 
étoit frappante : 

♦ O Hafiz !*toî que Fars, toi qu’Irak admirèrent, 

“ Quand de tes vers touchans les fons mélodieux 

T’armèrent d’un pou: oir divin, vidoriqux,* 

Et ces fameux pays à la fols fubjuguèrent ; 

* HàUAoi^ viens cueillir les lauriers glorieux 

ce Bagdad^ qu*à Taurify les deux te referverent^ 

Sur I*augure favorable dq ces deux demler»^ 
vers, le^ bannières viélor/eufes furent déployées 
dans la nouvelle lune du mois Moharrem.. 
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L’armée s’avança d’Hamadan auffi loin que a.d. 172». 

^ ^ ^ * Nôd. 4‘i. 

Seiicndeîçe, dans l’intention de s’en^parer 
d’Azerbîgian. Ce fut enfce lieu qu’un nommé 
Mellazafran arriva, chargé, de la part d'Huf- 
fein, frère de Mahmoud, de fupplier le con- 
quérant de rendre la liberté aux femmes & 
aux enfans de MahiTibud<{uI ayoie*nt été faits 
prilohniers dans Chiraz. Ce député apportoit 
en meme temps la nouvelle de la mort d’Eche- 
ref, dont il fit la relation fuivantc : ‘‘ Cef 
homme infortuné, s^étant enfui de Chiraz, 

“ prit fa courfe dn c^té de Lat^ La garnifon 
** de la citadelle^ qui avoit ordre de fermer 
les paflige« aux fuyards, ayant été faifie 
de terreur, avoit quitté fes portes, & avoit 
laifle les* chemins libres. * ^Hs s’avançoient 
donc par berr, paj: Nermachi, ik par Sciftan 
vers Kandehar: quciqiîcs troupes ^du châ- 
teau de Lar, s’étant enfin raflurées^ fe dé- 
** tachèrent pour les arrêter dafis leur' courfe, 
mais elles furent repouflees. • Ecteref, ce- 
pendant, étant obligé d’éviter le jKandehar 
à caufè de la mort^e Mahmoud, «dont il 
craignoit qu’on ne tirât vengeance, fe dé- 
‘‘ tourna avec quelques-uns des fîens, & pafla 
fur les bords de la rivière Hiemend^ par le 
chemin ^e Meïanf, pour fe rendre en Ba- 
lougeftan. IdTuir^n,. ayant eu avi§ de cette 
“ marche, partit en diligencd de Kandehai % 

O a 
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*îSd*42*'** corps de troupes, s’avança vérS 

le «illage de Leki dans le diftri£t de Kerm-s 
'* fin De là il envoya fon fils Ibrahim, à la 
‘‘ tête d’un détachement, pour fuivre les pas 
“ du fugitif. Lejeune homme, n’âyant point 
“ pris de relâche, arriva dans l’obfcnrité de la 
** nuit à Montzerd,- qui eft proche de Chou- 
** rabek, & où précifément Echeref s’étoit 
** poQé. Ce malheureux, fe voyant atteint, 
“ donna des^ éperons au courfier de la fuite, 
“ & fe retira feul avec la plus grande pré- 
“ cipitation. Ibrahim vola fur fçs pas, & 
" l’atteignit d’alTez près pour en recevoir un 
** coup de poignard dans le coté. ; jnais, ayant 
avec une égale promptitude tiré fur lui, H 
“ fe délivra par , la mort de fon ennemi de fon 
“ propre danger. Aulfitot quelques-unes des 
“ femmes du dernier fultan, qu’Echeref n’avoit 
point rendues avec les autres, & qu’il avok 
traînées après lui en captivité, furent con'- 
“ duites à Kandehar.” 

Tel fqt le récit de Mellazafran. Il reçut 
pour reponfe à la requête d’Huflein, que, des 
que les princefles auroient pris la roule de la 
cour, les femmes de h^hmoud feroient aufli 
mifes en liberté. Parmi les événemens de cette 
annq^fpfi doit compter le fnivant. Lorfque 
les étèn^ards auguftes éfoient fixés à Chiraz, 
environ mille Afgans de Deglezin avoierît foi 
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du côté de Lar ; on iit alors proclamer la prp- 
mefle d’une entière fureté pour eux, s^tls 
rendoient à la cour împérîalè. Sur quoi les 
Afgans, prenant pour prétexte la néceflîté de 
lever un préfent pour le conquérant mag-^ 
nanîme, pallerent le Lar à Ravé & à Mezeh 
dTsfahan, extorquant *tout* TargQnt qu’ils pou- 
voien\ en chemin, & opprimant les pauvres 
habitans des lieux qu*ils traverfoient, dp la 
manière la plus violente. Ils parvinrent ainfi 
au quartier des fiaktriaris, où Pir Mohammed 
Sultan, gouverneur • de Giamç ne s^qppofa 
point à leur marche, parce qu’ils étoieAt munis 
de l’ordonnaiKe royalj, & enfuite ils s’éta- 
blirent tous dans les châteaux du Dergezin. 
A ces nouvelles, Nader fe hâta? de joindre, 
un détachement qu’ij avoit^déjà envoyé pour 
fbumettre les rebelles de ce diftriâ:, un^enforc 
fuffifant pour cha&r les révoltés de leurs 
iranchemens. 
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CHAPlfrRE XIII. 

Conquête de Dc/ndem, Mergbè, & Tanris, à 
l'Aide de l’Etre Suprême. 

j^.n i-'o. Ce fut dans ce meme temps que Nader 
reçut iniciii(^ence que T'rnur Pacha, gouver-t 
neur de Mccri. & pluheurs autres Pachas, 
avolent rafl'emblc des forces confidcrables dans 
le château de Mejandobad, entre LJemdem & 
Merghé,‘ & lc$ employoient à piller les dit- 
triâs adjacens. Auffit(>t fa Ilatitcflc, laillanc 
fon bagage dans la ilation où elle ctolt alors, 
fe mit en marche à la tête de fes vaillantes 
troupes; &, après une jqurnée de -vingt-deux 
parafanges, elle arriva fur les bords de la ri- 
\’ière Kizlouzun, où Timur. Pacha ctoit campé 
avec fon armee. A l’irrrivée des Perfans, les 
Turcs fe mirent en ordre de bataille ; &, 
s’avançant hardiment, déployèrent leurs en- 
feignes? couleur de rofc ; mais, quand ils virent 
les troupes victorieufes fe jeter fur fux, & 
qif ils furent aveuglés par la pouffière qu’éle- 
voient dans Pair les pieds agiles des chevaux 
de leurs ennemis, ils reculèrent, & fans en 
venir à un engagement,,, toürnèrent les rênes 
de la fuite du 'coté de Merghé. Les Perfans 
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les pourfuivirent trçis pjirî^anges, en tuèrent 
un nombre confidérable, en firent plnfieurs 
prifonniers, & fe faifiremt de leur artillerie & 
munitions de guerre ; &, par cette yidloire, 
recouvrcre"nt les territoires de Demdem, de 
Saoukhbelaç, de Mecri, de N^erghé, & de 
Debkharikan. 

Lè jour fuivant, le bagage joignit l’armée ; 

& Nader, ayant fait la revue des prifonniers, 

& examiné le butin, récompenfa très-libérale- 
ment fes* braves foldats. Les auguftes tentes 
furent drcffecs pendant deux jours fur la plaine 
de Merghé, où «l’on apprit qu’une nrmée de ^ 
Turcs, fous le commandement de Timur Pa- 
cha, s^approchoit de* Merghé, & n’en étôit 
plus qu’à quatre parafanges*,^ • Alors^ fa Hau- 
tefle, s’avança à la ^encontre des ennemis quî, 
au premier éclat des brillans étendards, prirent 
encore la fuite. ,Na3er continua fa marcke ; 

&, quand il fut à une parafange en avant, il 
aperçut deux nuages de poufli^re du côté de 
Tauris, lefquels lui parurent être caufés par la 
fuite des*Turcs. Sur^la il laiffa foniartilleriê 
& fes moufquetaires, & fe Ait avec fes autres 
troupes à la pourfujte des fuyards. Bientôt 
,il vit que ces tourbillons de pouffière s’élevoient 
fous les pa*s de .deux armées. Auffitôt il en- 
voya un détachtmçnt .contre un de^ces deux 
corps ennemis j &, à la tele^ de* fa cavaleri^Cj^ 
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devant de l’autre. La première des 
'■‘’'''''^deuy armées étoit celle de Muftapha Pacha, 
gouverneur de *Tauiri9, où fe trouvoient le 
, commandant des janinfaires, Timur Pacha, & 
plufieurs autres officiers & foldats qui pendant 
la nuit avoient quitté la ville. I.a fécondé 
étoit de trente mille Turcs, partie de ceux qui 
avoient déjà fui devant l’illudre vainqueur. 
Les héros Perfans, qui avoient joint celui de 
ces corps qui étoit le plus proche, montés fur 
leurs courfiers prompts comme las éclaira, 
firent voler la mort de toi^s cô^és par les coups 
de leurs cimetei res dégouttais de fang. Les 
champions au cœur de lion, qui étoient fous 
l’ombre des bannières de Nader, eurent bientôt 
atteint les autres troupes, qui, d’abord failles 
d’effroi, abandonnèrent leurs femmes & les 
prifonniers de l’Azerbigian, &■ fuirent du côté 
dis mont Nlergian, à deux paj’afanges deTauris. 
Les guèrriers Victorieux les pourfuivirent, les 
entourèrent avec leurs fabres & leurs lances ; 
&, fe jetant au milieu d’eux, rendirent le 
pied du mont Mergtan de la couleur des 
rubis, par le fang qui découloit de leurs tran- 
chantes lames, brillantes comme des diamans. 
Outre le nombre infini de Turcs qui furent 
tués dans cette journée, les Perfans firent trois 
mille prifonniers, & des femmes belles comme 
des Houris tdiribèrent entre leurs mains. 
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Plufieurs de ces prifonniers, frappant les boules a d. t;»o. 
de leurs têtes avec le mail de leurs propres 
aîrmes, les jetèrent dans la pliTine de la mort. 

Sur le foir, quand le foleil remettoit l’éclatant 

cimeterre de fes rayons dans le^fourreau de 

l’occident, ^ fe retiroit du champ de bataille 
« • 

du firman\f nt, Nader* avec fes .courfiers aux 
têtçs *étoilées & fes troupes conquérantes, fit 
halte auprès d’un village nommé Sohejlan. 

Il fit raffembler tous les prifonniers, & les 
mettant fous la garde de quelques troupes de 
confiance, il ordonna qu’ils fuflfcnt reconduits: 
à leurs habitations refpedives,*défendhnt très- 
fevèrement .qu’on osât étendre une main har- 

* «T * • 

die fur la robe de chafteté des belles captives. 

Le jour fuivant, qui étoit fcivingt-(eptiènje®^‘=“*- 
de Moharsem, la pjeine I^une des bannières 
Perfanes éclaira la ville de Tauris. La nuit 
d’auparavant un détachement, que Rullefh 
Pacha, gouverneur d’Hechetroûd, envoyoit 
pour donner avis d’un fecours qu’il^amenoit, 
étoit entré dans Tauris. Les foldats de Nader, 
ne pouvant diftinguer^^ces nouveaux* venus 
des habitans qui n’avoient point encore eu le 
temps de quitter l’Jiabillement Turc, les 
laifsùrent* fortir fans obftacle, & ceux-ci fe 
hâtèrent d’aller ûifoyner le ^Facha dq ce qui 
venoit d’arfiver. * A, c& récit Rullenj mit le 
pied dans Tétrier de la fuite j iliais il fut ren- 
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contré par un parti Per(an, & ayant été fait 
prifQnnier, ainfi que ceux qui le fuivoient, U 
fut conduit devant la préfence de Nadcr. Sa 
Hautefle non feulement donna la vie à Ruftem 
& aux autres Pachas, mais elle les traita avec 
beaucoup de géneroftté, elle employa les autres 
prifonniers à réparer raitiilerie & les batteries ; 

ayant envoyé les canons & les môrûers 
pris fur les Turcs dans le Khorallàn, elle dé- 
pêcha un meflager à Ibraiiim Pacha, grand 
vifir de la Porte, avec des paroles d’amitié & 
de paix. r 

Peu «après c-n reçut la nouvelle d® la dé- 
pofition du Sultan Ahmed, de .l’exaltation de 
ion frère Mahmoud au trône, & du ‘meurtre 
du grand vilir. Cette révolution fe lit de la 
manière fuivante : Quand Ham'adan & Tauris 
furent ^pris fur les Perf uis par Muftapha & 
Abderrahman Pachas, les. revenus des terres 
de ces deux pays furent accordés aux troupes, ‘ 
mais, à la ré^uilition de leurs chefs, l’empereur 
confentit qu’ils fuflent vendus aux japiflaires, 
qui enedonnèrent unç^ fomme immelife. Après 
le recouvrement d’Isfahan, lorfque î’ambaf- 
fadeur de Nader étoit ^ la Porte, Sultan Ah- 
med & fon vilir Ibrahim Pacha, étonnés dfis 
exploits de la viétorieufe arn;iée dé fa Hautefle, 
confendrent, pour ayoif la paix, -à rendre les 
territoires qiii ' appartenoient aux Perfans. 



HISTOIRE DE ADER CHAH. 

« 

Les janiflaires, ayai\,t appris cette rcfolutîon, 
fe déterminèrent à défendre, les armes «à la 
main, des biens qu’ils- avoieht fi chèrement 
achetés, & defquels ils étoient en poflellion j 
mais ils commencèrent par une remontrance 
au grand vifir, dont voici la teneur: “ Vous 
“ nous ave^z vendu ce% territoires, *& enfuite 
“ vods voulez les rendre aux Perfans! Quand 
“ même ces pays appartiendroient à la, cou- 
“ ronne, nous ne confeutirions pas à une telle 
“ reftltutfon. "Comment pourrions-nous y 
* “ acquiel'cer, "après les avoir achetés du plus 
“ pur de notre or ? Si, par læ loi, il* ne nous 
*‘ cil pas pesmis de répandre le l'ang & de 
faifir’les biens des Hérétiques Perfans, pour- 
“ quoi évtfillâtes-vous les ‘qomnioiions en- 
“ dormies^ Ac lufcÿ:âtcs-vous des guerres à 
“ la Perfe J Ei ’n cft permis, pourquoi voulez- 
“ vous leur rendre leurs terres ?” Par ces re- 
préfentations, les jauiffaircs eftipêchèrent la 
reftitution qu’ils craignoient. .Mais quand 
on fut, à la Porte l’expulfion des Afgans, la^ 
marche de Nader eii îlzarbigian, la prife de 
Nehavend & celle d’Hamadan, l’empereur & 
fon vifir fe trouvèrent fort embarrafles; ils 
l^raignofent le pouvoir de fa Hautefle, & ils 
ne vouloient pouit njccontentcr les janilîaires : 
.enfin ils fer retirèrent à Eikodar pourjdélibérer 
^fur une affaire fi difficile." ‘Cependant, un 
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dont le nom ctf>it Paderné, & dont 
Tocoupation étoit de frotter & de faîgner ceux 
qui venoient aûx bains publics, aiguifant la 
lancette de Taudace contre la pierre de la ré- 
bellion, raffeinbla àans ,ConftantinopIe une 
foule de mécontens ; l’empereur ayant auffitôt 
accouru, ne . put ftppaîf%?r la fédition qu’en 
livrant à la mort fon excellent vilîr, qui de 
plus .étoit fon parent, & cette multitude fu- 
rieufe l’cnfoma dans un mortier auquel elle 
mit le feu. 

De lïf fortune ‘ainG tel cil le CA'aclcrc, 

Toujours, dans fes bienfaits ou fes i^igueurs, légère 
On la voit élever pour’mieux anéantir, 

Aimer avec foibklTc, avec fureur liuïr. 

*, c 

Mais çe grand, farrifice .ne fut jras fufHfant 
pour éteindre les flammes de ja févolte dans 
cétté populace irritée & fans frein ; elle dé- 
pofa le Sultan Ahmed," & plaça Iç diadème 
fur la têtç de fon frère Mahmoud. 

, Pour an revenir à notre hiftoire, l’armée vic- 
torieuff demeura cinq-jours à Taurisreette ville 
qui avoit été fi long-temps foulée aui pieds 
par les Turcs ennemis. «Nader avoit réfolu de 

•l 

marcher contre Peugekhan & Erivan ; Ipe 
ailes d’aigle de fep étendards ^toient déployées 
pour prendre leur voH quan’d un courrier de 
Riza Kuli Mirza arriva au camp invincible, , 
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pour donner avis à fij Hautefle que les Afgans 
d’Hérat s’avançoiènt contre* le Khoraffan, 
A cette nouvelle, Nàder fit changer de route 
à fon armée, & remit à un autre temps Fex-* 
pédition qu il médifoit. * 


CHAPITRE XIV. 

Les ^fgiins entrent dans le Kborajfeui. Défaite 
‘fln'abim Kbau. 

On a vu ailleurs les evénemens relatifs aux 
Afgans d’Hérat, & çqmmentf ’après leur ru- 
dudtion, far Hautefl» leur avait laifi'c Allagar 
Khan pouf gouverneur. Lorfque 4a vie- 
torieufe armée était oecupée en Irak & en 
Azarbigian, HufTein le Galgien, qui ^éfidoit à. 
Kandehar, alarmé de la puiflancTe c’a: Nader, 
■6c considérant ^u 'après les expéditions qu’il 
avoit entr^nîes il vienîroit l'attaquer domine 
complice des rebellions de fon père &s de fes 
frères, tâcha d’exciterJes Abdalis à,la révolte, 
^ de leur perfuader de faire une excurfion eii 
KhoralTan. Allagar,» qui agprenoit tous les 
jours les vi61oires* continuelles de l’invincible 
héros, ne fe laifla point féduire* & jne voulut 
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A.o. 1729. pas fe départir de l’obéiflance qu’il lui avoif 
vouée. Les Abdalis, irrités de fa fermeté, 
l’abandonnèrent, & fe mirent fous la conduite 
de Zou’lfikar Khan, qui auffitot quitta Ferah, 
& accourut dans le pays d’Hérat. Allagar, 
à la tête des foldats qui lui étoient reftés.li- 
delles, s’oppofa ii Ton rival, & ces deux fac- 
tions embrasèrent cette contrée pendant trois 
mois du feu de la contention. Enfin Zou’l- 
fikar l’emporta ; &, ayant forcé Allagar à fe 
retirer avec fa famille & fes'adhérens dans le 
château de Mérougiak, il entra dans la ville 
12 Avril. d’HéraC le troifièine dit mois Chaval. Sous 
ce nouveau gouverneur les Afgî.ns déployèrent 
entièrement l’étendard de la révolte, & fis 
mirent en marche contre le Khcraflan. Al- 
lagar, accompagné de Serkhes & d’autres chefs, 
fc hâta de prévenir les rebelles j &, ayant 
laific, à Mérougiak fes fanrnes & fes enfans, 
il fe rendit à Mcclichc»!, où il fut reçu avec 
honneur par Züheiroddoulé Ibrahim Khan. 

La rrerveilleufe fagacité de fa llauteifc lui 
avoir fait prévoir ceUe nouvelle perfidie des 
Afgans ; &, ayant auffi penfé que d’abord ils 
entreprendroient de rai ager le Khoralfan, elle 
y avoit envoyé d’Hamadan un corps de 
troupes, dès qu elle ejut recouvré Isfahan. 
Par un effet de cette même prévoyance, le 
fage conquérant avoit ordonné à Baker Khan 
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de rafl'embler trois ou quatre mille hommes -*^0^ 1729- 
dans les environs d’Àftrabad,*afin de foutenir 
Ibrahim Khan s’il étqit attaqué ; enfin elle 
avoit ordonné à celui-ci de remplir Meehehed 
de provifions, & de tcîlir ferme dans cette 
ville, fans donner fiataille aux ônnemis qui 
pourroient ch approther. 

Toutes CCS précaiîtioi^s n’avofent point em- 
pêclié que Zou’Ifikar, à la tête de huit mille 
Afgans, ne fe fût établi à Khagé jRabi, & que 
de là il Tie délblât tous les lieux d’alentour. 

• Ibrahim fe tiflt clos dans les myrailles de Me- 
chehed pendant gix ou quinze jotirs. Se en- 
voya à Senendege pour faire favoir à fa Hau- 
tfcfl'o fa fituation. Nallcr lui fit réitérer fts 
ordres de pe point hafarder yne bataille, & 
de ne penfer-qu’à là confervation delà ville ; 
l’alTurant qu’après qu’il âurôit fubjugué les 
Turcs, fl viêndfoit «avec toute fon arrive 
éteindre jufqu’à la moindre étincelle de cette 
rébellion. Cependant Baker Khan, ‘qui étoit 
accouiHi avec fes troupes à la prernière nou- 
velle de I 4 KVaTîoinieî»Afgans, arriv% devant* 
Meehehed. Ibrahim, excité*par ce renfort & 
par quelques-uns de^ fes officiers, négligeant 

les ordres de Nader, & réfiftanf à la voix 

• 

intérieure q[tii lui^crioit, “ iWrête, O Ibrahim !” 
fortit de la villej & déploya les enféignes du 
combat. Il s’avança avec fe» forces jufqu’à 
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Couchfcukin, où les Afgans vinrent à fa ren-^ 
contre. Dans le fort de rengagement Baker 
Khan ayant été blefle, fon infanterie tourna 
le dos & s'enfuit : Ibrahim avec quelque ca- 
valerie couroit après les fugitifs pour tâcher 
de les rallier; le refte de l’armée, prenant ce 
mouvement pour qne fuite, rompit^rle fil de 
fes rangs, & fe retira en défordre dans la ville. 

, Ce jour-là plufieurs de nos cavaliers furent 
démontés du courficr de la vie ; plufieurs de 
nos fantaffins trouvèrent leur deftryélion en 
tombant dans des puits. Cette défaite arriva 
c; Juillet, le treizième de Moharrem dans la plaine 
d’Elmdechet. Ibrahim, honteux^ d’une dif- 
grace qu’il s’étoit attirée par fit défübciflance, 
demeuroit danj une inaftive affliétion ; Riza 
Kuli Mirza, qui n’avoit alors que^douze ans, 
envoya un courrier à fon illuftre père, pour 
Iqi faire favoir ce maflheureux événement. 
Nadery à qui rempercur avoit entièrement 
cédé la provmcc de Khoraflan, jugea que fon 
premier devoir étoit de la conferver, & de 
punir Içs rebelles qui ipuloiéht l’jnvahir. A 
cet effet il dépêcha à fon fils un courrier aufli 
léger que le vent, & Texhorta à continuer de 
tenir ferme dans la ville, lui promettant de 
marcher nuit & jj)ur avec fes braves troupes, 
& de les faire aller à fon affiftance auffi ra- 
pidement que hè courfiers du foleil & de la 
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lune. Sa HautefTe établit Biftoun Beg 
verneur de Tauris, & lui donrta les munitjoiTs 
de guerre & de bouche .que les Turcs avoient 
laiflees dans la ville, & qui valoient cent 
mille tomans ; elle tranf|)lanta une colonie 
d’Afehars & de Turcmans à Tauris, & or- 
donna ik’^mille horAmes ^e troupds réglées 
* pour kl garde de la ville%; enfin, elle choifit 
des gouverneurs pour chaque diftriél, & leur 
enjoignit d’obéir à*Chah Thahmajp, dont ils 
étoient devenus ïujets. Le nombre des fa- 
fnilles tranfpoftccs en Khoraflan dans cette 
expédition fe mouta à cinquante oîi fioixante 
mille, parmi lefquellcs il y en avoit douze 
mille d’Afehars, dont ^êux mille étoient de* 
la tribu de Kjrklou qui avoit Khpnneur d’être 
celle de fa Hauiefic. D autres Kirklous furent 
envoyés à Meïab, Tancienne réfidence de 
Nader & âc ce*tte tribn. Quarante ou cin-* 
quante mille Turcmans. Kiurdes & Baéiriens 
eurent des établifl'emens en diverfej pafties du 
Khorafllwi, & on leur afiigna des *diftri£ts 
pour leurs (ÿwwtleTs d’Ilit^r & d’été.. 


VOL. IX* 
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CHAPITRE XV. 

Uaiigujle Armée quitte l'Azarhigian, & fe 
met en marche pour le KhoraJ/'an. 

Qu and Kader eut tout réglé dans le pays que 
valeur venoit de conquérir, il tourna fes 
bannières du £oté de Khoràflan, laiflTant, pour 
faire plus de hâte, les bagages derrière lui. En 
Kizlcrzun, un meffiigcr envoyé de Mechehed 
arriva tfu camp, &; raconta à la HautelTe que 
les Afgans ctoient remplis de préfomption & 
d’infolence depuis la défaite d’Ibràhim, & 
ciu’ils avoient dît alors, “ Voici le temps de 
“ tirer du fourreau le fabre de notre reflen- 
“ timent contre cet empire -qu’en effet, 
ils 'n’avoient ceffe de piller & de ravager les 
villages, les ‘champs, & les magafins, & de 
répandre <^a dcfolation dans tous les environs 
de Mechehed ; qu'ils avoient élevé les flam- 
me': la deftruétiofi ‘îVhaut,'7|u41s avoient 

prelque atteint' la gerbe de bled du ligne de 
la Vierge, & confumé les réfervoirs de la Voie 
Laéfée ; mais qu’enfin, après avoir’ demeuré 
trenfe & un jour^‘ autour de la ville, & faccagé 
tous les lieux agréables & fertiles-qui l’entou- 
roient, ils âvoîcht repris le chemin d’Hérat. 
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Apres ces fâcheufcs nouvelles fa Hautefle 

fc mit en marche, & atteignit Kazvip 

trjeizièrne du mois dç Sefcp; elle renvoya 

rartillerie d’Irak à Chah Thahmafp, fous la 

conduite de Mohammed TChan Turcman, & 

ne fe réferva que celle du Khôraffan. En 

ce lieu N^der eut avis quç Mohaiifmed Aga 

lui avilit été envoyé par l’empereur des Turcs, 

fous prétexte de négocier une paix, mais en 

effet pour examiner la fituation dafes affaires ; 

&, fur ce4a, il fi\ donner ordre à cet envoyé 

•de fe rendre ên Khqraffan. Dans ce meme, 

temps les Afgans.de Dergez f« fomnicent par 

la médiation ^d IlEak Soltan, qui, pendant 

rufurparion d’Echerei^* avoit été gouverneur 

de Yezd, ils vinrent toucher le feuil de la 

• * * • 

cour fortunée avec le front de la repentance. 

Nader demejiira trois jours a l^azvin ; enfuite, 
prenant lif route de Téhéran, il fc rendit à, 
Eivankeif, où plufieurs Ttircmans du désert & 
autres lieux s’étant révoltés, il enypya*le quîn-j. sep eu 
zièinc de Rabiu’lavel un détachement contrre 
une de cesU*2hr(îs,"'Ôe^1B3rch lui-même jyji^tr-e 
l’autre, ^les forçant enfin de lié foumettre, & 
de demander grâce; ^mais ils ne l’obtinrent 
que fous* condition de payer tribut* & d’en- 
voyer plufiertrs de leurs familles dans la®pro- 
vince facrc^ Alors fa Haufeffe conj^édia fes 
troupes, & leur permit d’allet* fe rfepofer dans 
P 2 
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leurs habitations, leur ordonnant toutefois 
d’être de retoui le vingtième jour après l’en- 
trée du foleil dans le .figne du Verfeau, afin 
de marcher contre ïdérat. 

Sur ces entrefaites Allagar KHan envoya 
un melTager à Nader, pour le fupplier de par- 
donner à ibrahim K hanfa mauvaife co; iduite, & 
le généreux hcroslui répondit ainfi: “Le digne 
“ Allagar Khan fait très-bien que mon mal- 
“ heureux frère, pour lequel il intercède, 
“ fut vaincu par la volonté du ciel, & que 
d’ailleurs il a donné les plus grandes mar- 
ques de la honte que lui .caufoit fa défaite ; 
“ il fait aulîi que le plus févère, des chatimens 
elfl: celui que s’inflige à foimème 'une amc 
“ droite & fçnuble. Votre excellence n’eft 
“ pas moins alTurée que les porter de la vic- 
“ toife ne s’ouvrent que par les décrets de la 
‘c Providence, qui feule ordonne des con- 
“ quêtes ; elle n’ignore pas que ceux qui ont été 
“ expolés à^quelque difgrace, & qui ont com- 
“ mis quelque ofFenfe confidérable, trouvent 
‘‘ lev.^eproches plus '^^aûVnan^ijac les cime- 
“ terres, & les regards dédaigneux phvs amers 
“ que le poifon, & que même dans un tel 
“ cas ils penfent que la mort eft préférable à 
“ la vie. C’eft -ainfi que quand le général 
“ aux bannières dorées, le foleil, efl; forcé, mal- 
“ gré les fàbr-es levés de fes rayons, de fuir du 
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“ champ de bataille du firmament, il pâlit en 
“ s’enfonçant dans l’occident. J D’après tqutes '^•r^ 
“.ces raifons, on ne fauroit blâmer mon frère 
“ fur fa défaite, ni lui dire, Pourquoi as-tu 
“ été mis eil déroute par l’ennemi? Pourquoi 
“ t’es-tu attiré cett*e difgrace ? *Néanmoins, 

“ comm?,^ nous lui ‘avions réitéré* nos or- 
dres d’eviter une batajlle, il (fcvoit réparer 
“ fa faute par une conduite plus prudente, & 

“ fe concilier notre faveur par un déportement 
“ plus fenfé ; tanit d’ignorance & d’obftination 
•“ méritent ou'plutot extorquent les reproches.. 

“ Mais puifque rintcrccffion de vbtre excel- 

“ lence a écarté la main du blâme de deflus la 

* • 

*■ tête de cet infortunt?,*hous efpérons que ce 

‘‘ que nous, venons de dire fiiffira pour le 
, • ^ * 

“ rendre plus circonfpcél à l’avenir.” 


CHAPITRE XVI.’ 

JJ Arm^ arrhc à Mechcbed.* Èvénemcns de 

ce Temps. 

• 

I^ADER, ayant embelli plusieurs fiationi par 
fa préfence,,& voyagé jour & nuit comme le 
foleil & la lune, arriva à Maçjiehed avec le 
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courage d’un lion & la force de Baüaran, à 
la fin du mois» Rabiuflani, à l’heure où le 
foleil fortoit d«s portes de l’horizon, poqr 
entrer dans la cité azurée du firmament. Sa 
Hautefle s’arrêta en Cheharbag, lieu en beauté 
femblable ah paradis, & ranima les efprits 
abattus des peuples acoablés de lei^-dernière 
défaite. Lés habitons malheureux de ces 
lieux charmans gémilToient dos ravages que 
les Xfgans ^voient faits païmi eux ; le fon de 
leurs plaintes, & de doulourtufes r^tes qu’ils 
,touchoient fuçleluth de^leurfem, atteignoient* 
la voûte Mes ,cieux. Na(Jer changea cette 
trifte mufique en des chants de joie, & or- 
donna aux bruyans ch’nons de tonnci*>la nou- 
velle de fon arrivée. 

• ^ • 

Trois jours après, ’ quand l incomparablc 
conquérant fut* remis cle la fatigue d’une 
iparche précipitée, il püffa’en Vevut les tribus 
qu’il avoit envoyées, çn Khoraffan, de Fars, 
d’Irak, & d’Azarbigian ; il en tira un grand 
nombre fle jeunes gens forts & réfolus, & or- 
donna qu’on les exeafCjt aViiîoiiîiatià clieval & 
dans toutes Icsf manœuvres de la gu^Tc ; en 
quoi iîs réunirent 11 bien, que dans peu de 
jours ils furent femblaîiles à Ruftera, & aux 
autres héros detl’antiquité. A^lagar Khan, 
qui jufqu’alors 'avoit demeuré ep Khorairau 
honoré ôc*ché« par Nadcr, demanda la per- 
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miflîon â’aller à Mérougiak, afin d’y concilier 
l’affeélion des Afgans, & dcà les préparer 
l’çxpédition contre Hérat. Si requête lui fut 
accordée, & il partit comble de magnifiques 
préfens. 

Cependant les TuVcmans rebelles, dont il a 
été parlé^dans le chapitçe précédent, dilFéroient 
d’un ^our*à l’autre de payer le tribut auquel 
ils s’étoient fournis : fur quoi, Nader fe mit 
en marche avec j([uelques-uns des fiete le 
douze da Giumâdi’lakhri ; mais à fon ar-’^°''“*'* 
•rivée à Khahowehan ces tribus indociles s’étant 
rangées à leur devoir, il reprit le«chpnlin de 

Mechehed, avec fa clcmence ordinaire leur 

% • 

accorda»des établKfem^fts en KhoraflTan, leur 
enjoignant de fe tenir prêts pour le temps où 
l’armée devoit fe rafiçftibler. 

On a dit ailleurs que Ch^h*Thahmafp avoit 
finacé la perle*dc 4a egnque royale, la ‘Sultane 
Fatima Begiin, à^rillultre prin^ce Riz^i Kuli 
Mirza ; Nader choilit ce temps de ref)os pour 
célébrg: ce mariage. A cet effet il ordonna 
aux princ^â. & commandans, de® 

le préparer à affilier à la fcîe nuptiale, "Sans 
laquelle devoit briller la plus grande* magni- 
ficence.* Par les loins d’habiles ar<tifl;cs, Che- 
Tharbag fut cendu en peu jours fen\]^lable 
au huitième ciel J le Vendredi dixième de 
‘Regeb laflembléc lut tenue .^vec; la 'dernière » 



!8 


HISTOIRE DE IfJADER CHAH. 


^^'’ pompe. Les ornemens & les décorations en- 
chantoient les yeux, tandis que la douce mé- 
lodie des luths |L& des harpes raviflbit les 
cœurs. Les chefs de l’armée furent honorés 
de robes fplendides, & tous les officiers de 
la cour, parés de manteaux à nuances variées, 
fembloient- être autant dc' branches couvertes 
de boutons colorés. ^ Les rcjouiflances- du- 
rèrent pendant une femaine, & tous ceux 
qui l'es partageoient furent , plongés dans les 
plaifirs & les délices. La nuit du Vendredi 
Janvier. dix-fept, les deux heureufes planètes furent en 
conjoilûjon, & la place entière fui illuminée 
par la préfence de ces deux étoiles propices. 

■ Après la conclufion d* cette folennité, on fit 
une grande partie de chafle du côté d’Abiverd 
& de Kêlat, où fe déployèrent les ailes de la 
gloire de Nadei. En ce lieu fa Hautefle 
manda l'on frère Ibrahim Khan, &» l’envoya 
Janvier, le vingtième . de Chaaban contre quelques 
Turcmans qui de temps à autre, avoient op- 
primé les 'habitans de Niffa, de Deropn, & 
J’Abiverd. Après troisr^^-vsv^rf-v^'^aaxçhé. Ibra- 
him *tomba fur tes féditieufes tribus, & les 
ayant châtiées revint à Mechehed. 

HufTein Je Galgien avoit, comme, il a été 
dit, foiifflé l’efprit (Je révolte parmi les Afgans 
d’Hérat; ainfi Zois’lfikar lui epvoya demander 
du fecours, dès qjt’il apprit le retour de Nader? ‘ 
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ils fe flâttoient follement que, par la réunion 
de leurs forces, ils*s’oppofepient aux puif-'’^"’''''^ 
fantes armes du vainqueur di( monde, comme 
fi on pouvoit arrêter un torrent aveç de foibles 
rofeaux, Sc obfcurcir les rayons du foleil en 
regardant fixement ‘cet aftre. Huffein fe mit 
d’abord,à latête de trpupes nombreufes; mais 
quand il fut arrivé* à Esfêzaz, 11 s’éleva une 
contention entre lui & Zou’lfikar, fur la red- 
dition de quelqueg prifonnicrs. Cette qvlerelle 
s’étant écJiaufiée, ilulfein abandonna fes con- 
• fédérés ; il envoya quelques-uns de fes chefs 
à Nader avec unjiumble melfiigef lijit^fîiant 
fes fervices, & lui demandant la liberté des 
parens«de 'AÎahmouclf* Nader accorda cet4e 

retiucte, & délivra ccs captifs, qui étoicnt au 

• • 

nombre de quatorze.* Huflïin de i*on côté 
envoya à l’augulfe tour deuX; princcfTes de la 
famille de Srfevi, qve fa Hautefle fit con- 
duire avec une îuite convenable à I^fahan, 
afin qu’elles fuflent placées dans le*férail de 
1 cmpejreur. Huflein, ne voyant aucun avan- 
tage pourjj,!'.. ces quartiers, reprit 

le chemin de Kandehar j mais bientôt, payant 
d’ingratitudes les faveurs qu’il avou reçues 
de Nad(ir, il envoya 3cux ou trois*mille Gal- 
’gtens j)our affilier les Afgajis d’Hér'at. , 
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CHAPITRE XVII. 

Comniencerticnt de Vhenreufe yJunrc de l’Hè- 
girc II4J. 

^,D. IT30. Le Mercredi onzième ndti mois’forMinê de 

4I>. * • y 

<■ — Rarnazan, le flambeau, du monde, l’aftrevôrc 

lû Mars. 

de la lumière, déploya les enfeignes de fa 
gloiré*dans laïcité du Belier.. Les troupes du 
printemps, qui, pour éviter l’oppr^iïion de 
Thiver, s’ttoient retirées fur les Imrds des l>of- 

• * f 

quets 'ik, d*ans jes réduits (les berceaux, fc 
prél'entcrent en ordre de bataille. La nature, 

* I 

habile artifte, ouvrièr^'expérimenteej-fe mit 
a décorer les bordures des bocages & des 
pr'és, eh élevant de tbûs côtés d’agréables 
pavillons de tulîpe's, & 'des tentes de mille 
flgur,s naifl'antes. Les ^rdhis dnnèfent leurs 
légions.charmantes avec jes flèches des feuilles 
de Saule,*" le.s poignards-des plantes & des ar- 
buftes, les*cimeterres du trefle, & autresjierbes 
vqrdoyantes. Les de 

la cotte de mailFe de leurs mouvantes />ndes, 
& les arbres fe firent de leurs boutons de 
riches diaefemes. I.e jour du nouvel an fît 
une efvcurfion dan^ le palais de Dcï, & les cl- 

' t * 

cadrons ‘d’Ardibcthct arrêtèrent le.pillage des 
troupes de ki fi 7 »idc faifon. 
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La fête royale fut célébrée par tous 

héros raflemblés à îa fuperbe cour, parés de 

ïobes magnifiques, dont les pans étoient 

remplis d’or & d’argent, ainft que les ef- 

pérances. Après que Its rcjouiflances con- 

facrées à ces jours *de plaifirs eûrent cefle, le 

Dimanche 'quinzièn^e de ce mois propice, 

l’armée ie mit en marche avéc'le pouvoir de 14 Man. 

Feridoun & de Caicaous, & drefla fes tentes 

dans la Ration de.Tork. Les fiers champions 

qui s’étojent fi tong-temps abftenus du fang de 

leurs ennemis, brùloient d’en étancher leur 
.... * * * 
foif, & aiguilüiqnt leurs cimçterrfis jefourbés 

comme la nouvelle lune. Lorl'qu’on fut par- 
venu » Bougccak danS’lc diftriél de Giam, Na- 
der, y laifTant l'on bagage, rangea les troupes 
en trois corps, qu’il flanqua ^e fes lahcicrs*& 
de l'es moufquetaîres. Il 'marcha dans cet 
ordre dif côtb dtf Ttwn, d'où il envoya,, v^ers 
Chebeche, Chekiban, <S* Goriajn, un détache- 
ment qui pilla tous ces pays, & prit tous ks 
chàteau.x qui le trouvèrent fur fon*pairage. 

Le (iu.'iS’'iCiîie ik -idiaval, l’invincible arqiée 2 Airii. 
camp^ dans un lieu nomifié Nekre, à trois 
parafanges d’IIcrat. Après que l’on eut em- 
ployé Crois jours à c.xamincr la •fituation de 
rennemi, on s’approcha dIHcrat, d’ou^Zoïfl- 
fikar ayar^t fait aine fortie, rl veut un engage- 
ment qui dura toute la Jouiyicei t^and, à 
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la nuit, les combattans des deux partis fc 
furent retirés, Spïdal, avec quelcjue cavalerie 
& infanterie, entreprit de furprendre les Per- 
fans, &, palfaiit une rivière qui joignoit leur 
camp, il attaqua avec fes armes à feu les gar- 
des qui, fur leurs impatiens courfiers, atten- 
doient le retour de la lumière, 6c ifavoient 
nullement prévu cette audace. Darvs ce 
moment, Nader venoit de fe tranfporter dans 
une tour qui étoit fur le bord de la même 
rivière, il y brilloit comme le' fignc:du Lion 
dans le zodiaque. Une troupe d’Afgans, tra- 
verfant les ondes la torche à {a main, ainli que 
les étoiles traverfent la Voie Laélée, vinrent 
envelopper cette tour. > Le courageux lion, 
qui auroit donné l’épouvante au Lion des 
deux, fejeta au milieu des ennemis, qtioiqu’il 
n’eût avec lui que huit moufciuetaires, & les 
éclairs qui fortoient de fou fabre effaçoient 
toute ^utre qkrté ; Il foutint avec cette in- 
trépidité héroïque un combat fi inégal, & 
donna le temps à l’infanterie d’arriver, à fon 
■fceours, & de cliafl'cri s-Aigans de la 
ftation de la vie.- 

Le lendemain on fe prépara des deux côtés 
à une bataille. Les Perfans s’avancèrent vers 
Takhtfefer, &!c bruit de leurs- inftrumens 
guerriers ébranla h; firmament. cavaliers 
& lesfantaffinsjiJe l’armée des Afgans avoient 
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pris leurs portes fur le fommet & au pied 
d’une montagne. Bientôt & Hautefle j:x)m- ' 
mença l'attaque à la tête d’une légion d’élite ; 
&, ayant étanché le feu du combat avec le 
fang de 1 ennemi, elle Vejoignit le corps de 
l’armée. 

Le înatin fuivant,. l’afpeâ; des eieux étant 
clair* & ferein, les pfcarmoûches recom- 
mencèrent ; &, après que le tonnerre de leurs 
armes eut rugi pendant quelquç temps* que 
les nuée», de leûrs flèches fe furent éclatées en 
• pluie de fang? les combattans fe, retirèrent dans 
leurs quartiers rcfpeéfifs. Ap bolit ,dé qucl- 
q\ics jours Zou'lfikar, trouvant fes force scon- 
JuléraWemcnt aifolbli^fr, fit jurer aux Afgarts, 
que, tant c^u’ils auroient un.fo^ulïïe de vie, ils 
ne cefleroient de cefrnbattre, * Le lehdemafn, 
quand le /olcll, fîaraboyant cimeterre, eut 
ecartc le Voile dis temèbres, Zou’lfikar, 
lurant Tur le ferment qif il avoit exigéi, fortit 
de la ville :i la tête d'un parti nombreux, & 
s’empara du cliâteaii de Sakelmau* qui étoit 
tout proe^iî dircaui^i ic\fi Perfms. Ses iTOupes/ 
avanti^geufemeut poîlee*: cii^ec lieu, faifoient 
des fortic\s clia^][ue jour, & en venoient aux 
mains a^^cc les nôtres. Enfin Nacfer les ayant 
fait entüuîtir, les nuées rinfortunt ton- 
nèrent furi?lles pendant troi^ heures ; leurs 
• • • 

ran.gs ayant été ronqnis, ces paroles du livre 



S04 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


facré furent vérifiées, “ Leurs forces réunies 
“ feront difperféies.” Dans le même temps, 
les Perfans du rôfte de l’armée tombèrent fur 
les Afgans, & les mirent en fuite, après en 
avoir tué un grand nombre & s’etrc emparés 
de leur artillerie. 

Il y avoit vingt-deux ^Ours que les troupes 
viélorieufes éloient en ce lieu : elles avoient 
pillé tous les territoires adjacens, & compte- 
dans le butin immenfe c[u’ellcs firent trois 
cents mille moutons, félon cette fcntence du 
livre devin, “ Le Lout-pulirant tous a promis 

un rie, lie -butip ; prene/-le, vous aurez ce 
“ que vous délirez, nous avons même de 
“plus grandes faveui's à vous fairet” En 
effet, toutes les fois (jue les Afgans fortoient 
de la ville, ils étoient percés des dards de leurs 
vaillans vainqueur^ : il ne le paflbit aucun 
jour, que les mouvantec lances' des- héros ne 
perçaffent le firmament ainii que les rayons 
du folcil y Sc pas une nuit, que les lions de la 
guerre, ainfi que la conflcllation de Perlée, ne 
-tipfTent des tètes de ^‘iRÙiil^dcgou.r.tantes de 
fang. 

Cependant Allagar Khan, ayant raflemblc 
un corps Uonfidérable de fon parti,** joignit 
l’armue invincible. D’un autre ‘cote, Mo- 
hammed* Soitan cre Mcroii, qui avpit été en- 
voyé à r^erah a'jiec trois mille hommes, vain- 
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quit & tua Muftapljja gouverneur de Glacke, 
s’empara de fou fort, & envcp^a l'a tête à,l’au- 
gufte camp. ' 

Nader, s’étant enfin déterminé d’afliégcr 
Hérat de quatre côtés, envoya, le vingt-lix de 
Chaval, dix mille hommes, fous la conduite 
d’un hStbile commantkint,^pour gafder les re- 
tran(îhemcns de Nekré ;,enfuite ce héros, pour 
éviter la rapide rivière d’Heriroud, paflant 
par Rendekhan & par Khibouterkan, s’avança 
vers l’ehûelan,*& campa dans un lieu nommé 
Dchnou. Lts Afgjins, voyait la pouflièrç 
qu’élevoit dans les airs l’augufte for- 

tirent de la^vyi'.’, & fc mirent en ordre de ba- 
taille efft Chcml'abad. ‘’Auflitôt Nader, qui iSL- 
firoit d’en .venir à un engagepent décifif, fe 
revêtit dii calque Si de la cotte de maille 3e 
la merci cli; Tres-haut, &, nioii1»ant fon Icger 
courfier, Ye lîàta*cr arriver dans la plaine <iii 
combat. Il fit commenter ra&ion à 4’on in- 
fanterie foulenue de l’artillerie ; ^cu après 
fe jetimt fur les ennemis à la tète Je fes lions 
affames, leur coupe chemin de h\ ville,* 

& leitf* Ota tout moyen de retraite. Les Af- 
gans voyant d’une yart les canons embraies 
places (Contre eux, luivant ce veiYet de i’AU 
côran, ‘‘ Dts tourbillons 4^ flammes les de- 
truilirent;,” ài voyant ife l’autre’ repaifle 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


SOS 

' que formoient les lances & les javelinep 
leurs impétueux ennemis, furent mis en 
défordre, & prir.ent la fuite. Les foldats de 
Nader obtinrent pour la première fois la per- 
miflîon de pourfuivrc les fuyards, en tuèrent 
un grand nombre, & forcèrent les autres de 
fe jeter dans la profonde rivière d’Hefiroud. 
Dans cette joürnée, les Afgans perdirenty par 
le tranchant du fabre ou dans les ondes, trois 
mille hommes, plufieurs de leurs commandans, 
leurs étendards, & leurs mimiiions de guerre. 
Le vainqueur,^ étant retourné -à Ion camp, 
partagera les- armps & les chevaux de l’ennemi 
entre l'es foldats, & livra la vie des prifonniers 
à 'l’ange de la mort. Comme les troupes de 
Beïat avoient été détachées des retranchemens 
de Nekré pour garder l’autre côté de la 
rivière, les malheureux fugitifs trouvèrent un 
nouveau danger de ce côté, le' palTage leur 
fut ferijaé, &Ja plupart tombèrent fous les 
coups des^ redoutables cimeterres. 

Le jour' d’après, quand le foleil, glorieux 
guerrier, s’avançoit «Sïrtr'fes - rajtonnantes 
troupes vers les ponts du grand cercle dans 
la rivière azurée du firmament, Nader arriya 
au pont de Melan, & y fit dreflêr fes tentes 
proche du village de Nakehan. Ga Hautelîe 
fit bâtir plufieurs fortes tours autour de fon 
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camp, & ordonna que chaque commandant 
rît faire une tranchée & élevât une batterie 
dans fon quartier. 

Le huitièmede Zou’lkadé, Dilavef de Taim- s Mai. 
ni, qui avoit été établi gouverneur d’Oubé & 
de Chafilan,, arriva au camp invincible avec 
trois mille hommes.de fa, tribu ; il fut réçu 
avec les plus grandes marques de bonté, & 
comblé d’honneurs. 

Lorfqu’on faifdit tous ces préparatifs, fa 
Hautefle, «s’étant retirée une après-midi dans 
‘fa téhte, y quitta fes armes, & fe rendit une* 
maifon de plaifance quelle avoit fair bâtir à 
quelque diftance de là ; elle s’y délaffoit des 
fatigues’continuelles oîi fon grand cœur l’ex- 
pofoit. Les Afgans ayant tiré un coup de 
canon fur Je pavillon de ce lieu charmant, le 
boulet tomba tout auprès de la coTiche royale, 

&, roulant quelques pâs plus loin, s’arrêta r de 
telles délivrances marquolent bien clairement 
les foins particuliers de la Providence pour la 
conferv^tion de notre héros. 

Comme ie camp dv. *Nekré, ou un -gr^nd 
nombre de troupes Perfanesétoient retranchées 
fe trouvoit à l’occidept d’Hérat, & que les 
fentes royales étoicnt plantées du coté du 
midi, Nader env,oyq un ai^tre détachefhent, 

{ivec du canon & dfs munitions de. guerre. 


VOL. IX. 
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" pour traverfer la rivière Heriroud, & fe pofter 
du côté de roitient vis à vis de la forterefle 
de Kerkhe, afin d’oter toute iflue aux Afgans. 
Le jour qlie ces troupes fe mirent en marche, 
Nader s’avança avec fes redoutables champions 
vers la ville, afin d’empêcher que l’ennemi ne 
leur coupât le chemir,, ou ne les fnquietât 
avant qu’elles fe fufient établies dans le' quar- 
tier dcfigné ; mais Seïdal ayant eu l’audace de 
s’oppofer à leur paflage, & d’en venir aux 
mains, fa témérité fut punie par une honteufe 
•défaite, & plufieurs de fes foldats furent faits 
prifonnlers. Quelques jours après, Nader, 
trouvant que ce camp à l'orient étoit trop 
éloigné de la ville, féfolut de changer de 
fjum. fituation ; â cet'efFet, la nuit du douzième de 
Zou’lheggé, il fe rendit en ce li^u avec fes 
troupes chôifies ; & le lendemain, lorfque les 
étoiles fe furent retirées, lorfque le foleil dé- 
ployoit fes brillantês enfeignes, fa Hautefl'e 
conduifit le détachement deftiné à l’attaque de 
ce coté, à Ardukhan, qui n’étoit qti’à une 
parifange de la vilfc. les Afgans eurent 
encore la folie de vouloir troubler les vaillantes 
troupes dans cette marche : mais ils furent 
défaits ; plufieurs de leurs capitaines tômbèrent 
dans' les chaîne*, de la captivité, un grand 
nombre de leurs chameau^ & de leurs trou- 
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peaux furent pris. ^Le conquérant ordonna ’J®®* 
lui-même les retranchemens du pofte <UAr- 
dukhan, & de là palTa au camp occidental. 

Le treizième de Zou’lheggé trois mille o Juin, 
hommes, qui avoient été ‘envoyés pour piller 
le diftriâ de Balkhe, & pour châtier quelques 
féditieux Ouzbegs, ayant exécuté lêur com- 
milTioti, revinrent avec qn nombre confidér- 
able de prifonniers & un immenfe butin. 

Dans le même temps, Mohammed Moumen 
Beg, qui ’avoit ‘été envoyé à Abdalla Khan, 
gouverneur de Balougeftan, pour lui ordonner 
de marcher contre Kandehar, .revint «vec la 
nouvelle de la, mort de ce gouverneur, qui 
périt dtf*la manière fuiVânte. Sur l’ordre dû 
héros aufll .élevé que les Pléiades, Abdalla 
Khan s étoit mis en marche pour Kandehar; 
mais, ayant, eu une querelle avec Khodaïar 
Khan, goûverneu/ de ’Sind, il en étoit venu 
aux mains avec lui, & perfdant l’aétion il* avoit 
été tué d’un coup de canon. Lqs fifs d’Ab- 
dalla. Emir Mohebbet, & Emir en- 

voyèrent leur coulîn avetf Moumen Beg, pçur 
informer Nader de cet accident. Sur cela, fa 
Hautefle donna le gouvernement de Balou- 
geftan à ^mir Mohebbet, & lui enVoya aiîïfi 
qu’à fes frères de. fplendides, robes, & d’au- 
tres marques de btenveill|ince* 

0.2 
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CHAPITRE XVIII. 

Siège de Ferab. 

A.n 1730 . Il a été dit ailleurs que Mohammed Sultan 
de Mérou, ayant été envoyé pour piller les 
environs de Ferah, avoit pris le château de 
Giacche, & en avoit tué le gouverneur. Iman 
Virdi Beg, gouverneu’- de Kerman, étant 
venu joindre Mohammed avec des troupes de 
fa province & de celle de Seïftan, ils reçurent 
ordre d’aflîéger Ferah. Par le commandement 
de fa Hautefle, Ibrahim Khan marcha auffi 
contre cette ville avec quelques compagnies 
des frontières du KhoralTan. Alors Iman 
Virdi eut ordre d’aller avec un détachement 
piller Kerchec & Befté dans le diflriét de 
Kandehar ; , en conféquence, le château de 
Befté fut pris, & la garnifon palTée au fil de 
l’épée. Un corps d’Afgans, qui avoit été en- 
voyé par HuITcin, fous le commandement de 
Barukhan, gouverneur de Lar, dans le temps 
de l’ufurpation d’Echeref, devint la proie des 
foldats aux cœurs de lions, qui firent un im- 
menfe butin. La n^arche d’ibrahim vers Fe- 
rah fut contrcmandée, & il fut envoyé pour 
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châtier une tribu deflTurcmans qui refufoientA^®^» Mo- 
de fuivre Nader dans fon expédition, âinfi 
qü’il avoit été ftipulé, & qui même avoit 
commis des défordres daçs les environs d’Es- 
farain. D’autres troupes fous le, commande- 
ment de deux officiers expérimentés furent 
deftinées à remplacer celles d’ Ibrahim, & fe 
mirent en route pour joindre Iman Virdi, 
auquel il fut enjoint d’attendre ce renfort ayant 
que de s’approcjier de la ville; m'ais ce com- 
mandant, ‘négligeant l’ordre qu’il avoit réçu, 
alla en avant, & le hnitième de *Zou’lheggé fe'w Juî». 
retrancha en Dehnou, à unb paralange de 
Ferah. Pendant ccttc,,marche imprudent^ 
Alimerdan, frère de Zou’Ifikar, tomba fur nos 
troupes ; l’action fut irès-vive'; Mohammed 
Soltan & le commjyidant jJes moufquetaires 
Kermanicnî? y .perdirent la vie. Les Afgans 
continuèrent à hapaffer Iman Virdi dans foh 
camp pendant deux jours ; mais le, lecours 
commandé par les deux officiers expérimentes 
étant arrivé le iroificmegour, ces infolens en- , 
nemis furent entièrement défaits. Le gcii- 
vernem*ent de Kerman fut ôté à Iman Vhdi, 
pour avoir par fa défobéillance cauje la mort 
de. deux excellons commandans, & il fut 
privé de fon rang* militaire, *5indis que la vic- 
toire des deux oîficiirs «qui revoient Recouru 
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attira des honneurs & des récom- 
^^"''''^penlès. 

Cependant Nader, ayant mis fous le com- 
mandement d’ifmaïl Khan une tribu d’Oi- 
makis qui lui avoit offert fes fervices, & une 
compagnie de Perfans, lui ordonna d’aller 
mettre le ficge devant Esfcraz, & peu de jours 
après fit partir pour le renforcer Serdar Soltan 
avec un parti confidérable. Ces troupes en- 
trèrent pendant la nuit dans le château de 
Kheiberan j mais, aux premiers feux du bril- 
lant matin, elles fortirent de leur embufcade, 
& fe jetant fur’les Afgans,dès qu’ils parurent 
dans la plaine du corpbat, en firent plufieurs 
prifonniers, & leur prirent quantité de bef- 
t^aux. 

Le Dimanche vingt-feptième de Moharrem, 
les Afgans d’Hérat jurèrent de nouveau fo- 
lennellement à Zou’lfikar de ne jamais fe 
rendre, & ayant renforcé les batteries qui 
défcndoient l’accès de la place, ils s’avancèrent 
pour récommencer jeurs cfcannouches avec 
notre avant-garde. Nader, qui, d’une émi- 
nence où il s’étoit poflé, obfervoit tous leurs 
mçuvemens, les ayant \U8 fortir de la ville, fe 
hâta d’aller à leur rencontre avec un corps .de 
cavalerie, & envoya o/dre aux troupes du 
côté oriental de tonibei en même temps fur 
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eux. Cette manœuvre mit la confufîon 
les rangs des ennemis, & une déroute totale 
senfuivit} plufieurs d’entre eux furent faits 
prifonniers, tandis qu’un grand nombre de 
leurs compagnons, fe précipitant dans la ri- 
vière, y elfaçoient leurs noms du ‘livre de vie. 
Zou’lfilcar, tombant dofon cheval, fût pendant 
quelques momens prêt à^être fubmergé par la 
rapidité des vagues j mais, fon extrême agi- 
lité l’ayant fauvé, rl en fut quitte pour la perte 
de fon co\irfier & de fes armes. Peu après 
un iutre parti d’Afgjins, s’étant avancé vers. 
Kerkhe pour s’approvifionnor de fel dont 
Hérat manquent, fut détruit par le fabre des 
Perfansr * 

Le fiége.avoit duré quatre, mois, quand 
Seïdal, qui avoit perdu la plupart de fes Gaf- 
giens, commença de fe rebuter, •& quitta la 
ville dans les prenîiers^ours de Sefer. AJofs 
les Afgans, confidérant le déclin de leur for- 
tune, envoyèrent quelques-uns dç leurs chefs 
au camp augufte, pour fupplicr AllaQir Khan 
d’intercéder pour eux îûiprès de fa Hautelfe, * 
offrant «de fe foumettre, & de payer tribut. 
Qupique le haut-volant griffon des intentions 
de Nadeî ne fe fût repofé que fur la ’fnonta^e 
du défjr de prendre la ville, le héros généreux 
ne voulut «pas refufer j buihble propofition 
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affiégés. Quand ces mcflagers furent 
retournés à Hérat, un détachement deftiné 
contre Ferah partit du. camp viâorieux ; fur 
cela les Afgans, s’imaginant qu’on alloit à la 
rencontre d’un fecours qui leur venoit d’HuC» 
fein, fe dédirent de leurs offres d’obéiffance, 
Êiifant dire à Nader, qu’ils vouloient retarder 
la reddition delà place jufqu’à ce qu’ils iiiffent 
à quoi s’en tenir fur le renfort qu’ils, at- 
tendoient. .Sa Hauteffe fut fi irritée d’un 
tel procédé, qu’elle réfolut de ne plus décider 
.du fort de ces perfides qu’à la pointe de 
t’pce. 

Cependant, le lendemain, quand le foleil 
chvahiffoit la voûte 'éihérée, de nouveaux 
députés fortircnt des cinq portes d’Hérat ; &, 
s'avançant en çofture de fupplians, renou- 
velèrent leu.'s affufances èe foumifiion, & de- 
mandèrent à fa Hauteffe Allagar Khan pour 
leur gouverneur. Le clément vainqueur fe 
laiffa encore„fléchir, & envoya Allagar Khan 
avec de ‘grands honneurs à Hérat. ^ Trois 
jours après, ce gouverneur, àccortipagné de 
trois cents des ‘'chefs, vint offrir à. Nader 
quantité de riches préfens ; l’illuftre guerrier 
let, reçut avec bonté; il ordonna que Zou’I- 
fikar Sj Ahmed Khan fon frère fe retiraffcnt à 
Ferah, oc ayant 'montré en tout fa modération 
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& fou équité, il congédia Allagar & fa fuite, 

qui reprirent le chemin de la ville avec toute 

Ibrte de fujets de fatisfaétion. 

Le jour fuivant la garnifon du ‘château de 

Bapikhan envoya <Jire aux Afj^ans d’Hérat, 

qu’une^ armée de quarante mille hommes ctoit 

en marchç pour fecourir le? Abdalis* de Ferah, 
• • • 

les exhortant en mêma temps à rompre la 

convention qu’ils avoîcnt faite. Sur ce faux 
rapport, Tinfolence des Afgans -fut ranimée, 
ils envoyèrent pour réponfe à la garnifon ces 
paroles du poète, 

* La fortune qu’au ciel demandoîent tous nos vœux. 
Nous cherche, entre oA<fz nous, & vient nous reniirc 
heureux.” 

Ils ajoutèrent, qu’^prcs que les Galgiens & 
les Abdajis ayroient afibibli l’arrnce Perfane, 
ils ouvriroicnt à. leur tour la porte de Tdp- 
pofition. 

Nadcr, ayant eu intelligence ‘de, cet efpoir 
& de ee defl^in, ordopna à fes trospes d’ar- 
rolcr avec le fang de 'l’ennemi les arbaeÿ lî 
long-femps fecs de leurs lances. .Allagar, 
alarmé de cette réfolstion, vint au camp avec 
, Ip vifage de la foumilfion j mais comme'lcs 
promefles des Afgaas ctoichtaufli incpnîlantcs 
que les n‘uag«* de.ré<é & que le*foleil de 
rUiver, Nader le renvoya, &* retmt dans fon 
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Abdelgani & plufieiirs autres des chefs. 
Le fécond de Rabiu’lavel un meflager vint 
de la part des officiers qui avoient été en*- 
voyés à Ezferaz pour donner avis, qu’auffitôt 
que Zou’lfikar étoit arrivé en ce lieu, il s’étoit 
abouché avec Seïdal, & avoit déterminé avec 
lui de trarifporter les Afgans de cette place à 
Ferah. Nader, voyant alors clairement les 
mauvaifes intentions des Afgans, envoya 
Youfef avec plulieurs de fes propres officiers, 
pour menacer Allagar, & lui annoncer les 
effets de fa redoutable colère. Les officiers 
firent rapport que les Afgans avoient pris la 
réfolution avec Allagar de tenir bon dans le 
château: fur cela, Nader fit mettre eri prifon 
Abdelgani & leis autres chefs Afgans qu’il 
avoit entre les mains; mais quant -à Youfef, 
comme il étdit revenu volontairement, il lui 
donna la liberté de fe retirer à Hérat. 


CHAPITRE XIX. 

Aîlag'ar Kban fe révolte ouvertement. 

Allagar, fe cfoyant en fiireté dans les 
remparts d’Hérat, fe ferma tout efpoir de re- 
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tour à lamitié de Nader : il fe mit à réparer 
les tours, & à fortifier les défilés ; &, le»trei- 
zième de Rabiu’lavel il fit fortir de la ville 
deux partis, un pour attaguer le château blanc, 

& l’autre fous le cpmmandement de Moufei 
Danki^pour, piller Badghis. Nader fe mit à 
la pourfuite de ces <trbupes avjeç fes lions de 
guerre ; alors le refte «des Afgans, quittant 
leurs murailles, vinrent joindre leurs. com- 
pagnons dans .la ‘plaine du combat, qui dura 
une hcufe & éclaira l’obfcurc nuit par les 
étoiles enflammées des boulet?. Nader paflfa 
cette nuit fur le thamp de bataille ; Sc le jour 
fuivant il fut attaqué j^ar Allagar, qui ne rem- 
porta de fon ingratitude & de fa témérité 
tiu’une honteufe défaite: fâ.HauteflTe foutint 
l’engagement jufqq'à ce c]^u’elle apprit que le 
parti qu’il ‘avpit .d’abord pourfiiivi avoit été 
atteint & détruit par les flamboyans fibres 
d’un détachement qu*il âvoit criVoyé fûr leurs 
pas, 6c alors il retourna à fon camp^. Allagar 
livra une feqpnde bataille près de Keberzan, 

& fut encore vaincu, avec jierte de plufieûrs 
des fiÇns, que les boulets atteignant .les con- 
ftellations étendirent.fur la pouflière. 

. C’étoit ainfi que les Afgans fe fôutcnoicht, 
n’ayant d’autre nourriture Vÿie des bpuîets de 
canons 6c des coups de lance, alimens dont 
les Perfans ne leur et oient point .avares. II 



«18 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


ic paflbit aucun jour, «qu’un nombre con- 
iîdérable d’entre eux ne fuflent tués, & leurs 
biens faifis. Comme la famille d’Allagar 
étoit encore dans Mérougiak, fa Hautefle en- 
voya un corps de troupes affiéger ce fort ; il 
fut pris, & tous les habitans furent faits pri- 
fonniers. 


CHAPITRE XX. 

I. 

'Bataille de Kebouterkhan\ ViBoire remportée 
par r AJpfianx^ du Créateur des Nommes (S' 
des Génies, 

^Octobre. Lj; •v^ngt-unième de Rab’iuflani, un parti d’Af- 
gans, avec leur audace accoutumée, firent une 
excurfion du côté de Kebouterkhan; heureufe- 
ment il arriva qu’une troupe dfs faucons de 
Nader chaflbient leur proie dans ce quartier, 
ils tombé rent fur l’ennemi comme une pierre 
fur la moufle, & en dctruifîrent un grand 
nombre, forçant les autres à fe retirer dans 
une forterelTe proche de Ksberzan, qu’auflitôt 
y» entourèrent. Dès que le 'monarque cou- 
ïteiné d’or, le fôleil, monta le léger courfier 
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des cicux, Nader ft; rendit devant la place que *1;^. Vg*' 
fes troupes tenoient bloquée, tandis qu’AJlagar^'^'"*'^ 
cnvoyoit du fecours aux afliégés. Ce renfort 
d’Afgans s’étant jeté avec furie fur nos troupes, 

Nader ordonna aux foldats qui enveloppoient 
le fort de s’ouvrir, pour laifler paflêr l’en- 
nemi :* C’eft ainfij que k verge' de Moïfe 
diviïa la mer, & chaquç divifïon fut femblable 
à une haute montagne. Quand les Afgans 
eurent commencé à défder, Nader les entoura 
de tous Votés ;* alors, ils fe précipitèrent vers 
la fortereffe commç un torrent tombant dji 
fommet d’un recher ; mais les Perfeiîs fe je- 
tant fur euÿ félon ce verfet de l’Alcoran, 

“ Le? Vagues les fubmergèrent, & ils furént 
“ noyés,” , ils en détruifirent, pluiieurs, qui 
furent eçgloutis dans l’abyme de la mort, ’& 
ils mirent .dans les chaînes* de la captivité ceux 
qui échâppèrent'à l’épée tranchante. • > 

Après cette viéloise la Hautefle donna une 
grande fête aux principaux officiérs de fon 
armée. Abdelgani, & les autres clijfs Afgans 
qui étoient pnfonniers^ayant été admis à cetté 
aifembiéc, brillante comme la lune, on éleva 
fur des lances, autour de la falle des fellins, 
trois etnts têtes des rebelles qui '^ivoient ’Cté 
tués dans *le combat : à pette vue ces chefs 
baifsèrent» les yeux de^honte, & n’ofèrent ja- 
mais les lever, nonobftant la bonté avec la- 
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quelle ils furent traités p^r le généreux con- 
quérant. 


GHx^PITRE* XXL 

■ L,fs Âfgam prennent le Château (TOiihc: 


\ 

Apres cette viftoire, & Ajers le foir du même 
jour, on* apprit «la fâcheufe •nouvelle que les 
Afgans avoient pris le fort d’Opbé, & mis à 
mort Ifmaïl Khan Efta'gclou, ainfi qué'Mirza 
Ibrahim gouvcyntur de Goriam,,avec toute 
leur fuite. L’afiaire s’étôit paflce jdc la ma- 
nière fuivanfe : Ifmaïl Khan, ayant eu avis 
que -les Perfans d’Oubé' s etoient joints aux 
rebelles AL ans, accovfrubdans cette place pour 
châtier une telle infolcnce ; auffitot le gou- 
verneur 4’*Gubé ayant fait favoir fon arrivée 
a les nouveaux confédérés, deux mille hommes 

furent envoves a Hérat fous le commande- 

• ^ 

ment de trois ofliciers. Çes troupes fe mirent 
en'émbufcâ’de pendant la nuit dans le'dehors 
duchkeau, & quaad le foleil.ouvrît les portes 
de l’horizon, la garnjfon ouvrit les fiennes 
aux Afgans^ qui, s’élançant dans la place, y 
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commirent les outrages dont il a été fait men- 
tion, triomphant de fe voir en poflêlfionHi’un^'^’’'*^^ 
Keu pourvu des plus abondantes provifions. 
Aullitôt reader envoya un détachelnent pour 
reprendre Oubé ; &, dans l’attatjue, deux des 
commandant ennemis furent tues. 

Dans ces entrefaiie?, oi:\ apprit que le Der- 
viche Ali Khan avoit été fait prifonnier. Cet 
homme s’etoit aflbcié aux Afgans de Kan- 
dehar, & avoit tefufé de fe foumettre à fa 
Hautefl'e"*, fur quoi Dilaver, ayant été envoyé 
‘contre lui avec des troupes *du Khqrallan'v 
s’étoit emparé de* fa forterefle.* Ce malheureux 
arriva à l’augufte cour chargé de chaînes, 
l’épée '(lu châtiment* Jelivra fes épaules du 
fionteux fafideau de l'a tète. ' . 


CFIAPITRl-: XXII. 


l\iddition S llérat^ id, Réduciion des Afgans. 

Au commencement , du moâs Regeb, Allagar î2nécecn. 
Khan envoj-a le* chef des prêtres Afgans au 
camp de fa Hautelfe, déclarant, que li elle 
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"nS *13*'’’ retirer fes troupes-d’Oubé, & délivre!* 
les pHfonniers de fa famille, il viendroit avec 
une foumiflion llncère fe rendre à la cour 
puiflante comme les deux. Nader accepta 
cette propofition, & accorda les deux chofcs 
qui lui étoicnt demandées ; mais le perfide 
Afgan, après avoir mis à mort fa propre 
femme, pour l’empêcher de retomber entre 
les mains des Perfans, manqua honteufement 
à fa promefle, & éleva plus haut qu’aupara- 
vant l’étendard de l’oppofition. Nader, irrité 
jufqu’au dernier point de cette perfidie, or- 
donna à fes foldats de tuer fans merci tous les 
Afgans qu’ils rencontreroient, & par cet ordre 
il en périt un grand nombre entre Talihtfefer 
& Carezgah. Dans le nombre des prifonniers 
fe trouva Hemzé Soltan, qui, pour racheter fa 
vie, offrit à Nader de lui ouvrir une des portes 
d’Kérat dont il avoit la garde ; mais cette 
trahifôn n’eut pas iieu-, car Aman, un des 
Afgans dévoués à Nader, ayant été envoyé à 
la ville su fujet de ce complot, fut tné dans 
unft fortie qu’ Allagar fit fur lui. 

Cependant fa Hauteffe ordonna que de 
nouvelles tours fu/fent bâties autour de la 
ville ; & elle faifoit chaque jour ferrer le 
blocüs de plus près, non.fan£ plufieurs affauts 
de rartillerie. Enfin les Afgans,* ne voyant 
de refTourçe pour eux que dans la foumiflion. 
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fe-rendirent au comçiencemcnt de Ramazan. V*.*’ 
Il y eut une ceffation d'armes, & les crij 
vidroire firent retentir la voûte des deux. Un 
corps de troupes fut envoyé pour faire évacuer 
la ville ; il en occupa les portes, & tous les 
habitans fortirent : Âllagar, ayaftt été traité 
avec bonté, fut envoyé avec les fiens à Mol- 
tan ; *& les autres Afgans furehf tranfplantés 
en KhorafTan. Pir Mohammed fut fait gou- 
verneur d’Hérat, & honoré du ti^e de Khan ; 

&, le feptième de Ramazan, il entra dans cette 
•ville avec des- forces fuffifantef pour la çon- 
ferver. 


CHAPITRE XXIII. 

rri/è de Ferah à l'Aide du Très-haut. 

Il a été dit que Zoheir«ddoulé Ibrahim Khan* 
avoit été envoyé pour châtier une tribu re- 
belle: après l’avoir foumifc, à la fin de Mohar- 
rem, il*étoit revenu au camp qui** défend le J «'H'» 
inonde, d’oti il fut détaché, contre Ferah. ainfi 
qu’ Ibrahim Khan, qui y coiiduifit les troupes 
d’Abiverd, dès que les affaires du Kboraffan 
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eurent été r.!glées. Cçtte armée augufte 
'“'■^''■^fignaja fon arrivée devant Ferah par la défaite 
d’un parti d’Afgans, dont le chef fut tué pen- 
dant l’aétion. Enfuite, par l’ordre fuprême. 
Ibrahim Khan fit tranfporter fes batteries dans 
un lieu nommé Kamar, où il employa fes 
foldats à bâtir des tours, & à former un blo- 
cus. Sur cela les Afgans fe déterminèrent à 
livrer bataille, & fortirent de la ville. Les 
deux armées .fe joignirent, & les braves cham- 
pions du Khoraffan, par l’afliftance du Très- 
haut, demeurèrent fermer dans le champ du 
combat. • La poulficre que les pieds des che- 
vaux clevoicnt dans les airs, vérifia cette fen- 
tence, “ La lune fera éclipfée.” E'n effet 
Kamar, qui porte le nom de cet aftre, fut 
rempli de ces tourbillons épais, & le, bruit des 
combattans donna une idée du jour du juge- 
ment. En une heure de temps, mille quatre 
cents têtes roalèrent dans la plaine, & ctoient 
jetées & renvoyées comme des boules par le 
mail des lances. 

Nader, ayant appris que lés habitans de 
Ferah attendoient un fecours d’Hufleân de 
Galgien, ordonna à Thahmalp Beg Gelaïr de 
s’avancer vers Ferah à la tète d’une troupe, 
afin d’y joindre Zqheireddoujé fi Ifes Galgiens 
arrivoient, ou pour marcher contre Jes Balou- 
giens qui s’étoient unis aux rebelles -, mais 
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bientôt après fa Hamtefle, ayant reçu des pré- 
fens & des aflurances de foumiffiftn de part 
d’Huflein, rappela Thahmafp. Quand on 
fut à Fcra^ ces nouvelles, & qu’ôn y apprit 
en même temps qu’il n’y avoit plus rien à 
attendre des^fgans d’Hérat, puifqu’ils étoient 
tombés eqx-mcmes drfns le, précipice de la de- 
ftruélion, on s’y livra d’abord au découragc- 
mept ; enfuite fe flattant encore de. faire 
changer l’efprit iiiconflant d’Huffein, on en- 
voya de’^aouveau vers lui, le preflTant d’en- 
*voyêr du fccours. .Cet efpoir ne fut, point 
déçu. Huffein fit partir iSé“ïdal av%c deux 
mille homrpes, mais ce renfort ne fut pas 
fuffifant pour rafliirer les habitans de Ferah, 
auxquels Allagar vcnoit de 'raconter la red- 
dition d’Hérat ; la terreur .s’étoit emparée 
d’eux, & pendant la nuit lailTant Seïdal & 
fes Afgans dans l#i ville, ils fe retirèrent *h 
Kandehar. Les troupes de Zoheireddoulé 
pourfuivirent les fuyards, en firent plufieurs 
prifonn^ers ; & aucun d’eux ne leur auroit 
échappé,fi, trop avides dft buÿn, elles n’avoicilt 
perdu ^n temps précieux. Enfin fjbrahim 
prit Ferah; & après avoir diflribué à fes fol- 
^ats les* dépouilles des vaincus, il* revint à 
l’augufte canîp. Na^er p.artit d’Hérat le* dix- 
peuvième de Ratnazan,.pour vifiter fa nou-^Mart. 
velle conquête j & les cornes* des. pieds de 
R 2 
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fon courlier, rapide comme la tempête, doii- 
nèrent au pavé de Ferah l’odeur de l’ambre 
gris, & la couleur des rubis Balais. Le héros 
rayonnant de gloire, aprèf avoir difperfé les 
ténèbres qui avoient il long-temps couvert 
cette place, & y avoir brillé comme la lune 
nouvelle, retourna à fon cimp. 

Sur ces entrefaites, fa Hautefle appcit que 
l’empereur avoit été défait par les "l'urcs, & 
voici comment la chofe étoit arrivée. Lorfquc 
Nader eut abandonné le deflein d'attaquer 
Erivan, pour marcher au fecours du Khoralian, 
les miniferes de Chah Thahmafp, fc crurent 
aflez habiles pour apprivoifer l’oiieau des forces 
des Turcs, & pour obtenir tout ce qu’ils dé- 
firoient ; mais notre prudent héros, qui con- 
noiflbit leur incapneité, qui favoit que, bien 
loin d’acquérir de nouvelles provinces à leur 
mUÎtre, ils pourroient à peine lui conferver 
celles qu’il pofledoit, les exhorta à différer 
l’exécution de ce deffei i, pour ne point ex- 
pofer la gloire de r'jspire. Ces gommes 
vâips 6c obftinés méprisèrent un fi bon con- 
feil, 6c perfuadèrent à l’empereur de prendre le 
temps où fa Hauteffe étoit occupée au fiége 
d’I-iérat, pour tâcher de recouvrer le refte de 
l’Azaïbigian. Chah Thahmafp fe mit donc 
à la tête d’une nômbreufe aimée, & marcha 
vers Ilamadan, d’où il envoya Veli Khan 
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avec une lettre parfumée d’ambre gris à Sul- 
tan Mahmoud, pour le féliciter de fon.exal-^'"”^''^ 
.tation au trône. Il fe. rendit enfuite à Tauris, 
dont il ôta le gouvernement au fidelle Beiftun 
Khan l’Afchar, pour le ‘donner à Mohammed 
Kuli Khan Saadloû ; enfuite, aj)rts avoir fait 
la revue de fon ariAéf, qui fe troiTva forte de 
quatre-vingt mille hommes, il* tourna fes ban- 
nières de côté d’Erivan. Ali Pacha Hakim 
Ogli, & '1 imur. Pacha commandant de ces 
diftriéls;. ctoiènt alors dans Pèrivan, où, au 
brnit de la marche ,des Perfai^S, les Turcs ^e 
Peuge Khàn fe retirèrent. Ali Pacha s’étant 
avancé pour couper le chemin aux troupes de 
l’empereur, celles-ci* 'fe répandirent comfhe 
un torrent^ fur les ennemis,* qui, ne pouvant 
foutenir Ja violenc'e* des vagues du coura’ge 
Perfan, fe retircfênt daiîs la ville après un 
court eifgagement, & abandonnèrent leur ar- 
tillerie aux vainqueurs. • 

Chah Thahmalp continua marche, & 
alla camper dans un lieu nommé "Kunariker. 
Quelques jours après ’Jes Perfans poufs^enî 
les cQurfiers de leur préfomption & de leur 
orgueil jufques fous^les murailles de la ville; 
mais quand les Turcs du haut d& leurs Tem- 
parts comtfiencèrent à fairp feu fur eux, ils fe 
retirèrent, avec. précipitation dans leur camp. 
L’année ayant demeuré quatre-vingts jours 
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^Nid.*44.’' <ïcvant Erivan, les provifioris commencèrent à 
manquer, ce qui obligea l’empereur à faire 
palTer l’Aras à fes troupes, & à reprendre la 
route de Tauris; mais il ne féjourna pas 
long-temps dans cette ville, car ayant appris 
qu’ Ali Pacha' avoit quitté Erivan, & Ahmed 
l^acha, Bagdad, dans le deflein de reprendre 
rirak & l’Azaibigian, il fit avancer fes éten- 
dards vers Zengian & Sultania. En ce lieu 
les troupes ipipériales, ayant été jointes par 
tielles de Mohammed Ali Khan, gouverneur 
de .Fars, tournèrent du côté d’Hamadan, & 
drefsèr'ent leurs tentes en Kerdekhan. Ahmed 
Pacha, ayant dans fa marche appris la retraite 
de l’empereur de devarw Erivan, vint fc pofter 
à deux ftations de l’armée Perfane^ & envoya 
offrir la paix aux miniftres de la cour ; ceux- 
ci, totalement dépourvus de jugement, con- 
feptirent à cette propofition, àc envoyèrent 
un des principaux d’eçtre eux pour traiter 
avec Ahmed. Cependant, le jour d’après, 
l’armée Turque s’étant approchée, les Per- 
faps, quoique faifis de, frayeur, turent obligés 
de fe préparer au 'combat. Dans ce mqment 
un meflager d’ Ahmed arrivoit avec des pa- 
roles de paix: mais il étoit à peint entré 
dans le camp, que^ les nôtres, tirant un coii|) 
de canon, firent parvenir la voix de la bataille 
aux oreilles des Turcs. 
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L’empereur dcJhna le commandeijicnt de 
l’aile droite à quelques Emirs, fe réferva^ celui 
de 'l’aile gauche, & confia le corps d’armée à 
Mohammed Khan Balouge. Celui-ci, fur 
qui rouloit la conduite* de la bataille, com- 
mença l’attaque avec un dctathement, mais 
apres 'quelques coUp^ il recula. 'Peu après 
l’aile gauche perdit du terrain;* alors les Turcs, 
tombant fur le corps ^'armée, le mirent en 
déroute, & tuèrent quatre ou c\nq mlllê ca- 
valiers fantàflins ; ceux qui échappèrent à 
réj>ée furenS chargés de chaînes. L’artil- 
lerie & le camp, impérial deyinrent.lâ proie 
de l'ennemi. Le peu de Perfans qui fe fau- 
vèrent' «par ’ une prora^te fuite fe retirèrent 
dans leurs habitations, & l’empereur retourna 
à Isfahan avec uir ’très-pefit nombre dés 
feigneurs de fa coüf & de fes gardes. Ahmed 
Pacha reprit Ketmanchah & Hamadan^ 
tous les diftriâs de ceç cantons jiifqu’à Abhef. 
Ali Pacha, de fon côté, afliégea Demdem, 
l’ancienne demeure des Afehars / mais y 
ayant échoué* il prit M’frghé & Tauris. Mp- • 
hamni^d Khan, s|étant enfuî à Kom, y com- 
mença une révolte, qui pourtant fut 'bientôt 
appaifée, parce qu’il fe réconcilia avec l’emper- 
’retir par la* médiation de^ Mohammed Ali 
Khan. 

Au nombre des evenemens qui concernent 
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la famille royale, on doit raconter ici le fuivant. 
Chah Thahmafp avoit un frère nommé Ifmail 
Mirza. Quand Mahmoud ordonna le fnaf- 
facre des princes du fang de Sefevi, Elmas, 
un de ceux à la garde defquels ils étoient 
commis, ayant conçu une amitié particulière 
pour Ifmaïl, réfolut de lui &uver la vie. A 
cet effet, après avoir blefle ce prince très-lé- 
gèrement, il le mit dans un fac, & 1 ayant 
emporté avec les corps des autres innocentes 
vidimes du tyran, il lui donna la liberté. 
Ifmaïl Mirza erra long-temps de ville en ville, 
&c fe rendit enfin a Couhkelouïé. Un im- 
pofteur, qui fe difoit aufli fils d’HulTein, & 
qui fe faifoit nomma Sefi Mirza, étoit alors 
maître de cette place ; il fe fit amener Ifmaïl ; 
&, lui ayant fait couper les oreilles, il le 
renvoya honteufement. Ce prince infortuné, 
ayant traîné dans le défert'fa vie &c fes mal- 
heurs pendant l’ufurpation des Galgiens, 
tourna fes pas vers Isfahan après leur défaite, 
il arriva dans cette ville lorfque Chah Thah- 
mafp revenoit de fon expédition d’Erivan, & 
que l'augufte armée faifoit le fiége d’Hérat, 
& il fixa fa demeure à Abbafabad. Les mi- 
niflres de ia cour allèrent trouver ce prince; 
& lui ayant fait prouver fa naiffance, réfolurent 
de depofer Chah Thahmafp, & de. faire mon- 
ter Ifmaïl fur, le trône. Ce complot ayant 
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été révélé par un* (Jes confpiratcurs le jour 
même qu’il devoir s'exécuter, l’empereui; en- 
"woya une compagnie de fes gardes à Abba- 
fabad, lefquels ayant trouvé Ifmaïl Mirza 
dans le bain, fe faifirent âe lui, & l'amenèrent 
devant la royale préfence. lAdàil répondit 
aux inîerrogations q\iV)n lui fit, en*proteftant 
de fdn innocence, & en âfluAifit qu’il avoit 
entièrement ignoré le deflein qu’on avoit eu ; 
maïs Chah Thahmafp, s’armant contre* fon 
propre famg d’une barbare cruauté, fit trancher 
- la tête à un f»ère digne d'un njeilleur fort, & 
reput même fes yjeux de cet horrible ipêâacle. 


CHAPITRE XXIV. 

L'Empereur fait un 'Traité de Paix avec les 
Turcs, qui ejl rompu par Na^er. 

.Riza Kuli Khan avok été envoyé en Tur- 
quie par Nader, .pour demander la reftitudon 
de l’Azarbigian ; & Veli Kuli Khan avoit 
été dépêché pat l’empereur à la hiême cour, 
p'our complimenter le Sultan Mahmoud fur 
fon avènement* à la cpurcmne : mais quand 
les miniftres de la Porte apprirent la marche 
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Perfans vers Erivan^ ^Is firent mettre ces 
deux ambaffadeurs en prifon. 

Après l’affaire d’Hamadan, les Turcs craig- 
nirent que Nadcr, ayant mis en fureté le 
Khoraflan, ne 'vînt* laver dans leur fang la 
honte de la défaite des Perfans ; ils fongèrent 
donc à faire une prompte paix, & donnèrent 
pouvoir à Aiime’d Pacha de la* négocier. 
Celui-ci envoya Raglieb Efîendi à l’empereur, 
qui ‘d’abord, conclut cette paix fous condition 
que les territoires recouvrés par lÿadcr ap- 
partiendroient, à la Perfe, & -que les Turcs 
demeürfroient gn poffeirion,de tous ceux qui 
étoient frtués de l’autre côté de l’Aras ; cé- 

à ^ 

dant en outre neuf diffrids de Kermanchah à 
Ahmed. Après, qu’on fut convenu de ces 
articles. Chah Thahmâfp envoya une copie 
du traité à, fa Kautefleï’ Le magnanime 
h^rps, indigné d’une paix *fi mfenfée & fur 
tout fl hontqufe, après, une défaite que fon 
grand courage fentoit qu’il pouvoit réparer, 
ordonna à Mohammed Aga, que Sultan Ah- 
im,ed lui avoit envoyé/avant fa dépofitîon, de 
s’eri retourner fur le champ a Conftan^nople 
avec ce' mefl'age pour l’empereur, “ Rendez 
“ tous les 4erritoircs de l’Azarbigian, ©u pré- 
“ parpz-vous à la guerre.” ,En meme ternes * 
il dépêclia un. Courrier à Ahmed , Pacha, & 
lui manda d’atfendre inceOamment fa vifite. 
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Enfin Nadcr, aprctf avoir envoyé un Afchar''^j;,°', ™’ 
de confiance à Isfahan, chargé de faire ^ les 
plus ^mers reproches de fa part aux miniftres, 
publia dans tout l’empire le manifeftp fuivant ; 

“ Sachez, vous tous gouVernèurs & peuples 
** de l’Iran, vous toüs chefs du facré empire 
“ qui êtes réfignés à lÿ volonté de -Dieu, & 

“ qui*acqdiefcez. à fes décrets • éternels, que 
“ c’eft la faveur du Suprême Ordonnateur de 
“ toùtes chofes qui. a rendu notre épée capable 
“ de percjir le firmament, &, femblable à la 
nouvelle lune, de prendre deg villes & des 
“ provinces entières ; qui a fait que nos.frbupes 
“ fortunées ont toujours été fuivies de la vici 
“ toire, ‘qui a foutena»‘nos armeés par des 
‘‘ légions invincibles d’angos, & renforcé 
‘‘ notre bras par la prbfpérité.’ Nous fûmes 
affiftés par cette fîfveur divine eu ces temps 
“ heureux? où les Afgaps prirent la fuite, à I5 
" lueur des cimeterres, do. nos hçros, comme 
“ un foible troupeau fuit devant^ une lionne 
“ en fuiÿîur, & où, croyant fe faire uiî fûr afile 
“ de leurs rcràparts, ils'^fe retirèrent dans Iji 
“ plus /orte de leurs villes. ’ Mais en ce lieu 
“ meme la crainte s’empara de leurs "cœurs, 

“ l’afliette de leurs aÔaircs fut ébianlte par 
“ iTne violente feçoulTe ; les^ pilliers tie .leur 
“ patience de .leur conflapCe. tremblèrent, 

• ^ ^ j-i ri ^ 

“ l’excès de la faim, les blefliires de nos 
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“ fabres & de nos lançes les forcèrent à fe 
“ foumettre, & à demander grâce pour leurs 
“ vies. Afin d’obéir à ce divin commânde- 
“ ment, V Si un infidelle défire ton amitié 
** ton voijinage, accorde-les-ieur,’’ &, con- 
noiffant ttîut le prix tle la clémence après 
“ la vidüire, nous tranfjîlantâmes les habitans 
d’Hérat àiP nombre de foixante mille en 
Khoraflfan, & eux qui n’avoient jamais 
‘‘ donnu que les fentiers- de la calamité & 
“ l’abyme de la deftrudtion, eurent à b.'nir 
“ leur fort, en fe trouvant ciilperfés ccnnmc 
“ des fauterelles dans de rians & fertiles di- 
“ ftriéts. Gloire foit rendue à Dieu, qui, 
** avec la clef de foVi pouvoir fanà bornes, 
“ ouvrit les portes de la ville d’Hérat, & 
•“ fubjugua pour nous Ces rebelles, ainfi que 
“ les Afgans de Galgé & de Kandehar qui 
V les avoient joints, & qui enfin les obligea 
“ de porter le collier de l’obéilTance. Quand 
“ cette importante expédition a été terminée, 
“ & qufe notre province a été ent’crement 
'• ‘‘ affranchie des attentats de la révolte, nous 
“avons retu une lettre de l’illuftre miniftre 
“ de l’empereur Mohammed Riza Khan Ab- 
“ dallouf'nous déclarant qu’il avoil fait un 
“ traité de paix avec la cour Ottomane, fous 
“ condition qûe les territoires .en delà de 
“ l’Aras dempureroient aux Turcs, & feule- 
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“ ment ceux d’en d'îçà aux Perfans. Cette 
“ paix aux yeux de la fagefle parut comme 
“•une image fur l’eau, ou comme le faux 
“ brillant d,une vapeur d.e l’air, fur-tout n’y 
“ ayant aucun article concernant la liberté 
“des captifs , Perfans, cette importante ma- 
“ tière n’étant pas ,n>ême touchée' dans le 
“ traiîé. Mais bous, qui, paf la faveur du 
“ Tout-puilfant, fommes élevés à un fi haut 
“ degré de pouvoir, nous reflbuvenant de 
“ ce précepte, Vous êtes tous des bergers^ ayez 
r&ilfur votrt troupe,au^ nous wulons écarter, 

“ les complots des méchans de defliie la tête 
“ des fidelles, .& extirper de l’empire les fe- 
“ mençe’s de la corrifjption ; bien loin de 
“ mettre le, cadenas de la négligence à nos 
“ cœurs, ^ de favorifer les.fouhaits de ne» 

“ ennemis.. Ainfii'fupporfésparle ciel, nous 
“ avons én ce jour obfcurci le jour de nos ad- 
“ verfaires, raffermi la main de.la profpérité, 

‘‘ & obtenu une glorieufe viéfoire.en foutenant 
“ ceux^ui font foibles, & même qui' qous fou- 
“ haitentdu mal ; car plusieurs de ceux qui nous • 
“ haïflênt vérifient ces paroles, Qu aud /a era/nte 
“ s^empare de leurs cœurs, ils Je jetteiit fous ta 
proteâion avec' autant d’alarme qub fila Jnort 
“ s’ètoit dèfà faifie jd’eux mais lorfqug leur 
“ terreur ^ dijîpée, ils t» hleffent (ivec des 
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lûfirrs acérées.” ‘‘Une telle conduite eft 
“ iiidigne d’une amc noble & généreufe, où 
" plutôt eft le comble de la baffelFe. Comme 
• les articles dont nous venons de parler au 
“ fujet des limites font contre le bon plaifir 

f a 

“ du Très-haut, & contraires au bien de cet 

* ^ t, 

“ empire, nous n’avons pas cru devoir y ac- 
“ quiefeer. Eh outrç, comme les anges memes 
“ qui entourent la tombe des grands califes, 
“ commandeurs des fidelles, & fur tout le vic- 
“ torieux Ali Ebn Abi Talib (fur qui foit la 
“ paix du Seigneur !), défirent ‘devant le t’rône" 
“ de Dieu la délivrance des- prifônnicrs Mu- 
“ fulmans, nous avons pris la réfolution 
“ fuivantc : Auffitôt ’dprès 1 heureufe' fête du 
“ Neurouz, & s’il plait à l’Etre fuprême, nous 
“ quitterons Mechehed, cette ville qui fut con- 
“ facrée par* la préfence 3 ’ Ali Ebn Moulîi ; 
“<&, accompagnés de la proteélion de la Pro- 
“ vidence, ainfî que* d’invifiblcs armées aux- 
“ quelles elle nous donnera en garde, nous 
“ conduirons fans délai nos vaillantes 'légions 
“ Sf nos lions de combat. Quiconque s’op- 
“ pofera à nos intentions fesa cenfé pr'.vé diï 
“ manteau de la nobleffe, & de tout honneur 
“ S£ félicité ; il fera un obje't de la malédic- 
“ tion des cieux, ‘étranger la vraie foi, & 

“ confondu daftis ia foule dcsTebelles.” 
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CHAPITRE XXV. 

Commcyiçemcni de V Année de V Hégire 1144. 

Le jour fortimi "de Neurouz fut cette année a d. 

N:id. 4-i 

le vinct-deux du facro mois de Ramazan. 

Alors les légères troupes des Zéphyrs prirent 
poflefllon 'du château fouillé des boutons de 
rofes, ouvrirent leurs portes clofes, & rédui- 
firent la fortereffë des tulipes & des autres 
fleurs fous la doîiiination du fiiltan printemps^ 

Le roffignol volant de branches en branches 
fit entendre fcs tendres notes,. & les armées 
de Deï &• de Balunan furent chalTées des 
^villes des booag^. ^ La nature drelfa les tentes 
du puilTant empereur Ferourdin, & éleva les 
pavillons aux couleur? variées Ses arbuftes 
fleuris fur les bords des plaines & dans les 
riantes dllccs. , Le tyrao Deï, qui avait ra- 
vagé les jardins, fut baniîi. -Les pièces d’or' 
des rofeS & les pietés d’argent des lis furent 
frappées dans l’attelier des jardins au nom du 
pjonarque printemps. Les colombes^ & les 
linottes, orateurs élo^uens, perchés fur ’ les 
branches coiftme lur autant de tribune^, fai- 
. foi entdes vœux pour la profpérîtë de leur fou- 
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verain, & les exprimoient par leurs accens 
mélodieux. 

La fête de cette aimable faifon fut célébrée 
avec magnificence. On tira des m^gaüns de 
la libéralité neuf mille robes & manteaux 
Iplendides, qu'on diflribua aux chefs de l’ar- 
mée & aux officiers de la cour, & enfuite on 
fit les derniers préparatifs pour l’expédition 
d’Irak. Les glorieufes tentes quittèrent le 
pont de Melan, & furent élevées, comme le 
folcil & la lune, dans les plaines de -Keberzan ; 
rendant, par leurs pavillons nuancés, les bordé 
du défert femblables à une corbeille remplie 
de bouquets. Ce même jour Ibrahim Khan 
joignit l’armée avec'les troupes vidorieufes 
qu’il ramenoit de Ferah ; fa HaptefTe honora 
ces héros de ipanteaux brillans pomme les 
rayons du foleil. Le goiïvernempnt de Ferah 
êz de Kaïn fut donné à Ifmaïl Khan, & celui 
d’Ezferaz à Hmaïl Soltan Leezié, fils de Beigan 
Soltan, qui réfidoit à Zemindaour. Thah- 
mafp B.eg fut nommé gouverneur de plufieurs 
' diftrids, avec le titrt' de Khan ; on lui donqa 
un parti d’Afgans, avec ordre de lever trois 
mille hommes dans les tribus de fon gouverne- 
ment, &' de bâtir un fort près du’défert de 
Kapîchàk, afin ;d’empêchpr leé courfes des 
Turcmans. 

Quand toutes ces affaires furent réglées. 
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l’armée fe mit en rnyche pour le Khoraflan,^^^^ 

& campa en Giam, où Lutfali Beg, qui ayoit 
été ènvqyé contre les rebelles de Tajan, fit 
favoir qu’il, avoit entièrement défait ces ré- 
voltés, & fait fur eux un butin confiJérable. 

Le quinzième du mois Chaval les* légions con- 2 Avril 
quérantes arrivèrent ^à. Mcchehed ; les yeux 
des hâbitans de c«tte ville furent illuminés par 
la fplendeur de l’augufte préfence ; grands & 
petits enfilèrent les» perles de leurs aélions* de 
grâce poif> l’heureux retour de leur illuftre 
héros. Ce fut»de ce Jicu que ISiader renvoya, 
à Isfahan les*miniftrcs qui lui avoient apporté 
la nouvelle de Ja paix ; il leur enjoignit de 
détailler ^ l’empereur *l?s raifons qu'il avoil 
eues pour ropipre un tel traité, de l’informer 
du deffein qu’il avoit de marcher incclTamment 
vers l’Irak Sç contre'Bagdad* & enfin de prier 
fa Majcft^ de venir à «fa rencontre jufqu’e» 
Téhéran & Kom, afin d^aller cmijointement 
attaquer les Turcs. Sa Hautefli: fit partir 
plufieur» habiles commandans pour tenir en 
ofdre Loriftan, Fars, & «plufieurs autres ter* 
ritoircs*confiant les polies importans de l’Azar- 
"bigian à Lutfali Beg., Elle donna le gou- 
vernemefit dès A'bdalis, & le titre ‘de Xhân, 
à Abdalgani, ‘qui, .pepdant ^ fiége cfHdrat, 
lui avoit rendu de figoalé^ fervices ; enfin elle 
congédia les autres chefs Afgans avec plufieurs 

VOL. IX. S 
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marques d’honneur, les «envoyant fe repofer 
darn; les demeures qui leur étoient aflignées, 
avec ordre de fc tenir prêts à joindre 1 armée 
lors de fon départ pour l’Irak. 

Le treizième de Zou’lkadc, Nadcr partit de 
Mechehed pour aller régler les aflfaires du 
défert, & celles d’Abiverd Ion ancienne ha- 
bitation. Il prit li\ route par le château de 

Kelat exalté comme le firmament, & fe don- 
1 « 

na en clieiiiin faifant le plaifir de la chafle. 
J.orfqu’il fut arrivé à Abiverd îl confia à 
•Ibrahim Khaw le commandement de ces quar- 
tiers ; ik. après* avoir fejouraé une femaine en 
ce lieu, il tourna fes pas du critc de Meïab & 
de Khorremderc, ou* il donna aux feigneurs 
(jui raccompagnoient des chevaux de la race 
de Gulkhun & /]ui avoient la foriTke du cheval 
Rekhchc. ' En un lieu nommé. Beradcan, à 
douze parafanges de‘ Mephehed, on trouve 
des eaux excellentes & un air pur & fain, ce 
qui avoit jadis engagé d’y élever de fuperbes 
bâtimons, ruines depuis par la})s temps ; 
Nader ordonna ^ d^ingenieux artiftes de ré- 
parer /*cs édifices, & de •rendre ccN endroit 
femblable aux jardins printemps. Sa Hau- 
tellé étant arrivée à AJechêhed le cinquième 
îl xMai. de ^Zou’iheggé,*» y. reçut ies ''foumiflions des 
Turcirtans de 'Koi\kelan qui s’étoient pré- 
cédemment révoltés ; il leur donna ordre de . 
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fe tranfporter du nôfd au fud de la rivière 
Mané, d’habiter tout ce canton jufques ^ux''''">'^ 
bords de Craïli, & dicnvoyer mille jeunes 
gens d’élite, pour l’expédition d Irak. Lé 
dixième du même mois, arriva ^la cité fa- 
crée un meflager <îes commandans Ruffes, 
lequel, après avoir faij des préfens convenables, 

& pris le ton de» l’humilité, déclara que fes 
maîtres étolent prêts à évacuer le Ghilan fé- 
lon lé bon plalfir de fa Hautefle.» On a* dit 
plus haut>que, lorfque Nader étoit en Ma- 
2endtran, il aioit er^voyé un ambafladeur à, 
l’empereur dt RuiTie pour demander fe refti- 
tution des provinces de la Perfe qui étoient 
en fa poflelïîon, Apre^*la prife d’isfahan 5c 
de Tauris, c;et empereur coftfentit à rendre 
Rechet & J^ahigian, & congé4ia l’ambafladeur 
Perfan. Celui-ci étant arrivé lorfque l’armée 
étoit devant Héra*t, fa* PlautelTe l’envoya à 
Chah Thahmafp, dont fes minklres avoient 
fait la paix avec les Ruflés ; Sc fit partir un 
Em]r pcKir Rcchet, afin d’en ratifier fes con- 
ditions. Cependant les commandans Rufle% 
qui fawient que JSIader étoit le feul fuppoi-t 
“de l’empire Perfan, différèrent l’exécution 
des articles "poul* attendre révénêînent *du 
fiége d’PIéraf^ 5c .détinrent rrEmir eh Rahi- 
gian. C’ét©it donc ^n çonfcqutînce des vic- 
toires 5c des conquêtes de notre héros que 

s 2 



24Ô HISTOIRE DE NaDER CHAH. 

Rufles avoietit jugé , prudent d’obéir à fes 
ordres. Nader fit partir deux de fes officiers 
pour être témoins de l’évacuation du Giiilan, 
âinfi que pour l’informer fi les Rufles ne 
jetteroient pas l’ancre du délai dans la mer 
de leurs fecrets défirs, & ne refuferoient point 
encore de déployer les voiles de leur départ. 


CHAPITRjE XXVI. 

Les Bannières protégées par le Roi des Rois 
font tournées vers l’Irak. ' 

Quand toute? les affaires du ^ Khoraflan 
njuin. furent arrangées, le Vendredi vingt-fixième 
de Zou’lheggé, quarante-quatre minutes après 
midi, les troupes s’avancèrent de Tcheharbeg, 
fépulcre d’Rrtezé Ali Ben Mouffi, pour im- 
plorer la proteélion de ce faint. Le ‘fepti.ème 
de Moharrem, l’armée douée de la force de 
Corfri & de Gem quitta la ville, &, prit la 
route de Khabouchan, l’artillerie ayant été ‘ 
envoyée par Sebzour. Conlme les T urcmans 
n’avoient point , envoyé les ■fjiille hommes 
qu’on <avoit exigés , d’eux, -Nader laifla fon 
bagage en Seugekh’aft & marcha vers Craïli 
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dans le deflein de puftir une telle défobéiffànce, 
aufli bien que pour pouvoir del’cendre conjrae ^"**r**^ 
un fléau du ciel fur les Rulîês, au cas qu’ils 
diiT raflent d’évacuer le Ghilan ; nuis quand 
il eut atteint Giagerem cinq cents Turcmans 
arrivèrent, le refte ayant fui vêfs le défert. 

Nader fê mit à leur {Joyrfuite avec dèux mille 
de fes chevaux légers ; &, cbmmd les chaleurs 
avoient cleflTéché l’eau & le fourrage dans les 
plaines, il fe munit de provifion* pour 'dix 
jours. Alors Thahmafp Khan, qui avoit 
été mandé par I lauteflTe, venpit la joindre 
en fon chemin U rencontra des cinq ‘cents 
défertcurs, & tombant fur eux avec l’épée 
du châtiiticnt) il en rafntna un grand nombré 
chargés de chaînes. Nader envoya Thahmafp 
Khan, à Hérat, afin ^ûe, conjointement avec 
Pir Mohammed, if pût raflTembler des forces 
fuflîfantes*pour 'réprimer les rebelles, & pour 
fe préparer au deflTein formé contse Kandehar. 

Le vingt-quatre, l’armée dreflâ fçs tentes fur » juiUct, 
les bords de la rivière Kercan, où l’bq apprit 
qpe les Ruffes, ayant eu avis des intentions 
de fa JEJautelTe, s’étoient totalement retirés du 
Ghilan. Sur cela Nader manda les gouver- 
neurs de cette province ; ils fe reildirent* en 
Teberan, eutjgpt l’honneur ^ baifer Ifaugufte 
pavé, & furent congédiés après que les,’afFaires 
de leurs diftriéfs eurent été réglées. En ce 
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fa Hautefle pafla fe^troupes en revue, & 
kvyr fit de grandes largefTes. Dans la ftation 
de Chehriar, Mohammed Khan Balouge fe 
préfenta .au camp viâorieux, & fut répri- 
mandé pour fa' mauvaife adminiftration, dont 
les peupleïi’ de fon gouvernement s’étoient 
plaints. ' Le gouvernçuT de Fars eut ordre de 
raflembler 'les troupes de Ja provinccj & de 
joindre l’armée. Vjader comptoit de con- 
tinuer fa .marche par Ferahan; mais 'ayant 
appris que l’empereur prenoit des mcfures 
pacifiques ayec les Turcs, il, tourna fes ban- 
nièrést du coté d’Isfahan* afin de prévenir 
l’exécution d’un deffein fi préjudiciable à 
T’empire. Comme*<]*armée ne’ pouvoir palTer 
toute à la fois da rivière Kehrou, fa Hautefle 
la fépara en divers col-ps, qu’elle fuivoit de 
près avee. fes étendards perçant les nues, 
• & à jamais triomphans & glorieux. 



HISTOIRE DE NADER CHAH. S4< 


LIVRE III. 

Depuis le Couronnement dé Chah Abbas 
jufqu’à cejux de* Nader Ch’cth dans les 
Plaines do Aîogan^ 


CHAPITRE I. 

Arrivée de fa Hai/teJ'e à h célèbre Filjf d’Is- 
fah.vi. Dépofition de Chah TlMbnuJp, & 
Couromienîeni de Jb/t*Ji'ils Chah Abbas. 

Le conquérant, exælfé comiAe les Pléiades» *' P- ''ai» 

• ^ ^ .U 1. *1 4 . 

ne pouvoit prcllci^^la marolie de fon armce 
caufe de^l’exct'flWe chaleur de la faifon : il 
croit oblige, pour* éviter, les rayons ardens du 
foleil, de la faire avancer de ftation en ftation 
pendant la nuit, ainli que la lune ^umineufe 
parcourt, à ht tùle de l'armée des étoiles, les 
difFére^ns degrés des demeflres cki zodiaque. i g aoûc 
L nfin le Mardi, quatrième de RaMiriavel, 
deux heures aviuit le point du jour,%ccl illuftre 
*héros, avant quitté la ftatioi^de Gez, iit défiler 
les troupes^ vers jes quartiers qu’il dexir avoit 
' dellincs. Les Emirs, envoyés par l’empereur 
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M*' complimenter la Kauteflc, ne purent 
d’abord pénétrer jufqu’à elle; ils n’eurent 
l'honneur de baifer fes étriers facrcs qu’au 
matin, quand les innombrables légions ne 
leur fermèrent plus le paflage, & quand les 
lunes des viâorieufes bannières répandirent 
leurs rayons fur toute la ville d’isfahan. 

A l’arrivée de l’arm 'e *^oujours glorieufe les 
canons du palais impérial, des tours, & des 
places publicjues, furent fixés fur leurs plate- 
formes aufli folides que les cieux ; il^.brisèrent 
les chaînes du filence, &, femblables à des., 
magiciens, firent voler de leurs .bouches des 
dards de feu fur les joyeufes plaines. Le 
bruit enflammé de l'ajlillerie éveilla des peu- 
ples qu’on avoit jendormis ainfi que leur for- 
tune, & les fit revenir de leur léthargique 
îvreflTe ; ils fe hâtèrent avec le foleil de jouir 
du jour de bonheur qui venoitde fe lever, &, 
guidés par des cris d’allégrefle, ils accoururent 
aux jardins d’IIezargerib, où fa HauteflTe, en 
fixant fon-camp, avoit établi le féjour de la 
.félicité. 

Chah Thahmafp fe rendit à la tente facrée 
du conquérant, & eut l’avantage s’entretenir 
avec lui. . Après un banquet fomptusux le 
tapis de la gaieté /ut étendu d^s l’intérieùr ' 
des appârtemeps. .L’Emp'ereqr & f^ Hauteflè, 
avec quelques courtiiàns^choifis, fe livrèrent 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


pendant un jour &»une nuit auX plaifirs du 
vin, de la bonne chère, & d’yne converl'ation 
animée par lu joie & la liberté. L’intention 
de ce banquet de la part de Nader & des fiens 
étoit, qu’en rempliflant* les roupes de leur 
loyauté envers l’empereur, ils poffent boire le 
vin delà tranquillité, oublier leurs* differens, 
& établir une concorde durable, «afin qu 'après 
la guerre des Turcs l’augufte armée pût fans 
inqiîictude fe retirer en Khoraflan, &c laiffer 
fa Majcfté gouverner l’empire à fon gré. 
•Nader profitait d’une occafion 11 favorable, 
n’oublia rieu pour apprendre ^de ChaJ;i*Thah~ 
mafp l’état des aSiiires & les réfoKitions qu’il 
avoit prifes, *m*ais malgjé fes iiiftances réitérées 
il n’en put tirer aucune répoofe décillve. Une 
réferve fi a contre*-femps ^ant convaincu 
notre fage héros d« l’averfion d^ç l'empereur 
pour les devoifS d^un fpuverain, & de fi totale 
incapacité, il fit des le^lcijdemaln affcmblcr les 
principaux de fon armée, & les gens les plus 
conlldéfables & les plus intelligens tie fa cour. 
Après leur aVoir racoil^é ce qui s’étoit palTé, 
la vei’Je entre l’empereur ^ lui*, il continua 
ainfi : “ Si l’on s’oppofe au delTein q\ie nous 
“ avons formé de réefuire nos ennsmis, il en 
*“ ‘arrivera n^lle ^maux à «et empi»c & fl 
“ l’empcrepr pgrfilîe à ‘ rcynp;re tojites nos 
' mefures en s’aflbciant avec nos adverfaires. 



! 24 » 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


^Nad'il' ‘nous fera-t-il pollible d’obtenir le repos que 

nous cherchons?” Alors les chefs & les 

grands répondirent unanimement ; “ Le brace- 

“ let de l’empire s’étoit détaché de notre bras 

“ par la violente, oppïelfion de nos ennemis, 

“ mais il y a,été remis par la main puilTante 

“ de votre., Hautefle. L’empereur eft dépourvu 

“ de prudence, abandonné de la fortune; 

“ ainfi le corps de fes'fujets eft dépouillé de la 

“ robe de fon gouvernement. L’empire vous 
*■ * 

“ doit fa fplendeur, c’eft donc à vops que la 
“dignité impériale appartient.” Une o.ftre , 
fl fédukfanîe ne tenta point l'amp généreufe 
de Nader, & fe voyant forcé de détrôner Chah 
T,hahmafp, il voulut la couronne. pafl'ât à 

fon fils le prince Abbas Mirza, enfant âgé de 
hjuit mois. Ceite réfolution ayant été ainfi 
prife pour l’avantage du royaume, le diadème 
fut pofé fur le jeune prince, prières furent 
faites en fon nom, & fon avènement au trône 
fut proclamé folennellement en tous lieux, 
La terre facrèe du KhoralTaii fut affignée pour 
la réfidènce de Chair TJiahmafp, afin que, 
dans cette fainte cbntrc'e, il tournât fon efprit 
à la fouiniflion, acquicfçât au nouveau gou- 
vernement;, & dévouât le refte de»fes jeurs au 
maître ftiprême de l’univers. Jin cft'et, 'le 

* . * » t • * ^ • 

2* Août, quatorzième du mèrtie mois,^ ce prince fortit 
d’Isfahan dans une lîtièfe, & étant accom- 
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pagné de fon Harém, ainfi que de tout ce 
pouvoit lui être néceflaire, il fut conduit par'-'^''''^ 
la ‘route de Yezd vers le Khoraflan. Le 
Lundi dix-fept, la fête du couronnement fut *29 Août- 
célébrée, cinq- mille robes ptécieufcs & man- 
teaux fplendides furent diftribnés aux Emirs 
& commandans aU^ exaltés que la planète 
de Saturfte. 


Avant ce temps Alimerdan Khan Chamlou 
avôit été envoyjé de Fars en .Indoftaft. A 
roccafion préfente Mohammed Ali Khan, 
Beglcrbeg 'H Fars^ fut dépqché à la même 
cour, avec ordre d’y renouveler la rçcjuête, au 
fujet des Afçans, dont avoit ét^ chargé fon 
prédéCtlfeiir. AhmîiJ Khan, commandant 
des moufcjuetaires & fils . de Zulkhan, fut 
nommé pour porter en Ruïfie la nouvelle’dc 
l’avénemcnt du Tlouvel t3mpei;«ur. La ville 
de Ka?vin fût dcllirvéc à être la demeurç de 
fa très-haute Majel^é Chah Aj)bas, ainfi que 
du férail royal. Sur ces entrefaites, on apporta 
la nouvelle de la révolte des Balchtiaris qui 
avoient maîfacré leur gouverneur: cette aÇaisc 
s’étqit paflec de la manière fuNrante. Après 
c^ue l’augufte armée fut arrivée à Isfahan, 
Ahmtd Kitan; fils de Caflem Khan,* qui avoit 


*eu le bonheur jd’accomp^ncr fa HautelTe au 
fiége d’Hérat,.fut élevé au gouvernement des 
Bakhtiaris : s’étant rendu dans les quartiers 
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qui lui étoient confiés, & fe trouvant en Kha- 
lilabad, il y fit donner la baftonnade à un cou- 
pable Bakhtiari qui mourut fous ;<;s coifps ; 
fur cela il fut mis à mort par les habitans mu- 
tinés, qui s’enfuirent énfuite du côté de Kcrm- 
firat. Sa Hauteflè, pouf ne pas laiffer le 
temps à cette révolte de' sï tendre, envoya 
ordre au commanda’nt d’Havizé, qui étoit alors 
en Behbehan, de marcher avec fes troupes 
vers Choufter ; & à Baba Khan 7'chaouch‘iou, 
commandant de Loriftan, de s’app*X)cher de 
la rivière que les Bakhtiaris dévoient traverfer, 
& de s’oppofer à leur paflage. 

I.e vingti-neuvième de RabiulTani fa Hau- 
teffe, accompagnée de* l’alfiftance divine, fe 
mit à la tète d’rn efeadron pour aller elle- 
même punir les ‘Bakhtiariï!, commandant que 
l’armée, l’artillerie," & le bhgage, le fuiviflent 
fi^c jours après fon départ’, <5c s’arrètalTent 
jufqu’à nouvel ordre proche de la faintc de- 
meure de riman Zadé Sehel Ali. J.e jour 
que les bafinières femblables aux cieux furent 
mifes en mouvement ' Mohamrned Khan le 
Balougien, tfyant été regardé d’un O'il de 
faveur, ’fut nommé gouverneur du mont 
Keilouïé j ‘il lui fut ordonné d’agïf conjointe- 
tnent avec l’EmL Khan Beg,_ "gouvernetir 
de Fars, pour châtier Cheikh Ahmed Medini, 
ainfi que les Arabes d’Oulé, & autres re- 
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belles des quartier?, de Benader. Enfuite 
Hauteffe, paflant par la fource de la rivière 
Zenderoud, marcha vers les montagnes des 
Bakhtiaris„ qui furpaflent en hauteur le fir- 
mament ; ouï, fi la plume ’de la defcription 
vouloit donner un*e idée d’urftf route fi ef- 
carpée & fi difficilç, .elle fe pcrdrôit dans la 
forêt de Tetonn^ment, & *fe ooflfondroit dans 
le défert de la foibleflc. Après que les troupes 
fortunées eurent. atteint ces liciux, les*cou- 
pables ffArctircrent fur la haute montagne de 
•la ticfübéiflliucc, c'ejl-à-dire, ^ans le château 
de Benovary où ils fe fortifièrent ; mafs, après 
vingt & un jours, le^irs tètes aj’^afit été meur- 
tries cohtre la pierre* lîfes revers, ils fortirAit 
de leur forterefle, & vinrent recevoir le châ- 
timent dp au meiîrtre de^Tleur gouverneûr 
Ahmed Khan, ^l fut brdonjié que trois 
miile faiTiillcs 3cs*tribus d’Heft Leuker feroi«nt 
tranfplantces en Khcyaltin, le gouvernement 
de la province fut donné à Abou’lfath Khan, 
feçond* fils de Caflem Khan ; 8c les ban- . 

,ni>;rcs fubjuguant le mande, laiflant Loreftan* 

& Füi, tournèrent par la route* d’Hilan vers 
Kermanchah. 

Le heuf'dc "Giunsadi’lakhri, Id'câmp im- 
périal quittà/ûuffi ^a demÿüre d’Inftan, Zadé 
Sehel Ali,* & jeignit les tnoupes de,’fa Hau- 
telTe. Cinq ou fix cents familles de la tribu 
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Zend, lefquelles, depjiis l’ufurpation des 
Afga^ns, avoient comitiis des défordres con- 
tinuels, & ne s’étoient occupées qu’à voler 
& à piller,, furent paflces au fil dç l’épée, & 
leurs enfans & leurs femmes réduits en cap- 
tivité. Les «riâorieufes lésions, qui avoient 
été détachées en Lorillan & flamadan, re- 
joignirent alors le corps d’armée, ainli que 
les rivières vont rejoindre la mer. 


CHAPKfRE IL 

I "Année marebt vers Kerkouk '<J Bagdad. 

, ê * 

Evéneny:ns de ces Temps fortunés. 

Quand les étendar*ds,. qui traverfoient le 
monde & perçoient le firmament, quittèrent 
Kermanchah, les fons du pouvoir & de là 
viétoire firent retent’r la terre. Le vingt- 
deux de Giumadi’laveli, le .grand luntinaire 
de l’univers palfa dans fa maifon des poiflbns, 
& les bannières femblables à la lune s’ar- 
rêtèrent dans le défert de Mahidechet. Lés 
deux s’écrièrent tde frayeur à la-, vue de la 
redoutable armée, & le lion du zodiaque 
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trembla comme une fouris à l’approche 
ces lions de bataille. 

O 

Ahmed, gouverneur.de Bagdad, avoit nom- 
mé Ahmed Pacha Bagejan pour commander 
dans Zehab, place forte à fix ftations de 
Kermanciial^, & dont la garnilc)n ctoit ren- 
forcée par pluficurs* Pachas & un grand 
nombre de troupes. 

Sa HauteOe laifla le bagage & l’artillerie à 
Malîidechct, prdonnant qu’ils ftiiviffent par 
degrés le*^ crododiles de la rivère de la guerre, 
qu’elle conduhbit en hâte pour une grande 
entreprile. ' 

A la prenjière ftarion on apprit qu’un 
parti Turc s'avançoit^àr Talc Kera, & par*la 
route ordinaire à travers ‘laquelle l’armée 
viétorieufe devoit pafler. .Sur cela NadeV, 
ayant exanjiné tous les lieîix, tourna au Nord 
d’une montagne^ nommée le mont Carvan, 
vers laquelle fes angœ tiltélairesde dirigeoient. 
En ce lieu, les guides, qui connoiffoient par- 
faitemt^nt les déferts & les montagnes de ces" 
•quartiers, vinrent pour tâclipr d’arrêter les cour- 
fiers des intentions de fa HautelTe avec les mains 
des prières & des fujjplications ; ils lui remon- 
trèrenî que l’oîfeau "de la penfée*âie pouvoit 
élever fes ailes jufqp’à une;*telle haiîteur, que 
le griffon de feffdeflîing n’atteitidroit* jamais le 
fommet de ce mont perçant les deux. Ces 
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difcours ne firent aucun* effet fur l’intrépide 
héros, il avança pouffé par la profpéritc, coii- 
duifant fon armée, tantôt à pied & tantôt à 
cheval, tantôt en grimpant des rochers ef- 
carpés, Sc tantôt ç^n francliUlant des précipices. 
Le chemin \Ie cet impraticable défilé étoit 
aufli étroit que le co’iir d’un avare, & le 
courfier de l’entendement deviendroit boiteu.\ 
en effayant de concevoir la hauteur & l'iné- 
galité de ces rocs entaffes. Tous les jours, 
l’œil refplendiffant des deux s’arrétoit fur ce 
mont inacccflible, de demeuroit dans l’étonne- 
ment ; touts les nuites, le ■''oùté firmament 
lançoit fes étoiles contre ces raboteufes cimes, 
mais inutilement. Eu^în les troupes au cou- 
rage invincible furmontèrent ces innombrables 
difficultés, & arrivèrent ‘ au folcil couchant 
dans la vallée, du côté oppofé à celui par où 
elles avoient monté. Le camp fut fixé au 
pied d’une colline; .•& Nadcr, après avoir 
divifé fon armée en légions, prit les devans, 
-monté fur fon léger courfier. Lorfqu’il c’éloig- 
no{t ainfi de fon armée, la nuit qui s’avançok 
fur notre horizon, déploya fes voiles épais, & 
lui cacha fa route j il s’égara donc errant au 
hafard, de fuivi feulement de fix cents de fes 
champions prêts à facrifîer .leuysr vies, & *à 
voler comme des infeéles ailéa dans, la flamme 
de la lampe de fon fervice. Le refte des lé- 
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gîons, qui le fuivolÇnt de loin, cherchèrent 
pendant quelque temps le droit chemin^ & 
enfuhe, laiflant les yeux de leur fortune fe 
clorre par fommeiJ « de la négligence, elles 
n'atteignirent point leur augufte général. Au 
matin, quand Nader* fe trouva ff éloigné de 
Tes nomtreufes trouj^e^ il mit fa confiance en 
les armées ‘invifitles du TVès-ksmt; &, fans 
compter le nombre de ceux qui l’accompag- 
noient, il pouffa Iq courfier de Taffaut cofitre 
Zehab. Les Turcs, s’étant éveillés aux hen- 
niffemens des vehevaux Perfani^ furent faifis 
d’une terreur%fouclaine, & prirent la fukt, non 
fans perte de plufieurs d’entre eux. Ahmed 
Pacha Bâgelan, ainfi qtu? plufieurs autres chefe 
des Turcs, furent faits prifomilers ; un* grand 
nombre de fuperbe5“ Uievaux, & un richô 
butin, demeurèrenf à la difcrétijui des vain- 
queurs. “Cette tfoupç vidorieufe avoir fait 
trente-cinq parafanges,en.un jouf, tant fur les 
montagnes que dans des chemins^ couverts de 
neige. jCinq jours après, l’armée a)^ant joint, - 
Hautefle fit bâtir dc’iprtes tours autour de 
Zohalv & plaça ujie compagnie dâns chacune; 
elle envoya un détachement pour ramâlîèr des 
provifions & du fourrage fur les>bôrdsr dé 
*Bèhrouz ; enfin elle manda à Lutfcli^Beg, 
gouverneui; de Tauris, de pi^hdre la foute de 
Tchoualan, avec les troupes de rAzaddgian, 

VOL. IX. "n 
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‘^' d’Ardilan, & d’Hamadaîi, & de fe rendre au 
canjp viâorieux. 

s Janvier, Lg Vcndrcdî, premier jour de Regeb, les 
conquérans étendards quittèrent ?iohab, & fe 
remirent en marche. La ville de Bagdad étoit 
fi bien fortifiée par l’art 6c par fa propre fitua- 
tion, & Ahmed Pacha étoit réfolu à la fi bien 
défendre, qiîe fa Hautcfle prit le parti de s’ap- 
procher de Kerkouk dans l’cfpoir d’engager 
Ah'med à lui donner bataille ; mais les guides 
ayant manqué le gué où il falloir traverfer le 
Tigre, plufieurs chevaux 6c quantité de befti- 
aux s*y noyèrent. Le prudent guerrier fe 
hâta de réparer cette erreur : par fa bonne 
Conduite, qui auroit’^pu conferver ie feu au 
milieu des ondes, il tira fes troupes de ce 
'^mauvais pas, &, les rappelant à lui, les con- 
duifit une»demi-parafan^e plus haut en un 
lieu où elles traversèrent le fleuve faits danger. 
On campa dans la ftation de Khermaton ; en- 
fuite neuf cents héros furent choifis & divifés 
en trois fiartis, qui furent envoyés peur piller 
& ravager plufieurs diftriéts. Sa Hautefle 
elle-même Te mit à la tête d’une compagnie 
de cavalerie, & s’avança vers Kercouk j au 
lever duToleil, faifant une courfe daits les en- 
virons du château, elle fit pluficürs prifonnîers 
& unegrand butin. Les trois détachemens 
eurent le même fuccès, Sc revinrent au camp 
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avec des prifes conffdérables. Nader tranf* ’Js?' 
porta à Nichapour dpux familles de la tribu de 
Beïat, qui réfidoient à huit parafanges de Ker- 
couk, qu’il envoya aflîégef par fix mille hom- 
mes ; enfuite tournant fes étendards du côté 
de Dacheképri, il marcha par iCêrapeté vers 
Bagdad. Lutfali Beg fut envoyé en avant, 
l’armée entièreJliîvit le jour d’après. Les 
coureurs, ayant découvert à deux parafanges 
de l’armée un parti, de Turcs, en <îonnèrent 
avis à Nadbr, qui fur le champ alla à eux, 8c 
tit)uya que c’étoit dopze mille Jiommes des . 
troupes de Diarbecr, commandées par etah 
Khan. Les Perfans fe. jetèrent fur' l’ennemi 
comme de"^ loups affamésTur un troupeau, 
commencèrent^ l’aélion par la*prife de Fetah 
Khan, qu’ilg conduifirênt aux ^uguftes tentes, 
ainfi que plulieurs autres captifs ; le commua 
^es prifoiidiers fut *deftiné à l’emploi pénible* 
de fervir l’artillerie. 

Le jour fuivant, les glorieufes testes furent 
dreflees en Rebatkhan, à treize parafanges de 
B^dad ; lorfque les iroppes des étoiles* 
palToienbfur le ponbde la Voie Laélée, Nader 
quitta, fon camp pour aller s’emparer du pont 
de Behriî : mais *robfcurité de la ICiuit fit 
échouer ce deffeki. . i\lors l’ilj\iftre gu&rrier, 
que nulle diffieulté »e rebutpit, l’avança jnfqu’- 
ÿ une parafange de Bagdad, & ayant trouvé 

T 2 
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fur le bord du Tigre iin parti de Turcs & 
d’Arabes, il en tua un grand nombre, & fit le 
refte prifonniers ; cnfuite il retourna à fon 
camp alors à Nikigé. Pendant cette excur- 
fion. Ahmed Pacha, fur la nouvelle de la dé- 
faite de Fetah, avoit envoyé Mohammed 
Pacha, gouverneur ds Couï, avec deux mille 
cavaliers, pour reconnoîtr& l’arrriée Perfane. 
Ces tronpes s’approchoient en droite ligne de 
Nikigé, tandis que, par un chemin détourné, 
fa Hautefle s’avançoit vers Bagdad, l’un & 

. l’autre partis ignorant qu’ils fe'croifoient'ainu. 
Au retour de Nader parda route ordinaire, 
fes foldatff, ayant reconnu les traces des che- 
'vaux de l’ennemi, ‘de hâtèrent de les fuivre. 
tes Turcs de leur côté, alarmés par la pouffière 
qu’élevoit l’armée des Perfans, reprirent avec 
précipitation le chemin de Bagdad, de manière 
« que ces deux partis s’étant rencontrés foudaine- 
ment, celui de Nader. compofé de trois mille 
lions de guerre & aigles du combat, eut bien- 
tôt l’fivantage. En vain les Turcs «eflayerent 
-de fe fauver par la fuite ; nos héros, fe trou- 
vant entré eux & la ville, leur coupoient la 
retraite, & pas un d’eux n’échappa au fabre 
de la violence ou auxi chaînes de la captivité. 
Les ’^ainqueui? fuivis de kürs prifonniers, 
dans ‘le nombre defquels^ étoit Mohammed 
Pacha, retournèrent en triomphe au camp de 
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Nikîgé, employant lejrefte du jour à partager 
les dépouilles qu’ils venoient de remporter. 

Le lendemain Nader, ayant fait avancer les 
étendards, fit rôder le courfier de fa vue au- 
tour de la ville, &, en ayant examiné les en- 
virons, il fixa fon cathp à Siraiipeté, vis-à-vis 
la maifoh facrée des* deux faints (à? qui foit 
paix!). Ge fut^en ce lieu, qui n’eft qu’à 
deux parafanges de Bagdad, que, le premier * 
de Chaaban, les Ajiguftes tentes furent éle- 
vées jufqiriau firmament. Une aventure fin- 
gulière qui arriva alors mérite d’être ici rap- 
portée. 

Le jour que les troupes de Mahommed Pa- 
cha deviiîTent la proie îles lions chafleurs, ua 
nommé Bendali Afcliar, ayarrt tué un*Turc, 
fufpendit fji tête à la felle de Æn cheval ; en- 
fuite, s’étant trop échauffé ‘à la py»urfuite des 
ennemis, *41 s’élôigha fi fort de fes compagnons 
qu’il ne put retrouver (pn chemin; ainfi égaré, 
il erra toute la nuit dans la plaine.. Quand le 
fabrp du* matin eut féparé de l’horîzôn la tête 
4u foleil, Bendali fe trouva^ fous les murs dP 
Bagdad ; bientôt après voyant venir fur lui les 
troupes de la garnifon^ il fe défit adroitement 
de la têfe qu’il pbrtois en trophée, 8c s’avan- 
çant hardimêrK vcr% les^ TJircs il léur, dit : 

“ Je viens envoyé par fa, HautelTe Nader, qui 
“ m’a ordonné de délivrer de bouche mon 
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AjR i«â. Cl meflage à Xhmed.” §ur cela il fut conduit 
devant le Pacha, auquel il parla ainfi, “ La 
“ viaorieufe armée a féjourné plufieurs jours 
** dans ce quartier, ainfi, ou fortcz pour livrer 
bataille, ou rfendez la ville.” Le Pacha ré- 
pondit, “ Sar Hautefle régit la Perfe, & gou- 
** verne «cet empire à forr gré ; quant â nous, il ' 
“ ne nous eft pernûs, par l’ejnpereur Ottoman • 
** notre fouverain, *ni de rendre la ville, ni 
d’en forcir pour donnef bataille.” Après 
ces paroles Ahmed fit reconduire Bendali hors 
de la ville par un corps de jaqiflaircs. Quand 
cette tijftoire fpt rapportée ^ fa Lîautefle, elle 
envoya Fetah, commandant de Diarbecr, pour 
dire à Ahmed Pachaii^que le niefiage n’étoit 
pas venu de fa part, & pour l’informer de 
4’affaire. 

t • 

* Février. Le quatrième ^e Chaaban, on s’aflura du 
pont de Behriz, & un corps dt moufquetaircs' 
fut deftiné à la gafde^ du' tombeau du grand 
Iman Abou Hanifé. Comme la garnifon de 
Bagdad s^étoit emparée précédemment de tout 
Iç fourrage qui fe trpiivoit dans ces quartiers, 
on envoya* un ^and nopibre de bgtes de 
charge' pour en apporter de Khermaton, Zo-‘ 
hab, 8l Mendelige. ï<es Turcê avoient raC- 
femblé leurs bateaux de l’autre,côté du Tigre ; 
les Perlons fe^rojivèrent donc fort embarraffés 
pour s’en procurer ; mais après beaucoup de 
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recherches, ils en prouvèrent* quelques-uns 
dans les environs d’un moulin. Sa Hautefle 
s’en.fervit pour embarquer un certain nombre 
de foldats Afgans, & les envoya de l’autre 
côté de la rivière, efpéraht qu’ils feroient en 
état d’y élever une batterie : mais une troupe 
de la g^nifoh, faifunt une fortie fuc eux, en 
tua une qiuirantaine, & fosça lÿs.autres à fuir 
vers leurs bateaux, & âr fe réfugier fur le ri- 
vage»de fureté. 

Deux Çacha’s avoient été envoyés par Ah- 
med pour établir des mortiers, & élever un 
reihpart vis-à-vis du lieu où urt corps jde Per- 
fans ctoit campé avec de l’artillerie ; Nader, 
efpérant»de tomber li|ç eux à l’improvift®, 
employa un ingénieur Eur.opcen qui étoit 
dans fon arrnée à jcser un poftt de bois fur le 
Tigre. Cet homme, pour 'exécuter l’ordre 
qu’il avait reçu, coupa de grandes pièces de 
bois dans une fdrct de, palmier laquelle fe 
trouvoit dans le voilinage, chacune defquelles 
étoit loçgue de trois ou quatre coudées, & ij, 
les fit trànfpcfrter fur dès^ chameaux dans l’en- 
droit nommé Dekhalé, à lept parafanges de 
Bagdad. Le foir fa Hautefle, exaltée ‘comme 
les î*léjiad«fs,*fe lendit/fur les lieux à, la tête de 
'douze mille* gommes, chacun defqvels prit 
une planchg aveç lu*, &*la tranfportq'à Che- 
hervan à deux parafanges de Bagdad. Là ils 
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procurèrent toutes (prtes de fourniture, 
comme cordes & cables, avec lefquelles ils 
formèrent cet immenfe radeau ; ils y atta- 
chèrent des outres remplies d’air, & le lan- 
cèrent fur la rivière 'en guife de pont, après 
l’avoir fortement lié à de gros pilliers qui 
èt oient ûar le bord. Quand l’ ouvrage fut 
fini, Nader tfayerfa avec deux mille cinq cents 
hommes. Vers la *nuit, quand la nouvelle 
lune de Ramazan tira fon flamboyant aime- 
terre, fa Hautefle, foutenue par (J’ii^vifiblcs 
armées, s’avança avec le peu d’iiommcs.qui 
fe troavoicnt avec lui, & laiffa des ordres pour 
faire fuivre^ autant de troupes qu’il en pour- 
rpit pafler fur le ponï. Le jour fciivant à 
midi quinze cents foldats pafsèrent, mais le 
pont fe trouvant; affoibK rompit après eux. 

Pendant ce tènjps-là Nader continuoit fa 
rnarche. Il avança toute la> niiit,' daais l’elpé- 
rance de tomber fubjtemcnt fur les Turcs qui 
ètoierit poftés vis-à-vis du camp Perfan. Les 
rputes étcnent fi mauvaifes, que, le içatin, il 
ne fe trouva arrivé qu’à une certaine âiftance^ 
il fut alors •découvert par quelques vedettes 
Turques, deux defquelles, fuyant l’épée des 
Perfansj portèrent aux' Turcs dè ce quartier 
la nouvelle de l’approche du toiyent ravageant* 
le mond,e. Leÿ Turcs furent incoptinent faifis 
d’effroi, &, lailfant Içiîr bagage, prirent la 
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fuite du côté de Bagdad. Comme il eût été 
inutile de les pourfuivre, Nader féjourna tout 
le jour dans le lieu où il étoit ; & continua 
fa marche pendant la nuit. Au matin, qui 
ctoit le Mardi fécond de Ramâzan, l’intrépide 
héros atteignit un liêu rempli dê «monts & de 
vallées, lequel ne préfentoit qu’un terrain ex- 
trêmement? rabotgux. Mais fo» efpoir en l’af- 
fiftance divine lui fit compter pour rien toutes 
ces difficultés; &, ayant divifé fçs foldaft en 
fept corps, il éleva les étendards de la con- 

rflance & de la fermeté. 

• • • 

Achmed Bacha, enhardi par le ncwftbre de 
fes troupes, fi peu proportionné* à celui des 
foldats ^ui *accompag«foient Nader, envoya 
contre lui trente mille hommes, tant dte cava- 
lerie que d’infanterié/ainfî qu’un corps de jrf- 
niflaires avec de î’artillerit ; il .en donna le 
comraarrdement âu gquverneur de Garfé &»à 
Kara Muftapha Pachî^. J^ader, Jes voyant ap- 
procher, détacha d’abord fes K^urdes contre 
eux, enfuite fes Turcmans, & puil fps autres -- 
groupes, qui* toutes, ayjinj combattu quelque» 
temp% fur ce terrain inégal, fe retirèrent ; mais 
les Afgans tinrent bon, &, expofant leur fein 
aux flèches *du deftin, répondirent ^aux Turcs 
avec les langues ^}e leurs larftes, & les bçuehes 
de leurs moufquets. 

Malgré le nombre des ennemis, Nader con- 
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AÆ. i;33. tinuoit à encourager f« foldats, qui, quoi-* 
qu’aflurés, s’ils reculoient, d’être pourfuivis 
par les fabres fanguinaifes des Turcsj ne 
voyoient pas moins de danger à tenir ferme. 
Le cœur de fa HautelTe étant alors comme un 
poiflbn dans.un filet, elle toucha la terre avec 

le front .de l’humilité. • Elle implofoit l’af- 

• • 

fiftance du ciel, quand, tout à coup, on aper- 
çut la pouffière qu'élevoit la fécondé troupe 
qui ûvoit paflc le pont, les rayons de laquelle, 
en éclairant les yeux des nôtres, obfcurcirent 
ceux des ennemis. A l’inflant Nadcr, avec. 

• , f ^ ^ 

lé mouvement rapide de Téclair ou de la te’m- 

# • * • ^ 

pête, pouffa, fon courfier vers un des côtés des 
Xurcs, après avoir eojœyé une troupe d’Af- 
gans de l’autre, .5c il les attaqua avec la der- 
lïière vigueur ; teux-ci; -ne pouvant foutenir 
un tel choc^ furent bientôt mis en défordre, 
& fuirent vers Bagdad. Plus* dé cinq mille 
Turcs furent confumés paf les flammes des 
cimeterres Perfans ; leur artillerie fut prife 
am/i que fcurs munitions de guerre ; epBn les 
vainqueurs s’emparêreSnt de Ja'placê qu^on 
nomme l’ancienne 'Bagdad, & eurent l’avan- 
tage de* s’affurer du pont. Sur le foir les 
troupes •cQaquérantcs campèrent •vis-àrvis* de 
l'endroit jDÙ les Taures avoient ^ofé leurs baf- ‘ 
lions. * Alors les Aîgîtns, quiVétoient fi haute- 
ment fignalés, & auxquels on devoit la vie- ' 
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toirc, furent libéralement récompenfés par A.p. 1732. 
Nader, qui fit mettre à mort quelques Kiurdes 
& T urcmans qui *avoient pris la fuite, après 
avoir févèrement reprin^andé leurs command- 
ans. Enfuite fa Hautefle prit pofTeflion de 
Sameré, Hillé, Ktrbelaï, Nfigef, Echeref, 
Heflekë, & Remahié ; de manière que la 
feule ville de Çagdad, qui r«fk)it à Ahmed 
Pacha, fut des ce jour ébranlée par les 
canons & les machines de guepre des ^flîé- 
geans. NOn raffembla les débris du pont 
•de- bois, qui fut réparé & renforcé par des 
bateaux qu’on .tranfporta déHelTcké* & de 
Remahié. Des tours furent élevées au cou- 
chant, ïcTortent, & aC*midi de Bagdad, dans 
chacune defquelles fut rnife une compagnie de 
vaillans foliîats ; grahd nombre de barques 
furent remplies d’hommesdntrégides ; ainfi la 
ville fut* entiéfeilient ^bloquée, & la garnifpn 
perdit la reflburcê de s'enfuir par la rivière à 
Bafra. Sur ces entrefaites, le chef d’une tribu 
de Lar, nommé AbdeJéli, étant vende offrir fK „ 
^fervices à Nâder, celui-cj l^envoya contre B^ra» 
par 1:^ route d’Hjivizé. 

Pendant que l’illuftre héros foutehoit ces 
travaux gudcr'ie*s, des chefs ma\-itttehûOuuè% 
edufoient dea dé/ordres d^s quelque^ pro- 
vinces. Gani Khan avoit’eu querelle ajvec Emir 
Khan Beg l’Afschar ; & Mitza Beker, ayant 
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afTemblc les Arabes d’Ouz, avoit tué Veli 
Moh^mrtied gouverneur de Lar, & s’étoit 
retiré auprès de Cheikh Ahmed Medini. Pour 
châtier ces_ deux coupables, on envoya les 
troupes d’Havizé & de Kerman. 


CHAPITRE III. 


'premiers Ëve'nemens de V Année de la Vache^ 
répondant à celle de l'Hégire, 1145. 


Apres que le détefté géhéral Deï eut préparé 
fes nuages impétueux tifluî» de tonnerres Sc 
d’çclairs, afin d’attaquer le Ibuverain des ré- 
gions orientales, les -armées des bofquets de 
rofes effuyèrent un revers, & furent dépouillées 
.do leurs feûilles ; les fortunés Turcs de -l’hiver 
xnlpvèrent aux jardjn,s les cottes 'de maille & 
les cafques dte leurs branches : mais le fou- 
10 Mars, verain du quatrième ciel, devancé par les 
troupes légères des étoiles, fe mit en marche 
pour ranimer, le monde, &. le ttoifième de 
Chaval, âl fe trajnfporta dans la Ration du 
Bclier, & rangea en ordre de bataille la puif. 
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fante armée du pfintemps. *Les héros 
buiflbns de rofes furent li ardens au combat, 
que les cheveux de leurs épines fe drefsèrent 
fur leurs têtes, & le fan^ de la violence coula 
impétueufçment dans les Veines fanées des 
tulipe:; & des hyadnthes. Lés» arbres porte- 
lances des vergers "ne fongèrent plus qu’à la 
vengeance, & Iq? arbuftes brawsrfoldats prirent 
leurs rangs dans la pfaine des jardins. Le 
gciféral Ferourdjn, avec le pouvoir db Fe- 
ridoun,**vainquit l’armée de Bahman, 6c fac- 
' cargea le camp Turc de la froyle faifon : enfin 
les efeadrans d’Ardibechet. détruififent les 
neiges 6c les frimatj janiflaircs auffi nuifibles ‘ 
qu’obftinés! • * 

La fête de Neurouz.fut célébrée aVec mag- 
nificence autour d’os murs, de Bagdad. Des 
pièces d’or d’un poids exiét, Sc'plus brillantes 
que lè*s étoiles* furent données à ceux «qui 
afllftoient au banquet, dans des vafes d’argent 
plus relplendiflàns que les céleftes fphères. 
l^ept mille robes & vielles rayonnantes conflue 
le foleil furent difi:ribuées,aux chefs de l’asmé^ 
& aux principaarx officiers. Letlocus de Bag- 
d<id étoit alors fi ferr,é, que la garnifon fe trouva 
réduite au*x dernières extrémités"? Le* feu de 
la famine ’faifok qn tel ravage, quîfe plufieurs, 
pouflTés par fa*violepcç, fe jetèrent du haut des 
tours & des remparts, vinrent ep fuppliant à 
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ses 

A.D. J732 rarmée fortunée, &, ayafeit été raflaflîés à la 
table de la générouté, demeurèrent dans 1 au- 
gufte camp. 

ujuiuct. Le dernier jour du mois Moh^rrcm, Ra- 
gheb EfFendi & Mohammed Aga, deux des 
principaux miniftres d’Ahmed Pacha, vinrent 
implorer îa clémence du conquérant, & le 
fupplièrent de perniettre qu’ils différaflant la 
reddition de la ville jufqu’au mois de Sefer. 
Danÿ le temps qu’on s’occupoit de part & 
d’autre à des négociations, Topai Ofman 
Pacha, généraliiïîme des armées ÜttomanLv-^, 
s’avançait vers Kercouk à .la tète de cent 
mille hommes. Cette nouvelle fut apportée 
dans Bagdad par quelques cfpions deguifés, 
furquoi Ahmed rompit toUcS les engagemens 
qû’il avoit pris, déclara qu’il continueroit à 
défendre la ville. * 

Quand le général Turc euf atteint Sameré, 
fa HautelTe réfplut d’aller à fa rencontre ; elle 
mit fous la conduite d’ofiieiers expérimentés 
douze millé hommes qu’elle deftinoit à con- 
tini^er le blocus & à garder les tours ; & ceux- 
ci s’acquittèrent de leur cominiflîon avec* tant 
d’habilité, que les affiéges ne s’aperçurent point 
qifil manqrfât une feule goutte à la irfer de 
Perfane, ni une feule étincelle au fo- 
Icil enflan^mé des troupes conquérantes. Ce 
fut la nuit du fixième de Sefer que Nader fit 
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«léfiler fon armée paij troupes ; il les joignit le wî. 
lendemain, & trouva que l’armée des Tjircs v— > y*w 
ctoit campée fur les bords du Tigre, dans un 
lieu dont Iç. terrain fe tijouvoit foij raboteux 
& inégal, & qu’on avoit entôuré de forts re- 
trancbemens, ainft que de tours* ©ù l’artillerie 
étoit attachée par de'p.uiflantes chaîrfes. Mais 
dès que l’avant-^arde de l’ennctni s’avança, 
les inoufquctaires Pcrfans tombèrent defliis, 

& dîfpersèrcnt Ics.Turcs auffi aifdment qde le 
matin dilTfpc les ténèbres de la nuit, confumant 
icm exiftencc ?vcc leurs fabres Jlamboyans & 
leurs redoutables .javelines ; pUifieurs àc ceux 

qui échappèrent aux. coups de nés héros, au 

• • 

lieu de ft* réfugier auprès de leur général, s’en- 
fuirent vers Kercouk. .Cependant le? autres 
troupes qui s’avanÇoîent pour foutenir leS 
moufquetaires ayaift joint, K:s Tiy»'cs lâchèrent 
les rênes de leur*réfoljation, & fe retirèrent 
dans leurs retrancheiçem. Alo/s Nader al- 
luma le feu de la bataille autour d’eux, & les 
harafla par fon artillerie. Le combat duroifc 
^epuis long-temps, q{iÿnd notre héros, /e ■ 
ceignttpt de la réfolution de prentîre l’artillerie 
Turque, ordonna à fon infanterie d’attaquer 
de troi» côtés, tandis.que lui-mêmfiî luivi de 
fes vaillans ^laôufquetaires jSc des intrépides 
Afgans, s’élança, fur les ennqniia, dont la tête 
fut clouée au cafque par les coups puiffans de 
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cimeterres. Après îavoir pris plufieurâ 
canons, Nader pafla de l’autre côté des re- 
tranchemcns, dans le deflein d’exterminer en 
un jour ces nombrewfes troupes. - L’étendard 
aux ailes d’aigle, qui tenoit fous fon ombre le 
corps d’armée, prit aufli Ion vol ; les cavaliers 
& les fantaflins fe mêlèrent, & dans cette 
chaleur tumükueiffe chacun, combattit à fon 
gré depuis le matin jufqu’à midi. Nos troupes 
eurent beaucoup à foufFrir pendant tout ce 
temps d’une extrême foif qui les dévoroit, la 
faifon étant ardente, & les Turcs s’étant ’eirt- 
parés du Tigrei La chaleur s’accrut à un tel 
point, ainff que la détrefle de l’armée, que le 
figne des Poiflbns fut-* 'grillé, & les yeux du 
Taureàu célcfle versèrent des larmes en voyant 
'l’état où étoient réduits ces lions du combat. 

Le folelî, aît‘'rant la faoe de la terre, 

** Avoit changé les eaux.en feux étincelans; 

Son nom feul brûleroit la langue téméraire 

décriroit l’ardeur de fes rayons per(;ans. 

Cette atdeur confumoit Taile tendre & timide 

De Toifeau quiMe l’air rimmcnfitc tencoit i 
Et pénétrant le cœur du roc le" plus aride 

En un bruyant torrent elle le diflblvoit. 

•**" » * * 

** Ouï, fi dans ce moment la fière falamandre, 

De qui le fouffle accroV des flafnmes la chaleur, 
Avoit jufquiaux ruifîeaux entrepris de defeendre, 

‘‘ Scs feux auroient péri dans leur feu dc(lru£leUr.** 
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Sa Hauteflc, dans fort de la* mêlée, avoit 
jeté deux des ennemis fous les pieds à cqrne 
d’ambre de fon coûrfier, lorfqu’un d^s deux 
blefl'a cet a,pimal, dont Ja chute entraîna le 
héros qui foutenoit le monde ;* Sa Hautefle fe 
dégagea néanmoins firomptemeiîfr; •&, mon- 

n * 

tant un autre cheval," pénétra dans les rangs 
les plus épais, fiÿvic de la* proteélion divine 
qui veilloit fur fes jours précieux. Les Turcsji 
le vcfyant palTer cpmme une fal^mandrefau 
milieu du"*feu, tirèrent fur lui de tous côtés, 
Sut» que leurs qoups (détournés par la Pro- 
vidence) pulÇent ^'atteindre. .Bientôlyaprès, 
comme le vailTeau de fon courage flottoit avec 
les voiles'de fon courfRÿ.» dans la mer furieuf# 
du combat, £c qu’il avojt p(ircé de fa lancé 
plufieurs des ennemis, *un de ôeux qu’il avoit* 
frappés tomba ainfi que fem cheÿal ; ce qui 
effaroucliQ celui dt notre héros, au point qug 
s’étant jeté en avant il tonjba fur fa tète : mais 
fa Hautefle fe releva fans blelfure^ & remonta 
un des chevaux qui lui furent d’abord pré», 
fgntés. 'Cependant le^^ flammes de la fojf 
brûloiçnt tous les çœurs ; d’ailleurs les foldats, 
voyant fi fouvent leur général dans dts dan- 
gers éiwinenîf, & craignant qu’un «aprice de 
la fortune ne jîétrît la rofe tde fa prpfpérité, 
lâchèrent Ic^ rênps de la fïerfev^rance,; & les 
officiers, hors d’état de fenir bon, cefsèrent de 
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'1-~- combattre. Sa. Hauteflc fe vit ainfi forcée de 
faire fonner la retraite, marcha vers Behriz, 
après avoir envoyé fes ortires pour que l’on fît 
fuivre fon camp, & les douze mille hommes 
qu’elle avùit lailfés dWant Bagdad! 

Dans cette aâion, grand nombre de Fer- 
fans, en s’élançant dans la mer Je la bataille, 
burent les gouttes de là Üeftruéfion ; d’autres 
perdirent la vie en cherchant à étancher leur 
ardente foif dans le Tigre. Nous eûmes deux 
mille homnîes de tués, tant cavaliers que fan- 
taflins, & notre artillerie tomba au pouvoir de 
l’ennemi. Les troupes qui ft trouvoient du 
coté oriental du Tigre arrivèrent fans obflaclc 
à Behriz: il n’en fut pas de même de celles 
qui étoient portées à l’occident de cette rivière j 
car, Ahmed Pacha, informé de l’avantage que 
les fiens avoient remporté, ayant fait rompre 
le pont, elles furent obligées de marcher par 
là route d’Hcfleké &, d’Hillé, affiflées par 
quelques Arabes de ces quartiers. 

Après un- événement fi favorable, le géné- 
'ral Turc fe rendit à Bagdad, où il léjourna 
' trois jours, enfuite^il’ déploya les enfeignes dé 
fa courfe dans le chemin de Kercouk.’ Les 
Perfans étant arrivés à Mendélige, un confeil 
•de guerre fut alTemblé, dans .lequel tous les* 
chefs de' l’armée convinrent* qu'c cette défaite 
éteit un’décret du deftin, aux^ordres duquel il 
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étoit impoflîble de rpflfterj feldn ces paroles irsa. 
du poëte : 

* “ Si la Fortune en ma faveur, 

“ Veut fixer fa rouft mobile^ 

** Je trouverai peu difficile 
D’être du motide le vainqueûii 

Mais lorfquc le fil du bouheur. 

“^iSe dérobe à ma majn agile^ 

“ Tout dTîbrt deviept inutile. 

Du fort je fubis la rigueur.*’ 


Et ainfi 'que le prudent moniteur nous re" 
meatre fecréterpent, 

m 

♦ ‘‘ L’ombre qu’on voit tomber, Sc couvprla pomffière, 
Si^Diei^ veut l’ordonner, peut devenir le nid 
De Taigle qui s’élève, Sc qui d’une aile altière 
“Va chercher fon féjowr jufqTies au paradis. 

Vous jiouvcz pofieder le pouvqjr qu’on envie, 

Et nous, être irti objet deiiaine 6^de mépris j 
Et, ]orfque won# perdons & nos biens & la vie, 

Vous pouvez «du bonheur connojtre tout le prix» 

• • • 

Ignorant les fentiers que fuit la Providence, 

“ A fes fages décrets foumettant nôtre^cœur, 

Ncms favons que nos jqurs font fous fa dépendance, 
** Et nous les réfignons^ notre Créafteut.” 

Sa Hautefle envoya fes ordres danÿ toutes 
les provjnces.voi/ines, *& aux gouverneurs de 
l.oriftan, d’Hamadan, & de Kermanclyth^ afin 
de réparer Fa perte qu’oA âvoit fait^’en in- 
■ftrumens de guerre, tôntès, chevaux, & bêtes 
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charge. "Elle donna, le gouvernement de 
Coulîkelouïé à Mohammed Klian Balouge, 
qui avoit déjà ceux de ChOufter & de Dazfoul; 
lui ordonna de fe joindre au gouverneur de 
Fars, & de fe rendre dans deux mois à 
l’augufte arinéc. Il fut auffi ordonné à Thali- 
mafp Kuli Khan de fe rendre à Hamadan 
avec les gouverneurs de Ferah, de Kaïn, & 
de Seïflan, & d’y amener lix mille hommes 
de .troupes choifies, tandis que Pir Moham- 
med, avec le même nombre de' foldjits, s’ax'an- 
ceroit fur les frontières de Kandehar. Iii,n6rj 
un cqrps conlîdérablc'' de jeunes héros' du 
Khorallîin fut appelé auprès de leur illuftrc 
fouverain. Nader ayplt eu dc/Tcin, de tranf. 
planter quelques tribus de Kiurdes & d’.‘\f- 
.cl'.ars qui étoient à Ardilan ; ihais comme il 
étoit dangereux ,d’affüibl.'r les frontières de 
rirac, devenues le théâtre de hi guerre, il re-* 
mit l exécution de ce projet à un temps plus 
favorable ; Sc il fe mit' en marche pour Ha- 
nAcûr. _madan, où ‘il arriva le vingt-deux de Sefer. 
En ce‘ lieu le magnanime héros •palTa* fes 
troupes en rev'ue ;‘’il leur difiribua deux cents 
mille tomans tirés du tréfor de fa libéralité, & . 
combla. largeffes le*giroq de leurs cfpé- 
r;}nccs. ^ 11 donija à chaque lolcjat le doublef 
de la*valeur de cé qu’il dvdit perdu dans cette 
infortunée cxpcditioîi, •fuit en chevaux, cha- 
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meaux, ou mules, îbit en tentes, boucliers, 
ou cafques, chofes. qui arrivoient journtlle-'-'"'''^ 
ment ù l’augufte camp de toutes les parties de 
l’empire. En l'oixante jdurs tout ce qui con- 
cernoit l’armée fut ^terminé ; les troupes qui 
dévoient la joindre étant venues à chaque mo- 
ment au rendez-vous, ‘ainfi que -tombent les 
pluies du printeiAps. , 

Pendant que Nader étoit à Hamadan, ^Ti- 
jnur Pacb.a, gouverneur de Van, fut envoyé à 
Tauris avec un parti, & conduifit le courfier 
clTi’ infoîence p(àr la »oute de Keratchédague.* 

A l’approche des Turcs les haliitans de Tauris 

commencèrent jcl’évacusr la ville ; & Lutfali 
• • • », . . • 

Bog, voyant par cette dîifcrtion qu’il lui feroit 

iinpoffible d’y tenir, 5(,’«6fuit ‘précipitamment 

à Meragui ; mais Abderrezala», gouverneur de 

ce diilricl, /it rebrouflèr cherallî à Lutfali 

• • • 

Beg, & le força d’aller ‘à Khelkhal, d’où il en- 
voya un courrier à Nader* pour lui faire favoir 
la fituation où il fe trouvoit. Anflitôt le vi- 
gilaot gperrigr fit partir des troupes pour 
garder les frontières ; i^ «n donna le conl- 
mandement à Bektâche fen oncle, & l’jionora 
du titre de Khan. Les foldats qui avoient 
abandonné Lut^li Btg, & qui s’étoient re- 
tirés dans les ^ieirx Jes plus écartés *<Je* di- 
ftrids voifitis, furent pourfuiMs &* punis 
, commes ils méritoieot. Une tribu 4e Bakh. 
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A.p. lïts-tiaris, qui fe tenoit cachée dans les cavernes & 
‘'^"v^les antres, ayant alors appris la défaite de Bag- 
dad, reparut, & fecoua ouvertement le joug de 
l’obéiflancc. 

Nader s’étoit déterminé à rétablir Chah 
Thahmafp fur le trône, après que la, guerre 
contre les Turcs feroit terminée, & d’aller 
étendre ailleurs les ailes de fa propre fouve- 
raineté : en conféquence de cette réfol ution, 
& dans le temps qu’on efpéroit la conquête 
de Bagdad, il avoit envoyé le Mufti* & Mirza 
Cafi à Mechehed, afin d’amener l’emperetÎT 
au camp. Ses ordres avoient été exécutés, & 
Chah Thahmafp s’éto.it mis ep route le dix- 
huitième de Sefer; mais la défaite de notre 
armée étant arrivée, on^ contre-ordre fut don- 
né aux conduéteurs de ce prince, auquel ils 
firent prendre la Voie de Demgjan, pour fe 
fendre à Mazenderan.- En effet, tandis que 
fa Hauteffe ne rcfpifoit> que vengeance contre 
}es TurcSj elle auroit agi peu prudemment de 
remettre l’empereur en état de cjroifei'fes def- 
fâns, ainfi elle fixa fon féjour dans l’agréaWu 
ville de Mazenderan ; où elle fit aufli wnir de 
Kazvin Chah Abbas, aji nom duquel la mon- ' 
noie fe bàttoit dans toute la Berfe. 

Thahmafp Kuli Khan “eut'o'ialre de ren- 
forcer de dix* mille hoipmes'les tfoupes qu’il 
aypit déjà, afin que, comme gouverneur d’Isr • 
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fahan & de l’Irac, f& fe trouvant par là au 
centre de l’empire, il pût appaifer tout.ibu-''"'"^'''^ 
lèvément, & punir les rebelles. D’un autre 
côté il fut enjoint à Bck<eche Khan, à Lutfali 
Beg, & à d’autres gouvernâurs, de fe tenir 
prêts fur les frontières de leurs 'gouvernemens 
refpeâifs, afin de pbyvoir en cas de'befoin fe 
foutenir s’aflifter motuçllement. 


CHAPITRE IV. 

Le Rofeau de la Narrgtion ,ejl élevé •dans la 
PLiine,de l'Eloquence pour, décrire la fécondé 
Expéditifffi contre Bagdad, <3 *'11 Arrivée de 
l’Armée illujîr& à Kercouk. 


Açres» que toutes les troupes conquérantes 
^rent ralTemblées, le vîqg^-deuxde Rabiuflàni, gp septem 
les étendards vengeurs quittèrent Hamadan, 
poqr aller à la rencontre d’Ofmaiî Pacha. 
Lorfqiüe l’armée eut atteint Kermïnchah, on 
apprit que’Iioulad^ Mem^he, Moh^mnled 
Pacha, & plufiewrs autres conantandans, étoient 
campés près de Kercouk, avec vingt mille 



HISTOIRE DÉ NADER CHAH. 


m 

A.D. 1732. hommes de trôupes réclines, dans l’intention 
de s’avancer de Kermanchah fi Nader marchoit 
vers Tauris, & de lui livrer bataille s’il tour- 
noit fes forces du côté de Bagdad. Sur ce 
rapport l’illuftre 8c intrépide guerrier, laifiant 
fon bagage, fe mit à la tête de fes héros, & 
fit huit ftations en quarante-huit lieures, danç 
le defiein de tomber fur l’ennemi pendant la 
nuit; mais étant retardé par la difficulté des 
chemins, les enfeignes du jour parurent & 
firent briller les fiennes. Alors étant monté 
fur une éminence, il parcourut des yee» 
l’océan ^^'ie l’armée des Turcs^. dont les vagues 
écumarites jailliflbient jufqu’à l’azuré firma- 
ment. Peu après il . aperçut que, fon ap- 
proche ayant jeté la terreur parmi les ennemis, 
ils éperonnoient' les coürfiers de la^ fuite ; il 
les fit auffitôt pourfuivre'j & nos troupes, 
in.archant fur leurs pas quatfe parafanges, en 
firent un grand nombre prifonniers, & fe 
faifirent de leurs munitions, tentes, & in- 
iliÿumens de guerre. 

_ f^es vainqueurs, fatigüés de la longue marché, 
qui avoit pfécédé leurs fiiccés, campèrent 
& fe rçpofèrent pendant^ deux jours. Eq ce 
lieu fut àpjlortée la nouvelle de là révblte de 
Moharnmed Balcfpge. bofqme, ainfi 

qu’il a été fommairement raconté, -étoit venu 
pe Kandehar avec Mahmoud le Galgien^ & 
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enfuite avoît' été en^yé par Echeref £n qua- 
lité d’ambaffadeur en Turquie ; d’où, n’étant 
arn\^é qu’après la ‘défaite totale de cet ufur- 
pateur, il avoit délivré ^ l’au^ufte cour les 
lettres & les préfcns dont la porte l’avoit 
chargé. Sa Hautefté, dont la prudente con- 
duite éclairoit grands & petits, avoit alors 
honoré IMohanyned du •goua'ernement de 
Couhkelouïc ; mais apr^s qu’elle eut repris le 
chetifin du Khor^affaii, ce miférable rfvoit 
donne cîfrrière à fes mauvaifes intentions, 
a#ùmant le feu de la difeorde. entre les mi- 
niftres de l’empereur, & avoit été 1^ psèncipale 

caufe des défaites de^ Perfans à«Erivan & à 

• • 

Hamadaft. ^éanmoftas Nader, par un excès 
de bonté, lui avoit non feulement * encore 
pardonné .CCS ofFenfes, mais revoit ajouté à foft 
premier gouvernement ceûx de,»Choufter & 
de Dezfoul ; îui* enjoignant de fe rendre au 
camp, ainfi qu’Emir K-hnn Beg, au jour fixé 
pour la réunion des troupes, aprùs avoir remis 
le foin des affaires de leurs provinces entre fes 
aaains d’officiers nominé% pour les garder.en • 
leur abfence. En* conféquence ‘de cet ordre. 
Mohammed s’étoit (J’abord mis en marche 
^pour fé rendre* au «amp tout-puilfant ; ‘mais 
lorfqu’il em*atteiat pili, le^ ferres dd f^ mâu- 
Vaife fortune fe*faillrfnt de l«ui,*& trôublèrent 
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fon entendement au poiût que, s’étant jplnt à 
quelques- mécontens de Fars, de Ghoufter, de 
Balouge, & d’Hezarès, il fit prendre la foute 
de Fars à^fes rebellegi étendards, & laifla Emir 
Khan Beg pouffuivre feul celle qui conduifoit 
à l’armée aügufte. Qdoique dans la con- 
jonéture préfente cet, événement fût très- 
fâcheux, qu’il' pût s’enfuivre'des confé- 
quences funeftes, Nâder n’y fit pas plus d’at- 
tenfion qup la mer oragçufc à des roTeaux 
fecs. 

Il mit fa cQnfiancc dans le .Très-haut 
quand *Je Ijagage & le camp l’enrent joint, il 
‘ s’avança à la rencontre du général Turc. Le 
aïo.tobrc.qrainzième de Giumaifi’laveli l'arm'ée arriva 
proche de Leilan, à trois parafanges de Ker- 
couk ; & le jour d’après,' quand le .Sultan de 
l’orient déploya fee étendafds, elle fut rangée 
ep ordre de bataille dans * un lieu* nommé 
Elmderan. Nader, poqr animer fes troupes, 
voulut qu’elles fe livraffent un combat fimulé ; 
& tandis tjue les cris des héros, le bruit .des 
tambours & des autrçs’inftrumens de gueiTQ, 
rempliffoient* l’air, il parcouroit les rangs, & 
encourageoit les foldats. Cette revue montra 
le pouvoir' & la force ^u conquérailt avec 
tant d’avantage, que les cieyx ’auVrirent leurs 
cent yeÜK pouï Iq contempler, demeurèrent 
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dans l’étonnement J ic que toutes les langues, 
louant fa fage conduite & fes habiles difpofi- 
tionsj s’écrièrent, 

i’ 

* “ Soliman n’eut jamais une femblable armée. 

Alexandre, il t’eft tlù bien moins renommée^ 

‘‘ Nifl en ordre, en valeur, n’a devancé fes pas; 
Feridoun Ci vanté ne f’cgaleroit pas. 


Ofman Pacha, encore enivré de la joie de 
fon premier triomphe, avoit quitté Bagdad 
^ur fe rendre à Kercouk : fes tentes étoient 
dreflees autour* de oette place*; il avoit en*- 
touré fon camp de profonds fblTési&^e forts 
retranchemens, &, fe /epofant lîir la couche 
d’une inadive préfoihption, il fe contenta 
d’envoyer uo dctachepent cônfidérable, con- 
duit par «plufieurs officiers de marque, pour 
donner bataille aux Perîans. •* Nos héros 
s’élancèrent fur çes troupes avec la furie dts 
lions & la violence des tigres, &, allumant le 
feu du combat avec leurs fabres.étincelans & 
leurs afflens,moufquets, bientôt les Turcs rdt- 
4Èrent fous les pieds de» chevaux, & erïfin ’ 
prireftt la fuite, quelques-uns du côté^d’Erze- 
neroun, & le refte dans les retranchemens du 
château. Les/conquérans demeurèrent îiir le 
champ de hafaille jufqu’^à midi, efpSrant que 
les Turcs ’revièhdroipnt à li charge.* Nader, 
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attendre, dcpîêcha un des prifon- 
nier^ au général, avec une lettre plus acérée 
qu’une flèche, & plus tranchante qu’un cime- 
terre : “ Nous avouf?, difoit-il, fait un long 
“ voyage dans l’elpoir de nous battre contre 
“vous; s’il vous refte une étincelle de va- 
“ leur, paroiflèz dans le champ du combat." 
Après avoir attendu encore long-temps pour 
une réponfe, fa HautelTe, dont les momens 
étoient aufli, ferrés que le cœur de fcs ennemis, 
retourna à fon camp. Deux jours de plus 
furent employés à s’approcher .des retranche- 
mens d,i château ; mais quand Nader vit que 
le courfièr du courage de Topai Ofman étoit 
boiteux, il détourna fes bannières de ce lieu 
pour aller prendse le château de Sourdeche, 
fitué fur une haute colline à deux ftations de 
Kercouk, qui fe trouvoit rempli de pro- 
vj fions. Nader fe flattoit que par ce mouve- 
ment il engagproit le général Turc à s’avancer 
pour lui livrer bataille ; mais s’il fut trompé 
dcus cet efpoir, il eut d’ailleurs un plein fuc- 
, cès^ dans fon entreprifè. En effet, à pein« 
l’ombre de fon approche fe' fut répandue fur 
Sourdeche, qu’il fut maître de ce château, où 
un gland nombre de Kiurdes s’étoient retirés 
pour éviter le torient de l’a’rmée viékirieufe : 
la plupart de ces pialheureui^i furent tués ; op 
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fit prifonniers tant gommes qiîe femmes, & 
un butin très-confidérable fut partage entre 
les conquérans. 

Comme fa Hautefle ayoit réfolu de recom- 
mencer le fiége de Bagdad, il envoya ordre à 
Kmir Khan Beg de fe tranfpoiïer avec fcs 
troupes" en un lieu nommé Gemchah fur les 
bords du Tip'c, où FÔulad Paçli^ avoit drefie 
fcs tentes, & d’y ck ver plulieurs fortes tours. 

Les gouverneurs d’Ardilan & de Kermanahah 
furent chargés' de faire toutes fortes de pro- 
i'ifions, tant à Cheherzour que dans les pays 
voifins, & de les faire partir de Kiydeftah 
bien efeortées, afin qu’elles arrivaient en fure- 
té au camp d’F.mir KRan Beg, où elles ds- 

voient être mifes dans les magafin^ & les 

• * . 

greniers des* tours,, pour fervir pendant le 
blocus de' Bagdad.. 

Trois. joiîrs»aprcs, les troupes glorieufes fe 
remirent en marche, êc un confeil de guerre 
fut tenu pour délibérer fur les expéditions de 
Tauris de Bagdad ; il y fut contenu qq^, 
quoique^ l’cxlicution de ces deffeins eût été & 
dut être encore pénible pour les Khoralî'aniens 
qui venoient de fi loin, quoique le fardeau de 
la gueia'e, qui tqmboifprincipalemeotfurnux, 

'fût difficile à porter, il étoit ncceflairq de fuii- 
tenir ces travaux^ en conlrdéfant^que Iq lûne ne 
•pourroit jamais parveliif à fon plein fi elle ne 
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*45**' les "deux, &^que les gouttes des 
pluies d’ Avril ne devieridroient jamais des 
perles précieufes fi elles ne tomboient dans la 
mer. Que d’ailleur^s le habitans de Bagdad, 
défefpéraut d’etre fecourus par le général 
Turc, & étant opprelTés par la famine, le tor- 
rent de jios armes détruiroit facilement des 
murs déjà ébranlés, changeant leurs tours en 
veflies furnageantes, • & leurs fortifications en 
tablçaux peints fur les ondes. Enfuite on 
ajouta : 

* “ Quoiqu’un premier revers nous abattît un peu, 

“ N6s pièces à* la fin fauront gagner le jeu.” 

Pour conclufion, tous les chefs & command- 
ans s’écrièrent, Tant qu’il nous reftera un 
fouffle de vie. nous demeurerons dans le 
“ fentier de* l’intrépidité, & nous rendrons 
“ notre dernier foupir en obéiflant aux ordres 
“ de notre ilîuftre général.” Sur cette ré- 
folution, fa Hautefle envoya toutes les bêtes 
dê‘ charge furnuméraires à CheherzoUr, afin 
d’en apporter de nouvelles provifions, 2 c 
d’avoir abondance dans raugufte camp- pen- 
dant le blocus de Bagdad. 
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CHAPITRE V. 

Topai Ofman Pachct s^ararice *tcrs Kerapctc. 

Bataille entre lui les Pcrfans, Défaite 

des Turc^. & Mort de leur Gd^HcraL 

' • 

Sous* les ailes des elorieux étendards* les a n. î::îv>. 

A* * * 1 1 

troupes alfguites, ayant continue leur marche, 
arrivèrent à Kerapeté, où elles campèrent. 
Cependant les KJiurdes ayant, rem^rcjiae que 
les Perfans avoient fait apportei; leurs pro- 
vifions fur les-bôrds di^^igre, duquel ils s’aj> 
proclioient, s’imaginèrenjt qu’étant afFoiblis ils 

ne fongcüicnf qu’à fc î*etirer, * Auffitot ils en* 

• • 

firent donner a\i» au général ^Jl'urc, qui, 
•jugeant comme eux du mouvement de noÿ 
troupes, envoya pour npus pourfuivre Me- 
mcche Pacha, à la tête de douze mille hom- 
mes, & /nonté fur le courfier de l’aifdace. !*« 

Pacha drtfla Æs tentes en Akderbcnd, à fept pp- 
rafanges de Severdathe, place fort(?fituce entre 
•deux montagnes. Cette heureufe nouvelle 
fut appertée au héros du fiècle paf'qlielques 
toureurs qui Jaÿoient combiori elle lui feroit 
agréable. Ên effet, 3ès qu’fl^la.reçut, il prit 
avec lui des troupes* d*élite, & fc mit en 
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^^P;, ”3’- marche pan nn chemin- peu connu, & dont 
par conféquent on ne fe défioit point. Le 
fommeil de la négligence s^étoit li fort emparé 
des yeux des vedettes Turques, qu’elles ne 
s’aperçurent pas de l’approche du détache- 
ment viétorieux. Au matin, quand le folcil 
fortoit de l’horizon avec - les troupes 'relplcn- 
diflantes de fes rayons, 

‘‘ Le vainqueur clos hum.iins, cîcs villes, des contrées, 
Arbora dans cc lieu fes bannières f»crécs/* 

D’abord les moufquctaîres, violens comi no 
des tigres, firent rugir leu^* redoutable ton- 
nerre, & en ébranlèrent les montagnes. J-c? 
Turcs, étonnés & confondus, fe hatèi cnt de le 
ranger en ordre de bataille ; les flammes du 
combat s’allumèrent, & le lanj! de\s combattans 
commença vi couler de toiues parts. 

^ Cependant Topai Ofman; s\-lant pcriliadc 
que Nader feroit dèfiit,^ & craignant cpie par 
une telle vidoire Mcmcchc Pacha ne fc faisît 

O 

de la balie de la renommée, voulut en par- 
tager l’honneur avecjüi. Ainfi donc, poulTe 
par fon maifvais deftin, il fifivit Memcçhe de 
il près, qu’il arriva lorfqu’on en étoit au fort * 
de l’engagement ; lorfque les éclairs des armes 
à feu éhlouiflbiei.t les yeux du f )leil & de’ la* 
lune, & que la poulhcre du champ de bataille 
obfcurciiroit le firmament. 11 plaça fes noire» 
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troupes vis-à-vis d’i^kderbend, *ât vérifia ces-^;,^j*J®*- 
paroles, “ Il changea’le jour en nuit.” Quoi- 
qu’un renfort fi cdnfidérable dût animer les 
Turcs, & décourager les^ nôtres, néanmoins, 
félon CCS vers, 

* Kcfrtc tout chagrin, que peux-tu défirer? 

“ La faveur du Deftin rfeft-elle pas entière ? 

L’ücil du loup^ft rendu glus clair par la poufTièrc 
‘‘ Qu’clève le troupeau qu’il voudroit dévorer.” 

Sa Hautcffe ne fc mît point en peine du 
m/inbre de fes eyinemis, & s’en ^epofa fur fon 
courage foutenu «des Icgiôns* inviiiblfes qui 
raccompagnoient. J^n effet, cct intrépide 
guerrier etit bientôt rompu les rangs des Turc#, 

& pénétre jufqu’au centre de* l’armée tlu gé- 
gcral, laquelle remplie d’effroi^rompit le brace- 
let de la fermeté, & fe mit au gftlop fur les 
*chevauxMe la fuite. Xopal Ofman donnok 
fes ordres, aflis dans uoe magnifique litière, & 
entouré de toute la pompe de .fa dignité ; 
mai% lorfqu’il vit l’extrémité du péril,* il monfà 
uji cheval prompt comm^ 1,’éclair, & prit auffi 
là fuit(k Les vainqueurs pourfuivirent vive- 
mentjes fuyards, auxqyels d’ailleurs le chemin 
étoit cAipé par deux partis de brave*s Abdalis 
qu’on avoit poftés*d(^ deux,* côtés défe /non- 
tagnes. Environ dix.miJle T-urCs furent tués 
.dans cette adtion, & trois mille faits prifonniers. 

VOL. IX. X 
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Leur gcaci'iil, maigre la vitcnc de fon couiTicr, 
ne put fauver fa vie ; un nomme Allagar, 
l’ayant atteint, lui coupa la tête, & l'apporta 
au camp au bout de fa lance. Le camp de 
Mcmeche Pacha, l’artillerie, les munitions, 
les trêfors de Topai Ofman, devinrent la 
proie des troupes conquérantes. Nader, tou- 
jours généreux ennemi, renvoya aux Turcs 
la tête de Topai par Abdalkcrin Efi'endi, un 
do ces prifonniers, afin (pi’clle reçût, ainli 
que fon corps, lus honneurs de la fépulture, 
tels qu’ils étoient dus a fa dignité de géné- 
laliflime. 

Les vainqueurs retournèrent enfuite à 
Kerapetc. Sa Hautelfc envoya ordre à Baba 
Khan, ^ gouverneur de Loriüau, de palier le 
Tigre avec fes troupes, & de s’alî’urcr d’IIillé, 
Negef, &: Kerbalaï, afin d’empêcher que la 
garnifon de Bagdad ne reçût fies provilions ; 
lui ordonnant d attendre en ce lieu l’arrivée 
de l’armée aùgulle. 

Comme lés forces de l’cnuemi étoient alors 
. ... * 
détruites, & qu'il n'eu relloit aucun dans le 

pays pour s’oppofer aux dcfl'eins de Nader, 

il réfolut d’aller châtier Tiraur Pacha, dont 

la valeur fitoit en grande réputation parini les 

Turcs ; à cet effet il tourna 'fes armes vers 

l’Azafbigian, & fe mit à la tète d’un corps de 

fes liens de guerre. Quand il fut proche de 
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Saoü!:bclag, il reçu J avis que fT/mur, ayant 
appris la défaite dfe Foulad Pachp,, arrivée 
fur oies bords du Tigre, avoir quitté Tauris 
pour retourner à Vah,|& que Lutfali Beg 
étoit rentré dans fon gouvernement. Sur 
cette nouvelle, fa Idautefle repyit le chemin 
de Kerapeté. Elle pafTa par Leilan, &, ayant 
atteint K]\ermaton, elle y.fut j)leinement in- 
formée de raccroiffemeni du pouvoir de Mo- 
hammed Balougc. 

Cet hommie féditîeux avoit traîtreufement 
fVit emprifonner CafTein Bc^, qu’il avoit 
trouvé à Dezfoul. Il avoit cittiré^à parti 
les habitans de Choufter, lefquejs ne prévoy- 
oient pas conibien clou proche le chàtimocit 
dù à leur infolcnce. Mohajnmed avoit auilî 
gagné les Afabcs d’EIavizé, & donné à leurs 
chefs le commandement de Coujtikclouïé. 11 
s’étoit onfuîte*ap5[)roché de Chiraz^ où Ahm^d 
Soltan, à la tête de trois jnille hommes, s’étant 
oppofj à lui, il Tavoit battu, forcé de rendre 
la ville; après treize jours dedéfenfé, & d’aüet 
partager la prifon de (ï;y[rcm Beg. Les Arabes , 
de Çenader, .les chefs Cfi^ikh Ahmed 

Medcri & Cheikh Gebéreh, avoienl joint le 

• • 

rebelle Mohammed, dont rarme^ fê trouvoit 

ftrte de di^e millç hommes.* 

• • • 

Le blocus dti Bagdad nVxigeant «point un 

• • 

grand nombre de troupes, Nader ordonna au 


\ 2 
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gouverneur'v d' Aftrabad de conduire les forces 

Khouriftan contre les 'Arabes; il donna le 

gouvernement de Couhkciiouïé à Ifmaïl Khan 

Kliazimé, mandant à Thahmafo Khan de 

l’aider à mettre les rebelles dans leur devoir ; 

enfin il fit maixher douze mille hommes vers 

Fars, fous le commandement d’officiers ex- 

« 

périmentés. Aprôs tous ces arrangemens, les 
enfeignes conquérantes quittèrent Khermaton, 
vinrent à Serrimenraï, & vilîtèrent avec vé- 

*• 3 

nération ce lieu facré. Ce fut alors que fa 
Hautefî'e reçut un courrier de Baba Khan, qui 
lui faifoh, favoi*-, qu’ayant traverfé le Tigre il 
avoit demeure toute la nuit fous les armes, 
comptant que les Turcs feroient une fortie, 
mais qu’ayant par leur inadlion connu la 
crainte qu’ils avbient d’ètre encore vaincus, il 
avoit pourfui,vi fa marche ie jour fuivant, & 
s’étoit afluré d’Hillé & des autres places con- 
facrées. 

Dcctm- L’armée, ayant quitté Serrimenraï, pour- 
fu'ivit fa marche vers Bagdad; le vingt-fixième 
de .Giuinadi lakri elle campa dans fes anciens 
retranchemens, & éleva les glorieufes tentes 
jufqu’au.x Pléiades. Trois jours après Ahmed 
Pacha envoya un de fes miniftres à l’aîiguftc 
cauip, .ccnfclTaut ia trifte fituation où il étoit 
réduit, & offrant de lapart de fa cour de ren- 
dre toutes les provinces prifes par les Turcs 
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fur les Perfans, & df fixer les limites des deux a.d. 1734. 

• A V t r • N4d.45. 

empires. Apres que ces propolitions eyrent 
été pluficurs fois renouvelées, fa Hautefle les 
accepta, i^uffitôt AhmAl Pacha envoya ordre 
aux Pachas de Cangia, Chîi*van, & TeflU, 
d’évacuer leurs villes. Commê^'étoit contre 
l’iifage qu*un gouverneur Turc fortît de fa 
ville dans «une tçlle occafion, ^^imed fit porter 
quantité de riches préfeiîs au camp de fa Hau- 
tefiej & rendit les prifonniers Perfans, •qu’il 
envoya Yous la conduite d’Abdalla EfFendi, 

Cadi de Bagdi^d. Nader de côté délivra 
les officiers Turc;s qui avofent été pri^ dans la 

bataille donnée contrée Topai üfman; enfuite 

• • 

il vifita les tombeaux"ficrés des faints (fur lef- 
quels foit la paix !), ayant été jufqu’alors dé- 
tourné de ce* aéte de* piété gâr les événeineits 
qui étoient furvenfis. 


CHAPITRE Vr. 

Les 'groupes aiigiifîes marchent cantre Moham- 
7ned Khan Balonge, Sa Défaite. * Autres 
Lvenemeîîs efe cette Année. 

Xe quinzième du mqis Jlegeb, ^orfque le froid 
de r^iiver ctoit dans fa plus grande âpreté, les 
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A D. J 7 *a. bannières triomphantes, *8’ étant raflemblécs, 

Nad. 45. ^ ^ ^ ^ ^ 

quittèrent Bagdad. En meme temps 1 artil- 
lerie fut tranfportcc de Khdrremabad Fili Vers 
Isfahan. Ce fut alorü qu’Abu’lfatb, comman- 
dant en chef dan's Choufter, lui fur la fidélité 
duquel on avt)it tant de raifons de fe repofer, 
obfcurcit la face de la terre par la noirceur de 
fa trahifon, en - dévouant la v’ile &7les forces 
qu’elle contenoit au fupport du rebelle Mo- 
hammed ; lequel avoit mis dans fes intérêts 
non feulement les chefs d’Havizé, mais encore 
les tribus de Cael & les Taïmnites. 

Le güerr>.er tout-puiflant, ayant confidéré 
qu’il falloir 'extirper jufqucs dans fa racine 
uiie rébellion qui faifolt de fi rapides “progrès, 
fit revenir quelques-uns de fes efeadrons viâo- 
rieux, qui avoient pris là route de Bagbian. 
Après qu’il fut arrî\’é à la fortereffe de Beïat, 
il -envoya les bagages du cote' de Dezfoul : il 
lailî'a un nombre fuffifani- de foldats pour ob- 
ferver Chouft.er, tandis que lui- même avec des 
troupes cHoifies, prenant la voie du “défert, 
- s’avança à marche précipitée vers Havizé, 
il arriva le lendemain à l’aube du jour. *tlul- 
fein Mohammed Khan, commandant de cette 
ville, 'qui tfvoit difparu depuis quelque îemps, 
& dont on avoit été très-inquie?, vint fe prof- 
terner devant .fou maître, en lui -apprenant 
que jufqu’alors il avoit été occupé à faire des 
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éxcurfions contre ks Arabes, '€/ qu’enfîn 

les avoit fait rentre^dans le devoir. Auflitot^^'"^ 

I illüftre héros enVoya Huffein pour châtier 

un rebelle gui, s’etant fortifié dans Ion propre 

• • • 

cliateaiî, fc dcfcncloit dans l5 fcjoiir de la de- 
fobcilîance. EnfiiîTe s’étant art'été trois jours 
à Havizé, pour rég^er^des affaires dont l’i^n- 
portance & le p/)ids demandokaît i:i prefencc, 
il reprit le chemin de Clioufter : il arriva bien- 
tôt devant cette ville, dont les repiparts 5 cle- 
voient âti deffus des nues, & dont les habi- 
tons alarmes dç éperdus reconnurent trop tard 
leur faute. 

Le jour fuivant, lonque le roi des aftrcs, < 
encore c*nveloppc du*înanteau de pourpre «de 
Taurore, s’alTcyoit fur Iç tr^rue azuré d<i firma- 
ment dans le palais* de riiôrizon, le graiïd 
guerrier, doué de la puifiiince Kehcrman, 
fit prodamer î’aîrct de mort contre Abu’Iiaih, 

& celui du fac de la villo. 

x^pres la dévaflation de Choufier & le châ- 
timent# du malheureux Abu’lfath, l’invincible 
• • • 
conquérant donna le* commandement de la, 

province à un dus» chefs du Khofafilin. Il rc- 
foliU enfuite de punir une tribu de lîakhtiaris 
fur lafpielle* il -avoit compté, & ^li* pourtant 

avoit élevé* lictepdard de k féditioa. A» cet 

• • • , • , , 

effet, il nomma Babal^han .bi^lerbeg de Fili 

gouverneur d’Ardilan, d’Hamadan, ik; de Kcr- 
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A.p. 17.Î2. manchah, &i^’énvoya ave<^ vingt mille hommes 
pour réduire cette tribu rL*belle. Cependant, 
l’augufte armte prit la route de Chiraz, faifant 
divers campemens, avant laifle derrière foi 
fes bagages'. Quand elle fut parvenue en Beh- 
behan, on y Jippnt que Thahmafp Kuli Khan 
avoit quitté Isfahan, & Ifmail Khazîmé fon 
gouvernement de Çouh’keilouïé, dans l’inten- 
tion de joindre leurs ^forces pour repouflbr le 
rebelle Mohammed, & que celui-ci, de fon 
ccté, à la tète de fes foldats, vehoit de Chiraz 
peur les rencontrer. 

*Sur CCS nouvelles Nader quitta Behbehan, 

« t * . 

^ & s'approcha de Kheirabad, d'où ayant mande 
ccf deux gouvcrneurs,/j/S joignirent Jes glo- 
rieufes tentes. Alors on fut que Mohammed 
éîoit arrivé à Derbend ; que, s ét/mt arrêté en 
Chouleftan, il avçit envayé un corps de 
troupes choifies & pluficurs dctachemens à la 
rencontre de ceux qui le pourfuivoient. Kn 
conféquence de ces mouvcmeris, fa Hautefle 
envoya quelques-unes de fes légions triom- 
phantes pour notifier fon approche à fon fujet 
rebelle. 

Mohammed, qui n’avoit point encore ap- 
pris que leslnnnicres fortunées sJ approchaient, 
prit^ces troupes po,ur quelques parties des ar- 
mées réunies des Heure gouverneurs. Dans 
** * * •* * 
çette erreur, comptant ' fiir les forces de Dcr- 
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bend, & fur le nonjbre & la Vÿlleur de fes 
propres foldats, il pllça fes moufquçtaires fur 
le penchant de la mentagne, & une compagnie 
de furnumcraires au bas, fermant par ce moyen 
le palfage aux troupes viâorieures/ La nuit 
même qu’il eut fait ces difpofiticMvs, l’heureux 
guerrier *fit faire halte à la diüance d’une de- 
miparafang^ de Derbend. . Au^nr^atin les ban- 
nières redoutables flottèrtnt .dans les airs, le 
glorieux crendard fut placé en face de Der- 
bend, porw' intimicîer les rebelles ; & il fut 
fwjtenu par les gendarmes aufli étincelans que 
la planète de Mars, Se par. les lancier^ fem- 
blables au Sagittaire. A l’orient^ & à Toccî- 
dent, furent places les«moufquttaires rempli^ 
de la fureur de Beharan. Eufuite par l’aii- 
gufte commaifdcment du puiffant héros, le feu. 
du combat fut allumé dcs.cfeux ^côtés ; tels 
•paroiflent deîix» tourbillons de flammes qu’on 
voit monter avec* rapidité vers leur centre. 
Avec la même aélivité, les foldats de Moham- 
med lanfoient du fommet de la montagne d^^s 
brandons de Veu en auflî grand nombre que 
les gouttes de la ro/ée ; mais noî> courageux 
-champions les rccevoient comme fi ce'n’avoit 
été qu’wne pKiie. du pr*intemps, ou*lc» peiites 
ondées qui re*'^rdiffent les collines ; &^à l'aide 
de leurs majns, ils moiuèrelit intrcpidêment 
jufqu’à cette cime foifrcilleufe qui touche au 
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>73=- firmament.' On en vint alors aux main* avct 

Nad. 45 . ^ ;| 

'-''v-'-'le dernier acharnement, & le combat dura 
pendant deux heures entières. Enfin 'Mo- 
hammed, qui fe trouvoit pofté ailleurs, ayant 
défiré d’examiner l’étendue des forces de fes 
adverfaires, le rendit à ce fommet fatal ; mais 
a.ulfitut que cet homme au cœur de vipère eut 
aperçu l’enfeigne couleur d 'émeraude de fon 
maîti'e, il connui; que le courfier qui portoit fa 
bonne fortune alloit tomber, &; que les ‘portes 
du féjour de la vie alloient fe fermer pour lui. 
Dans cette terreur, il donna de l’éperon au 
chenal de la fuite, & fe retira avec précipi- 
tation. Alors fa Hautefle envoya fur le che- 
min de Felhian, & fu’* celui deTenckera, des 
troupes de lions altérés du fang des rebelles, lef- 
quels, pendant l’efpace dé dix parafanges, fui- 
vant la fougue de leurs courfiers belliqueux, ne 
cefserent de blelTer, de tuer, & de maifacrer les 
fuyards, fans quitter un moment leurs re- 
doutables cimeterres & leurs lances invincibles. 

Dans le même temps trois mille hommes, 
qui n’avoient aucun moyen d’échapper, «'k 
étoient réduits à la néceflité de combattre fur 
le penchant de la montagne, tombèrent enfin 
au pouvoir de leurs braves ennemis, & furent 
précipités de la colline de l’exiftence dans la 
caverne de k mort.’^ Les terres du rebelle, 

^ fes meubles, fes équipages, fon camp, tout fut 
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fain comme dépoulll<^ de guerre ;^après quoi 
Thahmal'p Kuli Khan fut fait commandent'— 
de cette place, & on lui lailfa des troupes 
choifies pour s’y maintenir. 

Mohammed, cependant, un peu revenu de 
fa premitjre confternation, fe mit a errer d’un 
endroit à l’autre, accoinpagné de quelques 
amis ; enfin* toumant les fûneS de fon hardi 
courfier vers Chiraz, il y prit fes femmes, & 
fe retira du côté, de Lar. Le lendemain Nader 
arriva à Chiraz, où Mohammed avoit caché 
fes ttéfors &: laiffé d’iunplcs provifions, après 
en avo’ir confié Irf citadelle* Ti ùne cxin^agnie 
d’-Afgans & de ^Jalourf^ lefquels, Vie fongeant 
qu’à leur "propre falut, fe rendirent auffitôt &* 
pour gagner les bonnes grâces^ du vain’queur, 
mirent en. liberté Ahmed Soltan & Cazem 
Beg, qu’ils tqnoient* dans les* fers jfar ordre de 
l’infame 'rebelle. Sa Hautefle demeura ud 
jour dans la ville, pour y*remctti*e l’ordre né- 
ceffiiire, enfuite elle rejoignit fon tirmée. 

Moh^mm^, fans s’arrêter un moment dans 
fatuité, avoit gagné les e*U'lrons de Lar, d’où 
il envoya Jahia K^ian des Balouges, pour de- 
*mander afile & protsélion au.': habitans de 
cette place ; mais le gouverneur faifit & em- 
prifonna Jahia*&*fes compagnons, & ne ré- 
pondit à Afohamined, que ptir'des v'olées de 
.,|ièch«;p & une pluie de boulets. Ce.miférable, 
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voyant cififi fans efpoir d’aflîftance & aban- 
donne de tous, prenoit, le défefpoîr dans le 
cœur, la route de Kermur, lorfque, rencon- 
trant quelques payfans, à la fufctc defquels 
le gouverneur cîe Lar n'avoit pas aflez pourvu, 
il les fit prifonniers, & puis les maflacra dans 
Texcès de fa rage. 

Pendant ce temps les bannières du con- 
quérant du monde s’avançoient d\in cam- 
pement à l’autre vers Chiraz, & enfin arri- 
vèrent dans cette ville, où les bagages joig- 
nirent bientôt. Nadcr ayant appris la nou- 
velle à^z la fuite de Mohammed vers Kermfir, 
envoya ordre àThahmafpKuli Khan de s’avan- 
cer avec fes troupes par Fefa & Goherem, & 
de venir à la cour qui défend le monde. Ce 
général obéit, & ayant baifé le plancher au- 
gufte, il lui fut Gommancié de compléter fes 
forces, pour faifir la première occafibn de ré- 
duire àTobéiffimee Mohammed Ahmed Cheikh, 
& les autres Arabes révoltés qui habitoient le 
Kermfir.' Le gouverneur d’Havize- envoya 
uij meflager pour dopïier avis de la foumillion 
des princes l’ebelles d’Arabie qui demevroient 
dans les fortereffes de Caab & de Farcs Alca-' 
zir, lefqUèls défiroient leur pardon, Sk pro- 
mettoient la plus' entière obéiffainte ; fur quoi, 
le très-clément ..fouverain du monde com- 
manda que les princes & leurs enfiins s’af- 
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femblaflent, & paflafïent par la ^o/e de Khor- 
remabad à AfterabJd, & que le. gouyer- 
neurd’Havizé s’avûnçut avec fes troupes vers 
Isfahan. Dans ce mêrrîe temps, le prince 
Riza Kuli Mirza, à qui il avoît été mandé de 
quitter le Khoraflan* pour fe Rendre devant 
Taugulte préfencc, atriya à la très-haute cour 
& baila le glorieux tapis qui s’utend fur* toute 
la terre. 


CHAPITJIE VIL 

ILvéncmens de T Année* âii Léopeff'd^ répondant d* 
celle de !• Hégire 1 146 .^. 

Le quatorzième 3e «^n^val, quand la vie- 10 .Mars, 
torieufe armée était campée dans les délici- 
eufes^phûnes de Chiraz, le fultan def cieux fe 
trajifportâ dans fou palaH?^ du Belier, & s’afflt 
fur le trône du lïi;mament. Lcs*troupes du 
fnonarque printemps s’avancèrent “pouf pren- 
dre polTtfiion\iu •monde. L’infant tfbdtoit de 
rofé naquit, pcf éteint noutriydans le betcean 
des nuées printanières, y Tuça Je.doux*Iait de 
leurs rafraiclüdantes ondées. Les Zéphyrs, 
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mcflligers i.nxprefles, allèrent porter cette hcii- 
reufe nouvelle aux Na cifles dont les yeux 
brillèrent de joie. Les tnmultucufcs régions 
de Dcï, qui avoient ravagé les jardins, furent 
forcés de quitter leur pofte. Le général de la 
riante faifon envoya les vçnts ailes du couchant 
vers le Dagheftan des tulipes & des anémones ; 
il s’empara des colHnes où les troupes de Che- 
bet avoient campé, & chalîa enfin rarméc de 
Ba^unan des plaines & des vergers. 

Dans ce temps la fête de Nciirauz fut cé- 
lébrée, &z les chefs de rarméc furent déco^^s 
de robçs tiifucs d’or &: de manteaux rayonnans 
comme le foleil. 

^ Comme Ahmed I^acYia avoi^ demandé un 
délai çle deux mois pour la ratification des 
articles dont il étoit convenu aVec ia Hautefic, 
& que cependant il ne venoit aucune réponfc 
fatisfaifantc de la Porte, il étoit aifé de voir 
que les miniftres de^ cette cour avoient voulu 
différer la paix jufqu’après révénement des 
tçpubles de Fars, Nadcr réfolut donc de ne 
pas fe laiffer amufer plus long-temps, & de 
prendre de juftes mefures pour fe faire ren- 
dre tous les territoires qui appartenoient à la 
Perfe. Af cet effet, après ayoir établi Taki 
K^Jian gpuverneur de Fars, & ,donné à Thah- 
mafp K.uli Khan le commandement de Kho- 
riftan, Benader, Fars, 6c: Kcrman, & lui avoir 
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laiflc le foin de châtier Mohammeii, il quitta '' 


Chiraz le quatorziè^ie de Zou’llîadc, &; prit ^ 
la rqute d’Isfahan. , 


D. 

Nad. 46. 


AviU, 


Ce fut lorfqii’on ctoît iclans la ftation d'Ei- 
p:KS qu’arriva du Khoraflan la fioif\^clle de la 
naiffanbc de Cliahrakh Mirza, .fils du prince 
Riza Killi Aîîrza. Ce premier fruit du jardin 
de profpéritc & d’honneur cjukta le .chafte 
flanc de la fidtane Fatigua ^Begum, fille de 
Cha]i,I'Iu[rcin, le quln/icmc de Chaval 1446, 
un peu apres fa troifièinc heure. Le foiifîte 
ik-la joie que refpiroit cette heureufe nouvelle 
fit fleurir les rofes *de la^fatiJfaftiorj Sc de 
rallégrefie dans le jardin de tous les cœurs. 

L’autciir do tet ou^fage, étant alors à rai|- 
gufte cour, confulta le glorieux Alcoran fur le 
deflin de cctt« brandie d\;n éirbre 11 iilultrc; 
&, à Touverture livre, ^ïî trouva le verfet 
fiîivant, (•"eft mnfi que nous ‘avons établi 
Youfef fur la terre, *& que ncais lui avons 
donne la fciencc d’interpreter les fonges. 
Dieu jpréfide fur fes aiTaircs ; mais la p^as 
grande paAic des hojnmes ne voudront pas 
“*en convenir.” Sa rtJuteflu £it conferver 
avec foin & rcvcrcnce la copie .qui fut faitff" 
de ce* ){erfet facrc, enfuitc elle quitta cette da- 
tion fortunc^^- l’amé remplie de contenje- 


ment. 


Le vingt-c'nquièrr.t de Zou'lkadé, l’armée isAcni. 
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*'P- arriva à Isfâhan. Les habitans de cette ville 
firent une magnifique illumination; les joueurs 
de luth & les autres munciens furpafsèrent, 
d .'ns leurs concerts,' 'l’hai monte ^des fphères 
cclertcs. 'En cfc temps là. Abdel Kerim Ef- 
fen li, qui a''^oit été envoyé pour conduire le 
cercueil de Topai Ofman Pacha, revint à la 
cour, &, ayant baifé le feuil facré, préfenta 
une lettre du grand 'î'ifir, qui portoit, qu’Ab- 
dallr. Pacha Kiupriuli Ogli avoit été nommé 
géneraliflime des armées Turques, ôt étoit en 
Diarbecr, où il attendoit que la Mautefle en- 
voyât un ininiftre pour conclure la paix. 
Quoique Nader fût perfuadé que la Porte ne 
vouloit que gagner du 'temps, & en venir à 
f'cs fins fous les apparences de la cordialité, 
eependant, conâme il ' défiroit' de prévenir 
l’elFurion du fing,- il fit partir avec PElFendi 
un envoyé, qu’il chargea de* cii melTage pour 
Abdalla Pacha, “ Nous infi lions fur la ref- 
“ titution de toutes les provinces de l’autre 
“ côté dc'l’Aras: fi elles nous font r^endues, 
“ tant mieux ; finon, préparez-vous à recevoir 
“ notre vifite; car, s’il p'aît à Dieu, nous 
** vous rencontrerons en perfonne, & réglerons 
“ définitivement nos alFaires.” D’une autre 
part, Ics-Rufles, étonnés des continuels fuccès 
de fa Plautefle. lui envoyèrent une ambaflade 
pour traiter de la rcllitution de Bedkouï & 
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d’autres lieux qu’ils ^oient jufcfni alors différé 
d’évacuer. v.^'v^ 


CHAPITRE VIIL 

JJ Armée marche du Côté de»Cbirvan', (fn ap- 

prând que CJicikh^Ahmed Medmi & MoBam- 

•• 

med Balouge avaient été faits Prifon/iiers. 

Autres Èvéntmens»de ce Tentps. 

Le douzième de Mollarrem, les étendards fu- i ) JuIk. 
rent déployés fur la route d Hamadan ; &, 
dans cette majehe, on, reçut ’Ja nouvelle des 
fuCtès de ‘Thahmalp Kuli Khan. Ce général, 

, après avoir quitté la cour qui défefîd le monde, 
ctoit allé attacjuer.lcs châteaux de Khcngc & 
d’Ouz, où habitoient les Arabes de Bender, 

& s’en étoit emparé ; enfuite ayhn^ laide un 
détachement«devant la fortcrelTe de Bég, dont 
il^voit commencé le fiïge, il jçvoit marché 
fur le? pas de Moliammed Balouge, & l’avoit' 
atteint une; demi-parafange du çh4teap‘de 
Kçmch'ek. Cette plice appartenoit au Cheikh 
Ahmed Metiini, lînsies .plus fameux ^rebelles 
•de ces quartiers, lequel, y ayant ‘raffemblé plu- 

VO«L. IX. Y 
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fleurs Arabes Afgans,‘ coinmettoit de per- 
pétnels défordres dans Ic'è pays d’alentour. 

Mohammed, qui n’avbit que cinq Cents 
hommes, ne put tenir un moment contre nos va- 
illantes troupes ; tous fcs officiers furent tués, & 
lui-même fut forcé de fuir du côté de la mer. 
Alors Thahmafp, s’étant avancé conti'e le châ- 
teau, le prit d’airaat, & chargea de chaînes le 
Cheilch & fes adhcrens ; tous les forts voilin.s 
eurent le même fort, & furent rafés cOmme 
étant des nids de fédition ; les tribiis rebelles 
qui les habitoient furent tranfplantées en Khô- 
raffan. ‘ Le Cheikh Ahmed -le les autres chefs 
furent envo^’^és à la très-haute cour, pour y 
goûter le breuvage d« châtiment. Cependant 
le fugitif Mohammed, voyant toutes les voies 
üe fecours fermées pour' lui, prit un vaifl(:au 
& fit voile vers î’île do 'Keis, demeure des 
Arabes d’I Joule. Cheikh 'Allaque,'^ AL de 
Cheikh Kached, dort la famille avoit été faite 
prifonnière à Bender, chargea de chaînes Mo- 
hammed '& fes complices, fc flattant- de mé- 
riter par cette aétion la liberté de fes parens, 
qu’il obtint en effet, ainfl -que de grandes ré- 
compenfes. ‘ Sa Hauteffe, en pardonnant les 
offehfes* fi* fouvent réitérées de Mohammed, 
l’avoit L chaque fois menacé d’ùn rigourcu.v 
châtiment pour le premier crimy dont il fr 
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rendroit coupable; ainll fa patidhcc étant 
pouffie à bout, elle ordonna, dès 4jue fincor- 
rigiblc rebelle lui fut préfenté, qu’6n lui^ar- 
rachat les yeux, afin de|fervir d’exemple à 
ceux qui voient. Ce malhcuj-eux languit 
pendant trois jours dans ce douloureux aveu- 
glement,- après lefquels il entra dans le fentier 
de la mort. 

Le treizième Me Scfe// l’augufte armée icjuiikt. 
quitta^ Hamadan ; & Nader, ayant mandé 
Achour I^han; gouverneur d’Arbumi, ainfi 
trois mille Afehans de ce diftriét, les pafla 

en rt.'vue, Se Ics^tranfplanta dans*le Khorafl'an^ 

• • 

cnfiiite il s’avança vers Meragué & Mogan. 

A fou approche^ les Pachas qui dvoient nég- 
lige le commandement d’ Ahmed, & dificre 
d’évacuer les provinces qui déyoient être ren- 
dues, fentîrent leur folie, & x^inrent avec fou- 
. million baifer le feuil de la gîorieirfe cour, d’où 
ils furent bientôt congédiés. Bcktaclie Khaïf, 
commandant des provinces frontières, fut en- 
voyé à Taiiris avec pluficurs kh^ns & gou- 
verneurs.; <St les chefs des Afehars, de Mel^:- 
déh, & Mecri, eurent x?rdre de ^fe rendref à 
Demcfen. Ces divers corps dévoient aftendrg^ 
dans leurs portes refpeélifs, l’événement de la 
paix ou de la çjLierre,* & obferver le tour que 
prendroienf les aôakcs.. Gomme un «ertaiu 
nombre de peuples fauveges/ habitant les ca- 


Y 2 
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' vernes & fes forêts épaifles d’Eflâra, avoient 
défobéi aux commandemtns fuprêmes,fa Hau- 
teflc, pour les châtier, envoya contre eux les 
gouverneurs d’Eftara. d’Ardebil, & du Ghilan, 
avec un corps, de moufquetaires. Les révoltés 
fe cachèrent pendant quelque temps dans les 
antres des déferts, mais à la •fin ils furent 
19 Août, complètement réduits y & le dix-neuviéme de 
Rabiu’lavel l'illuftre armée campa dans les 
plaines d’Ardebil. 


CHAPITRE IX. 

Les Troupes aiigujîes s’emparent du Chirvan & 
de Kemouk. Cbâtimc'it des Lcczics du 
Dagbejîan j Fuite de Serkbd. 

Lorsque le glorieux camp fut fixé à Ardebil, 
AJbdalla Pacha, général des Turcs, y^ envoya 
un meflage conçu en ces termes, “ Sa Hau- 
“ tefle a denaeuré quelque temps fans requérir 
la reflitution des provinces : mais dès qu’elle 
“ les a «demandées, la cour .Otiomane les a 
“ rendues j ainfi elle n’a nul m.otif de plainte, 
“ ni aucune raifon pour continuer la guerre.” 
Malgré ces proteftations, la mauvaife volonté 
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de la Porte étoit éviciente. Les Pachas avo-A D. 1733. 

1 ^ Nad. 4e. 

icnt non feulement différé d’obéir aux ottires 

r. O 

d Ahmed, 'mais encore avaient perfuadé le gé- 
néral de prendre des moyens v^olens pour fou* 
tei^irleur refus. Serkhaï, le Lekzie, gouvcr- 
neur pour la cour Ottomane du Chirvan & 
du Dagheftan, s’étoit «plus oppofé qug tout 
autre à la convAition fyte avec Nadqr ; il 

avoit meme, en recevant l’ordre d’ Ahmed Pa- 

• • 

cha, fait .la réponfe fuivante ; “ J" ai conquis 
“ les territoires de Chirvan avec les cimeterres 
“ de. mes Lekzits lions de guerfe, & de quel 
droit Ahmed de Bagdad fe mêle- t-ü de ce 
qui me^ regarde ?” Ça Hauteffe, informée 
de ces paroles de Serkhaï, réfolut de punir fa 
rebelle obUin^tion, 3 e s’êjnparer, par la^ 
forée de fés armes, de la province qui lui étoit 
.déjà due^à tant |le titres. A cet effet, l’armée, 
pourfuivant fa marchej arriva le vingt-cin- 25 Août, 
quième de Rabiu’lavel fur les bords du Ker. 
Lorfque Serkhaï fut l’approche île ^:et océan 
tempétueux, <1 s’enfuit vers les montagnes du 
Dfgheftan, &, le vingt-tïcuf du pême mms, 
les brîllans étendards furent élevés près du 
château de CJremakhi.* Nader doniia Je cpm- 

mandernent de ce diftriâ: à Mohammed Kuli 
• • , • • • 

Khan SaadlOu, &, ayanf appris quelles re- 
belles s’étoient pôftés dar»s un Tiie’u de fort dif. 
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A.D. 173S. fîcile accès, -nommé YelK, il envoya un corps 

Nad> 4(î. é 

de "troupes pour les en chafler; cinq cents 
d’entre eux furent faits prifonniers, mais en- 
fuite mis en liberté par la bonté de fa Hautefle. 

Comme le,s deux rebelles Ahmed & Mo- 
hammed avoient fubi la peine- qui leur étoit 
due, & comme les affaires de Fars étoient ter- 
minées, Nader ordonna à*" Thahmafp Kuli 
Khan de fe rendre au plutôt à la très-puiffantc 
cour, dont en conféquence H vint baifer le 
feuil augufte. Sur ces entrefaites on reçut la 
nouvelle que*^ Serkhaï avec lin corps de.Lec- 
zies s’àvaiiçoif, perfiftant dans fa révolte : fur- 
quoi le héros fubjuguant le monde, laiffant fon 
bagage derrière lui, fe mit en marche le dix- 
neuf de RabiuÇâni avçp fon artjllerie Sc douze 

13 septem- jnille lions de guerre pour s’emparer de ’Ke- 
mouk, place qui fervoit d’habitation & de re- 
fuge aux rebelles. Il' avoir auparavant donné 
ordre à Thahmafp Kuli Khan d’aller à la ren- 
contre dp S'erkhaï avec un corps de troupce, 
&, lorfqu’il auroit terminé cetre expédition, 
dé fe rendre par Fuis & Sciftan à Hérat, & de 
prendre le commandement de ce que lès Per- 
fans poffédoient en Kandehat,. Quand fa 

Hauteffe fut à la dation de Kçbrek, diïtriét du 
#1 • , * 

Pagkeftan, elle reçut la nouvelle que Serkhaï 
ayoit été défait par Thahmafp entre Kabela 
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& Chemâkhi, & s’étoit retiré du (iôté de Ke 
mouk. Voici un dftail précis de cet événe- 
ment. 

Après ce qui s’étoit paffé à Chemâkhi, Serk- 
haï.,avoit aflemblé fcs troupes/ &• s’étoit mis 
en marche vers Kabela ; il fut. joint dans cet 
endroit par les Leczics de Giar & de Telle, 
& envoya demander du fecours à Ali^Pacha, 
gouverneur de Cange, &«à Iflîhac Pach^v, gou- 
verneur de Tefiis. Ce dernier rcfnfad’afjifter 
Serkhaï;* mars l’autre lui envoya Ion propre 
avec trois commandans à la tête de huit 
mille Turcs, tellement qup fon armé^ morfta 
à vingt mille hommes. Le generaf Thah- 
mafp partit de*Chem*4kki au jour marqué p^ar 
fa Hauteffe ; Serkhaï avoit pollé un corps de 
mpufquetairé^ ù Di\*ébatcm,' lieu qui toucl^e 
d’un côté à une montagne, 6c de l’autre à une 
foret, & derrière ce corps on avoit placé quel- 
ques compagnie^ qiu dévoient le foutemr. 
Thahmafp, qui ne favoit pas le nombre de fes 
ennciivs, fe jeta hardiment fur euK, & battit 
la premitrê troupe ; .les autres, s’imaginant 
que p’étoit fa H^telfô ên perfonne qui atta- 
quoit avec tant de furie, touraèrem le^dos. 
Il cn^périt plujieurs,* & leur armée, fut mife 
cfn une entièi;^ déroute. I^es Turcs^fe retirè- 
rent à Capgé, & Serkhaï, a^la tête ci’ûti parti, 
prit la fuite vers Gazl Kemouk. Les vain^ 


A.D. 3733. 
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^îfad.7«.’’ queurs s’approchèrent du château de Kha- 
gemez, qui 'avoit été nouvellement bâti par 
Serkhaï, ' & ils le pillèrent, s’emparant aulfi 
du camp & des munitions des rebelles. 

Dès que le conquérant couronné du foleil 
eut appris la viétoire de fon général, il envoya 
un détachement pour couper chemin aux 
fuyard^. Cependant Serkhaï, ayant eu avis 
que les auguftes troupes s’âpprochoient de 
Kemouk, pouffa le courfier de la fuite, & 
paffa pendant la nuit à Meïanicouh, -ûù notre 
armée arriva au matin. Un parti de Leeziae 
& de Tartarés qui s’étôient égarés vinfent 
tomber au milieu des Perfans, qui en détrui- 
firent plufieurs avec leurs redoutables cime- 
terres, & mirent les autres dans les chaînes de 
la captivité. 

Lorfque le fole’il fultan dfs cieux (ïefeendoit 
de fon trône du firmament, fa Haüteffe affem- 
blâ fon confeil ; &, après une longue délibé- 
ration, elle fe mit à la pourfuite de Serkhaï, 
éperonnant fon courfier ailé & traver/ant le' 
monde. En dix jours de temps l’armée avoit 
fait quinze flirtions, ’tfanfportant. fon artillerie 
— pÆiUn ahemjn pierreux & fur des rochers 
efearpés j. on avoit mêin'e été forté de porter 
quelques canons fur les épaulej» aies foldats. 
Ce fut âinfi qu’on' arriva ‘au bourg de Khef- 
rek, & le jour après toUf proche de Kemouk. 
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Pendant cette marche un codirrier vint de 
la part de Serkhaï, <^ui demandoit pardon & 
grAce ; ce^que fa Hautefle étant difpofée à ac- 
corder, elle fit réponfe; Le moyen que tu 
“ aurois du prendre pour obtenîf no’tre faveur, 
‘‘ étoit de venir humblement à .notre cour ; 
fans cette l^oumiffiou, il te fera impoffible 
d’ancter.la rigide torrent ^forces, 

contre lequel les foibl(îs jçncs de la décep- 
‘‘ tion ne peuvent rien; n’efpère donc «pas 
éckapp'er par de vains contes & des rufes 

'■'‘•magiques au foufflc cohfumant de nos 

« * • ^ • 

troupes de dragons/’ «Soit que ^erkhaï 

n’eût en effet voulu que gagnçr du temps, 
foit qu’il •eût repris c?oeur, il venoit alors de 
ralfembler les l^eczies ,du Çagheftan. fur les 
bofds d’une i^vière qui coulôlt à travers une 
profonde vallée, le*fond de^laquede pouvoit à 
peine être attemt par la fonde de l'imaginatiop. 
En ce lieu il clêva des, remparts, & ayant 
rompu un pont qui étoit fur la^ rivière, il fe 
prépara à tenir ferme contre le puiffant gi^r- 
rier* Nadâ*, après avoir fait feu pendant 
quelque temps fqtice téméraire, "envoya Gani 
Khan avec un corps d’Abdalis; pour tatfîfer 
de trafv’erfer^la rivière un peu pluï*haur: Ce 
détachement tfoiiva à la fin un gutk doni le 
fentier étoit ai^ relTetré quç les paupières 
d’une fourmi, & on le pafla en un clin d’œil. 
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Serkhaï, voy'ant fes retyanchemens envahis, 
la fuite : il fut pouyfuivi par les troupes 
vidborieiifes, qui envoyèrent un nojnbrc von- 
liclérable des fiens dîûs le fejour fde la mort ; 
mais ayant échappe à nos fabres vengeurs, il 
fit fortir fa faitiille & fes adhérons de Kemouk, 

& fe mit à errer dans les environs d’Oar & de 

« 

7'cherl'és. La,mer. furieufe (je la Gouquerante 
armeè élança fes«va^ues fur les habitations, èc 
les champs Kemouk & les pofreffions de 
tous les habitans de cette place furerff ravhgés. 
Khasfoulad Khan, fils du cheÇ du DagheftâTTJ 
fe hâta jleyenir basfer le fortuné marchepied, 
& étant honoré d’une vefte fplcndidc, il obtint 
le pardon des peuples dÊ ce terricoiriî. 

Comme les armées, de Bahman & de Deï 
rfvoicnt alors rendu les mo'ntagncsinaccelîibl^s, 
& que Serkb^aï nc*valoit ptus la peine d’etre 
pçurfuivi, fa Hautclfc,^ apres hvoir demeure 
une femaine en ce Iku,, rendit à Khasfoulad 
Khan les Leqzies qui avoient été faits captifs^ 
&,• avec lâ plume de la clémence, effaça les 
erreurs du peuple Kemouk. L’armçe 
i’étant remife en marche^ .& «ayant afteint 
Alihtitazi, oil apprit que les Leezies du Dag- * 
âeftart hdufFoient encore Iq têtedela rebdlion ; 
5 u’41s avoient rompu le^ pont* de la rivière 
5cmoür, •& s’étoient ‘retranchés fur le fom- 
net d’une montagne. Sur cet avis les troupes ^ 
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auguftes s’approchèifent de cette ;*Ivière ; elles 
eurent conftruit uh pont de bois avant 
coucher du foleil, & acjhevé d’y paffci% lorf- 
que l’aflre aux bannières dorées fe trouva à 
l’autre bout du pont azuré du firmament. 
Nader fit camper au pied de la înontagnC:, & 
le jour fuivant, quant] le flambeau du monde 
fortit fon •cimeterre de I^f motittJgne 3e l’ho- 
lizon, les intrépides gucrrftrs fe préparant à 
atteindre julqu’aux retranchemens des re- 
belles, la première troîipc qui monta fe trouva 
jugement danis le fieu où l’oa avoit placé jes 
femmes & les* enfans. * Les rabelTes com- 
mencèrent à prendra la fuite ; mais ils furent* 
pourfuivis par le guerrier infatigable, ^ui 
parcourut cette effrayante Tcgion depuis le 
matin jufqu’au foir, &: tua plufieurs des fti- 
yards qui fe caefioient dins cavernes & 
dans cfes creux de rochers. Le refle de ces 
malheureux furent faiiis d’une telle terreur, 

, qu’ils précipitèrent dans les ondes ceux de 
icurs ènfaijs qui n’étoient pas en état d^ les 
fuivre, & cherchèrenuleur propre fahit^ans i 
une*prompÆ fnîte. Alons, comme le foleil 
dcfûcndoit ^dans la^ftation de roc.ident, le 
conquérant du monde ehcrclui mi*lieù pour 
fe repofeu* 

Commb il étoit iiîipoffiWe •que lê camp & 
le bagage paffaiTent fur ces monvagnes cfcar- 



SI* 


HISPrOIRE DE NADER CHAH. 


Nader les envoya à'-Kebala par Meikin-^ 

gé & Chaldaguc, & résolut d’avancer elle- 

« 

même vers cette place par la route de Tcha- 
kmez. Ce chf mia étoit très-difficile, & rem- 
pli de pierres & de bois foc, de manière que 
les fantaffins ’étoient obligés de pafler un à 
un, non-fans da grands ’ dangers ; néanmoins 
la Hautelfe & fes gârdes, guidés paV leur cou- 
rage indomptable, traversèrent à pied ces mon- 
MOctobre. tagncs, &, le feizième de Giumadi’laveli, ar- 
rivèrent en un lieu nommé Khelckchin, di- 
ftri<5f de Kebala. Trois jours^ après, le refte 
de l’armée .fortunée, le camp, & le bagage 
•joignirent. 

Après la défaite de< Serkhaï, Thahmafp 
Kuli Khan marcha vers liérat, où Gani 
Khan eut ordre de fe rendre pour le temps du 
Neurouz. 

% 

X.orfque l’armée étoit. dans la ftation dont 
il a été parlé, il arriva un meflager de la part 
de Tahmouras Mirzaï, fils de Nazrali Khan, 
& d’Ali Mirzaï fon neveu, déclaranf qae, 

, lorfque Serkhaï avoit d'amande du fecours aux 
Pachas de Cangé & de Teîli^,'ils 's ’étoient mis 
à la tete d’une troupe de Géorgiens, &, étant 
tombés fur un parti de Turcs qui vouioient 
joindre .les rebelles, ils en avoiênt- tué cinq 
cents & difpcrffi • le refte. En récompenfe 
d'un fervice fi fignalé, ces jeunes héros furent 
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honorés de robes brillantes cotiune le folell, & ad. 1733 . 

J» • Nad.46. 

d autres marques de diftincbion. 


CHAPl*TRE X. 


Sù^i’/^e Cangé. Èvénemens de, ce Temps. 

*• 

OÿAND l’armée fe fut fuffifamment repo- 

fce*des travaux qu'elle ;ivoit enduras, pour 

• • • 

s’emparer du Chirvan & pour châtier les 
Leezies <JuDHgheftan*,]es enfeignesviétorieufes 
furent déployées, & prirent la route dp Cangé 
le vingt-quatrième de*Giumadi’laveli. Par le o'^o.K.hrï. 
commanSement luprèinc lyi’pont très-fort fut 
conftruit fur i’Aras, fur lequel’ pafsèrent les 
glorieufes troupes, &1e Mercredi, fixième de 
Giumadi’lakhri, les magnifiques tentes fui-ent 3 xov^», 
“élevée^ jufqu’au foleil & à la Isne devant 
Cangé. 

• ^ • 1 * 

Ali Pacha, étoif aiors gouveiaieur de cette 
place ; Fath Kefaï Soltan & un nombre »è«5n- 
fidcfable d(? Tpres 6 c de Tartarcs cm formoient 
lagarnifon.. .Tandis qu’Ali, après a\oir a^jan- 
donne les fauxbourgs, fe pféparoit ùja'dcfenfe 
du château, fa Ilaùtéffc s’avança pour re- 
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- connoître les «lieux, & ^’une main puiflimte 
^ poufla fon {iiperbe courtier jiifcpue^ fous les 
murailles. Le jour fuiv,ant le héros .fans 
pareil fît élever une l>atterie au midi du châ- 
teau prefqüe 'au pied des fortifications ; il y 
plaça une cop>pagnîe de f^ldats altérés de fang, 
&, des trois autres côtes, ayant auffi élevé 
des remparts, il y pofta de vaillantes troupes. 
Il logea de l’arl^illecie dans les tours d'une 
mofquée qui étoit vis-à-vis le château, & qui 
le commandoit, & dç là comincnç’a défaire 
feu fur l'ennemi ; mais les Turcs, ayant 
cés tourfi pour le but de leurs boulets, les ren- 
dirent dans trois jours de niveau avec la terre. 
Alors les Perfans tirèrent fur les mofquécs qui 
étoient çlans la ville, & abattirent les enfeignes 
de leur élévation, &, donnant la vie de ceux 
qui les occupoieuj à 1 ange de la ‘mort, ils 
éteignirent les bruyantes flammes qi(,i aupa- 
ravant perçoient les nues. • Après cela, les 
alfiégeans établirent une large batterie fur des 
madriers, «qu’ils placèrent pendant la nuit 
contre les murs, & d’oii ils répandirent fur la 
garnifon le feu de la! calamité, mais dont, au 
jdteü, la force, fut prefquc éteinte par les coups . 
qui partoient des baftioris du_ cbâtcau.,, En- 
fuite plÿfieurs ipachincs furent, employées 
contre ‘Iqs murailles, & de redoutables moi- 
tiers répétoient ce verfer de l’Alcoran, Nous 
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avons r^épandu fur/eux des pîuies de pî^r- 
rcs.’’ D’habiles iiigcnîeurs avcc^les 
de Fcrhad^crcuscrerît des mines de tous côtés, 

trois defquclles ayant réuffi detruilirent un 

• • • • 

grand nombre des foldats de la garnifon. 
Sept autres mines furent iininédmt*ement apres 
préparées, dont une ful^éveruée par les Turcs ; 
mais ils ne découvrirent pas ies fix autres, 
qui contenoient trois niilfê cmi] cents m?}is de 
poudde. Lorsque la ganiilbii des.plaiiéte^ & 
des étoiles lixcs allumait les lampes de leurs 
rayS^is liir la liante ^citadelle (]u iirmament, 
une de nos mines prit fcu,*ce qui i;larTnant la 
garniibii l'urque Tobligca à fe rendre en 
loule daift les tours, alors les cinq autres 
mines ayant joué, clics. lirciU fauter en Pair 
fejit cents ^icwS êniicmis "parmi Icfquels fe trouva 
ie fils d’Ali Pacha. • 

Les Turcs *de* leur ^ coté creusèrent deu^v 
mines. Tune delquclles fiut découverte & éven- 
tée ; l’autre, ayant pris feu, confyma la vie de 
trente ou quarante Perfans. SouveiTt pendfint 
cette manœuvre, les nlipeurs des deux ptV’tis 
fe reiicontroicnt fo«s terre dans fl’etroits paf- 
fageSj^ &: en vcnoicMit aux mafias âvec^bcs 
poignsrrds. TJwc fois les Turcs "lln^nt* une 
fohie, tenant d’uiu: main leur fabre nwd, ÔG»de 
Paiitre une. gretiade, à •Jaqu^llt^ ils mirent le 
feu, & tombèrent fur les affiégeans ; ils les 
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A D. i?3s. chalToient iurqu’à l’extiCmité du terrain, & 
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y-^l’occupoiept, lorfqu un corps de Kiurdes fur- 
venant ils furent à leur tour repouPt-s. ' 

Sa Hautelfe avoit' accoutume d’aller tous 
les jours aux remparts, pour examiner les pro- 
grès des ing&iieurs ; les Turcs, s’en étant aper- 
çus, augmentèrent pro Jigieufement leur feu ; 
& une fois, que cet intrépide héros s’étoit 
avancé de plus prè', un boulet de canon em- 
porta la tête d’un foldat fi proche de lui, que 
le fang & la cervelle' de ce malhcûrcué re- 
jaillirent fur fa robe. Une autre fois fc trou- 
vant d;ms une mofquée à quelques pas de la 
ville, & s’y délalîànt des fatigues du jour, une 
bombe tomba au milieu de la compagnie qui 
l’entouroit, & tua un de les gardes. C’eft 
ainfi que le feu du combat continua de tou’^cr 
pendant long tentps fans qu’aucun des deux 
partis fût découragé, quoique lés Turds culfent 
perdu, outre plufieurs foldats, Kougcali Pacha 
gouverneur de Berkechat, & qu’Ali Pacha 
eût à déplorer la mort de fon fils. Du côté 
dei Perfans, une ^çrfibe avoit tué Pir AU 
Klhan Beg, ftvaitre de V artillerie. 

Les batteries avoient joué nuit & jour de-‘ 
s^Mver.puisie premier de Ramadan; 6c,*Ies tranchées 
étjtnt £rt:fque coi^blées pfir.deV pièces de bois 
& de groflbs. pierrej, Jes (»uvrages étoient 
poulTes ayec la plus grande diligence, ^ at-. 



319 


HISTOIRE DE NADER CH^H. 

teignoient le pied fôrtificatrons. Cepen- y^D.nsa. 
dant la Hauteflè, voyant que les ‘neiges Sc les 
pluies retardoient le fuccès des batteries, eut 
recours à un autre mo^en. Elle fit élever 
une haute chauffée, 6c dirigea»lés eâifx contre 
le château ; les ouvrages èxtérieHtÿ 6c les tours 
furent détruits, 6c la .moitié de la place étoit 
inondée. l'Jéanmoins la g^rnifçr^ ne feTébuta 
pas, elle efpéroit d’être fccojirue par Abdalla 
Pacha Kiuprili ( )gli, le bruit de fon approche 
augn.entïnt de jour en jour. 

•i^ndant pluficurs mois toutes les tentatives 
poflîbles furent faites pour prendre la ville, 
mais demeurèrent infruélueufes ; car outre 
que la clof de lâ viétoîrc- eft entre les mains dp 
la Deftinée, il n’y avoit^pas moyen de donner 
u^affaut. Sflr cela fit Hauteffe choifit, poui; 
continuer le fiége, .un corpy’de fes héros al- 
térés deiang j *6c ayant .confié uiî autre corps 
à Sefi Khan Begairï,*elle lui ordonna d’y 
joindre autant de Géorgiens qu’il pourroit 
lever, 6c d’aller aflîéger Teflis. 

^Dans le rfombre des.preuves de l’heureufe 
deftinée de N^der„ftou5 citerons encore cellc- 
•ci. Pendant le fiége de Cangé> commewirs 
augures tentes, n’étdient qu’à la portée du 
canon, on avqh fait une hgute élévation jde 
terre devant la tente* royale,* pour la garantir 
du feu 'des ingénieur^ Turcs. Cependant fa 
' vol. IX. Z 
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Hautefle étanl un jour a^fc au milieu de fon 
férail, & allant fe levet; pour fe rendre au 
Divan, un boulet de canon tomba à côté de 
foa fiégc facré. Le même accident lui étoit 
arrivé devant Hérat, 6c le Ciel ne fe laflbit 
point d’être, lo bouclier -du héros qu’il con- 
duifoit par la main au faîte des honneurs, au 
comble du ppyvoir 6c de la gloire.. 


CHAPITRE XL 

Châümens des Rebellés de Giarj^ de Tellé, & 
autres Evénemetis arrivés J>enda}it le Siège de 
Congé. 

Quand les três-glorieufcs enfeignes ctoîent 
arborées dans les dehors de Cangé, up corps 
de Leezies fe préfenta à la puilTahte cour, & 
promit de revenir àû bout.de vjngt jours, &. 
de^s’enruler dans le fervice du guerrier auilî 
refplendî.flf»nt que le folell. Spr ieur manque 
dejparole, un pa^i fous la conduite d’officiers 
expérimentes fut envoyé contre eux, & Ali 
Mirzaï fils d’Imam Küli Khan eut ordre de 
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marcher avec une coqppagnie de Geor^nssiîe 
l’autre côté de l’Aras. Ces deux^ détac 
mens," s’étajit renforcés ën chemin faifant, ar- 
rivèrent aux habitations' Üe cçtte tribu, qui fe 
fortifia dans une haute montagne qu'on au- 
roit prife pour la fille ‘aînée du iftent Alborz. 

Les rebelles, fe ceignant du baudrier de la 
hardiefle, fe«prcp4rcrent au« combat, &*avec 
leur cavalerie & infantene attaquèrent ‘nos 
troupcfi, mais .pinfîcurs d’entre eux furent 
tués, ies autres fe retirèrent dans leurs re- 
iranc'hemens. 

NovS coinmandaas firent mafTacrer.ceflt cin- 
quante prilbnnîcrs qu’ijs avoicnl faits dans 
cette afticfti, ravagèrerlt tous ces quartiers,* 
brûlèrent les villages dcs.rebeUes, & fe^faifif*» 
fan^^dc toutes* leurs poflcffiqhs tuèrent ou • 
firent captifs tous ecux qui ne purent leur 
échapper.* Toutefois, coèiiine c’étoit la faifon, 
de riiiver, & fjue Ic.s troupes du froid & des 
plaçons s’etoient empare es de ces; quartiers ; 
comm.c les défiles qui conduifoient •aux 
xraiv^hemcns des rebelles étoient bouchés p^ir 
des arbres & <lcs, •pièces de hois ; nos dé- 
tîichemens eurent ordres de revenir, & d’anfé- 
ncr au «camp ‘augufte les principaux prifbn- 

niei's qu’ils avoiênt, faits fur eette audacieufe 
^ ^ 0 * 

tribu, dont llentiçre punition fut rçiniie à va 

autre temps. 

Z 2 
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^ Sa Hautefîe reçut lat nouvelle d’un autre 
^^'^'^fucçès de fes troupes toujours viûorieufes. 
Une tribu de Bakhtiaris, qui avoit été envoyée 
ea Khoraffan, s’étoif échappée & retirée dans 
les montagnes mais Tchaouchelou, gouver- 
neur de Filij ayant marché contre ces mutins, 
les avoit forcés pour 1^ plupart ou de fe jeter 
dans îa rivière prochaine, ou d’êfre confumés 
par ies fabres étincelans ; le refte de ces fé- 
ditieufes familles avoit été renvoyé en Kho- 
raflan. Le gouverneur du Kerman du 
Seïftan n’avoit pas été moins heureux : -tl fit 
fa voir a la très-haute cour qu’il avoit châtié les 
Balougiens ^eDizek ; ^u'à l’aide de la fortune 
il avoit réduit tous les rebelles de ce quartier, 
&, par les cimeterres vengeurs, conduit un 
grand nombre d’entre eux dans le fectier 
direO. de ia àeft.TUÔ,\on,' & enîrn pris poî- 
feffion de toutes leurs fortercfîès. 
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CHAPITRE XII. 

Commencement de l'Année du Lièvre, répondant 
n telle de t' Hégire» Paix avec les 

Ruff's, rt^ihution de Badkoüïé» £? dè Der- 
bend. 

C’ktoit alors la faifon’que les frontières des a d ns*, 
vergers & les •chârsaux des Iwutons fleuris 
des arbuftes, fi ‘long-temps au pouvoir de 
l’envaliilTeur Heï, étciient reftÆurés par les 
ondoyantes nuées & les légions des douces 
haleines printanières. JJa Nat^jre faifoit fortir, 
de Ton fein liberal, des fources rafraîchiflantes 
,pour liume^er la racine de*s arbi^s. Les re- 
belles de Babmat\, qu» avoient pillé les bef- 
ceaux de rofes, étoieni relégu's dans le féjour * 

• ténébreux de la misère. Dans ‘ces momens 
heureux. 6ù.tout fembloit reprendre une nou- 
vdle vie, le fultan des ^aaètes parut redoubler 
l’éclat de fes râyohs, &, le vingt-cinqyièm^ dç lo M»n, 
Chavel, dépjoya fes bannières dans la région 
du Seller *, auljitôt les Zéphyrs emprelfês & 
careflans parcouruVemt les jarâins, & ôuvrifent 
CS portes clofes’des rofes & üéfe tulipes, 
t Lee fons joyeux du Neurouz. & les ac- 
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A.p. 1784. clamations dê la viâoira annoncèrent en tous 
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liei^x le ^onheur & la, profpcrité. La fête 
royale fut célébrée avec Ja plus grande Mag- 
nificence. Le ^ardiïi de rofes* fembla em- 
prunter' fon t’dat de la falle qui fut dellinée 
au fomptucu^ banquet, *les bocages de l’Irem 

en recevoir de nouvell»s beautés, les anémones 
« 

3^ le^ tulipes, en être jalouj^'s, à fon éclat 
la viblette pâlir .d’eVivie. Les chefs de l’ar- 
mée furent, revêtus de manteaux de couleurs 
variées, & de vertes tiflues d’or ; un nouveau 
printemps biUladans cette glorieufe aflemWée. 

Après fette folennité arriva le temps où le 
jardin de ro.fes de l’einpirc devoit reprendre 
tous fes ornemens. En efiet, apres ia prife de 
Chamakhi, Nacrer fc détermina à fe faifir, les 
armes à la maifi, des territoire^ que la Ry|j[le 
retenoit ençore, Sc à ne plus s’en remettre à 
(Jes négociations. L,’ambafiadeur Rufle, qui' 
avoit fqivi l’augurte camp, 'informé de cette 
réfolution, fupplîa fa Hautefle de vouloir bien 
luwaccordlT un délai de trois mois, & fit favoir 
àfa^cour qu’ilétoit auffi ^dangereux qu’înutilejde 
différer d’évacuer Derbend, .Badhhouïe, ^ les 

aufi»es lifeux redemandés ; ainfi la paix fut ra-* 
• • • ^ * 
tifiée* entre les deux empires, lel; prifonniers 

fuient rpndus, les com,mandan« Ruffes fe l'é- 
tirèrent .des ^ô/itipres, & gouverneurs 
Perfans allcrent'les remplacer. 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 
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dans un lieu trop expofé à l’ennemi, fa Hau-^-^nrw 
tefle- ordonna qu’on bâtît une autre ville du 
même nom à quatre parafanges de la pre- 
mière, dans un lieu naturellement foVtifié, & 
nommé Akfou, entre la rivière ëç Ker & l’an- 
cienne Chamakhi. Çes ordres furent auf- 
fitôt exécutés pîir les plus, liabjles architeûes 
& ouvriers ; les habitans je tranfportèrent 

danseette nouvelle demeure femblable au mont 

• • 

Kaf,'& 6 n y fixa le fiége des gouverneurs du 
Ghirvan. 

lAns ce mêmq temps Nader reçut une noîi- 
vellfc qui lui fut très^agréable. ^Ilbarz, prince , 
de Kharczmc/avqit envoyé Huflein de Y^- 
moüt avec trois mille .Turcmans pour piller 
les^ frontière? du Khoraflaiî. Ces troupqs 
s’étQ^ç(t/di,vifées^c^-;lr»i's répandues 

dans de 'BÿAç^ BanÂ 'les environs 

d’EMâgue, & cfe .Semell^Wt . qui étoit l’ha- 
bitation d’une tribu. Mais les 
gouveiuieurs fie, cçs • s’étalent li vi- 

gjoureufemdnj pppo'^si^a.ci^îudykns ennemis, 
qu’ils Icsavo.ymt^rçfiiiie^eotièrewjpnt détruits; 
aufli leur cç^age ^ 4^1 Je.ur, hpnqe •confite 
furent réccft»âu|fià tpar. jn^sques .partU 
çulières de dilÿin^iou. 
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CHAPITRE XIII. < 

IJ Armie marche vers Cars, afin de donner ba~ 
taille à Abdalla Pacha. Défaite de ce Gt?- 
nérül devant Erivan, & fin Mor/. 

*AX>. i734.Abballa Pacha à la tête de fpn arméé étoit 
venu depuis quelque, temps de Van à‘Cars. 
Quoique le rapport commun fût, qu’il affldit 
s’avancer comme ua torrent qui defcend d’une 
, haute montagne, il n’ofoit aller plus avant. 
Après la fête du Neurouz, fa HautelFe, voyant 
qu’ Abdalla ne fpngeoit point à venir au fe- 
cours de Cangé', & brùUnt de 'lui livrer 
taille, envoya un parti ravager les environs de 
Cars, fe flattant par là de l’attil'er au tombât j 
mais le général, ne prenant nulle connoilfance 
de ces ravages, refta tranquillement dans fon 
can;ip. Le guerrier infatigable, s'étant lafle 
d’une attente inutile, prit fes mefures povir 
aller défier es perfonne ce patient ennerpi. U 
laiffe aux héros doués de la force de Saturne 
le foin du fiége de Cangé. Il .envoya un dé- 
, tachement à Agdache, avec ordre de veiller 
fur les j Æczies dp Giar, de Telle, du Da- 
ghefian, &, au cas qulls fiflfent mine de fe 
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foulever, de fe joindre au gouverneur du 
Chirvan pour les réduire. Enfin il envoya 
un corps de troupes du côté de Penge Khan, 
pour obferver la ville *d Eçivan. Aprèà ces 
Pages précautions, l’armée vîélotieufe déploya 
fes triomphantes bannières, & (Juitta Cangé le 
treize de Zou’lheggé. , 

Lorfqu’oj^ fut^à la ftation d^E^acouT, dans a™*» 
le diftricl de ChemfeddiTilou, on eut intelli- 
gence que Timur Pacha marchoi{ vers Tcfiis 
avec'nx înille Turcs «Sa Kiurdes de Van. Sur 
vfti'Sapport 11 agréable, Nader prit avec lui une 
légidn de vaillants guemees, afin d’arrêter ^a 
courfe de fes audacie\ix ennemis, ordonnant à 
fon camp de s appçocner du château de î ouji, 

& cl’y attendre fon retojar. A trois parafanges 
d^Teflis on •apprit que Tirhur Pacha s étoit 
retiré, après avoir^ravitaillé la g^rnifon. Sur 
cela fa HaiitefTe forma Je deffein de pafler p^ar 
la montagne de Kaïgouli, & de tomber à 1 im- 
provifte fur le château de Karentcheni proche 
^e Cars, où plufieurs Turcs étoiCnt pofiés: 
ipais comme la neige ‘cjîoit fi épaiffe qu’on ne 
diftipguoit pas le§ montagnes d’avec les plaines, 

& les abymes d’avec un chemin fûr, Nàder 
ordonpa à *foa infanterie de travailler à faire 
Vfn pafTage^pour fçn armée en écartant le nqige; 
à fon commandement ikcre {ops les hras s’ar- 
mèrent de vigueur pour repouffer les troupes 
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a'/oient fixé . leur camp dans cette 
région. Cépendant le fuccès ne répondit pas 
au zèle ; plufieurs chevaux périrent dans ces 
immenfes gouffres de neige, ôo il fallut re- 
broulfer caemir.. 

De retoui; au camp de Louri fa Hauteffe 
envoya un prifonnier X'-H'c avec une lettre à 
Abdalla Pacha, pour l’informer ^de fon ap- 
proche ; enfuite , elle fc mit en marche avec 
14 Mai. fes héros, & le premier de Moharrem elle fit 
drefl'er fes tentes, auffi brillantes que Its étoiles, 
à une parafange de Cars. 

I 

Quand dej deux au matin la trompette dorce 
Répciüit aux mortel, ^î^a nuit ^’cll rcteree/* 

la mufique guerrière de 1- armée*' invincible;Jlt 
a fon tour rçtcntir,le firmament, &c les .viélo- 
riculès ,bai4»i£fé.s xoiiimc. des • dlhfjçbhs-t ailés 
s’élevèrent’îjM&pics'aux xonfïclldtionsi, Aïl^ap- 
proche de Nacler Ic’généiBl Tùrc#âvoitq^iHp2U 
à fil, propre Ujcetfi 4 eni’fQ.'.r.etîraiU îd^n^^'Jçdiâ* 
t<»u, . èctcdhips in fipr fifier. la.- ville, tancÿs 
que' Timtiir, Bachaienj protégeoit les murailles 
à lâ» :tqtt idi'ÿîtJe ; îW'nMfe. de. cent vingt mille 
honimesA. w^^ader tâcha par quell^ues légères 
attaques jâ’ attirer l’ennemi fur Un •terrain égal 
à celui où il avoij rangé fon armée çn bataille : 
mais ne pouvant y parvenir, il pofta un corps 
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de troupes fur une liaute collint qui comman-.^p^ 173». 

doit le château; ce, corps, ayant en ui\ clin'— -v^ 

d’oêil élqvé une batterie, fie feu fur la gar- 

nifon. Après qûe ^ IcS caçons à bouche de 

dragons eurent vomi leurs clévclfantes flammes 

pendant quelque temps, les Cavaliers & les 

fantaflîns fe jetèrent, tous epfemble le fabre 
*■ • ' 

levé fur le^Tu^cs, qui aaprepiier ch6c recu- 
lèrent, les uns fuyant Vers Jbrzenneroifm, & 
les îTutres fe^ mettant à l’abri d^ns IcuK re- 
tranèhcniens. 

* ^uand la nuit eut étendu fes tentes de fatin 
coufeur de mufe, le conquérant^ d’<èieureufe 
fortune fe retira darfs^fon camp^folide comme, 
les cieuK. Péndc^nt^ trois jours l’armée ide 
héros, fcmblablcs aux phéru^>ins, foulèrent les 
environs de Cars, & *en fillohncrent le terrain 
par les pieds à confies d’anjbre df leurs viéio- 
rieux eoufficrs.' Enfifi fa HautelTe envoya 
par un des captifs une lettre au général, l’in- 
vitant de venir dans la plaine^ du combat ; 
mais «lie n’en reçut aucune réportfe. Alors 
qjle perifa que, puifqire les villes de Cangé ik 
de ’feflis étoienj.afliégees, fi eile menbit fes 
conquérantes troupes à Erivan, «Abdlilla pbur- 
roit Touloif au moins fauver une*dc ces trois 
îlnportantes plaçps : dans ce defleie, s’çtant 
mis en marche, elle fit dreljet fes tentes près 
d’Outre Klifia, & dans'peu de jours parvint à 
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^.D. 1734. une parafange d’Erivan, "dont le gouverneur 
parut déterminé à une vigoureufe réüftance. 
Un détachement, que les héros du monde en- 
voya pour faccagçr Bagezid, amelia bientôt à 
fes pieds ’Ofmân Aga, gc uverneur de ce fort, 
& pluiieurs autres prifonuiers. 

Cependant le- général Abdalla, oubliant le 
fort de fon pcédécelTeur, vérifia ""es paroles, 
“ Quand l’heure du deftin eft venue, on tombe 
dans l’aveuglement il crut que la relraite 
des troupes conquérantes de devant Cars'étoit 
une marque de leur foiblefle, ou de quelque 
calamité dans la terre d’Iran. Son cœur étant 
animé par fon imagination, il marcha vers 
Envan avec une armée tompoiéé de'foixante 
& di.\ mille cavaliers & de cinquante mille 
janiflaires. Quand il fut 'arrivé à Arpetchs’’, 
la joyeufe nouvelle’ de fon’ approche fut ap- 
portée à Nader, qui auflitCt eiîvOya fon" bagage 
à Couegédenghiz, & -s’avança avec feulement 
quinze mille champions d’élite. Les Turcs, 
aveç.leurs ftombreufes forces, atteignirent Bag- 
haverd diftriâ d’Erivair, & fe pofterent per- 
dant la nuit au pied d’une* montagne. Les 
Perfaas campèrent à deux parafanges de l’en- 
nemi proche d’Akhikendi, de manière qü’il y 
avoit une plaine Ipacieufe entre lês deux ar- 
mées. Le général Tu“rc, dont le vain efpoir 
voloit avec les ailes de l’illufion fur le rpon^ 
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Kaf de fes chimérj^ues défirs? croyoît déjàA^Ri734. 
voir les lions Perfans dans le lacs de la cap- 
tivité. 

Nader aa conttaire * nxqit l’ancre de fon 
vailTeau dans le rocher de fâ cc(hfia(ice dans le 
Tout-puiflant, & reçardoit l'approche des en- 
nemis comme une marque dç^a faveur divine. 

Avec ces fcntinjens, une .réfolution ihébran- 
lable, un courage indompté, il s’occupa jlifqu’à 
minait à régler tout ce qui copcernoit fon 
arnvée, & puis fe livra au repos en attendant 
fe Itaatln délirq. Dans ces momêns de fommeil 
il fongea, qu’un terrible animal jTenlblable à 
un caméléopard étolt, entré dans fa tente, &• 
avüit d’abord ^outu Vur lui ; mais qu’ave» le 
courage d’un lion il s’i'toit ÿeté fur 1* furieufe 
])âte, qq’il l'avoit faîfie par le cou, & qu’en 
dépit des efforts tju’clle faifoit p,©ur lui échap- 
per, ill’avoit terrafféç^ qu’alors quelques Ipl- 
dats étoient furvenus & avoient voulu blelîcç 
l’effrayant animal ; mais qu’il J’avoit tué lui- 
mome avant qu’ils euffent pu vemr à fcJïi af- 
fiffance. 

Au matin Ncftler affembla fes officiers, & 
d’aljord leur réprélçnta l’extré’mité où*ils fe 
troiiVoient, les a{Ç,irant que l’enîiemi,* ayant 
bu le vin.de 'rarrogance, lÆ avoit entourés de 
toutes parts, & leur remontpant qu’il n’y avoit 
de (prêté pour eux que dans leur ^valeur ; en- 
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A.i>. 1734. fuite il leur ratonta le fonce qu’il avoit eo, & 
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leur en fit augurer une pleine viâoire. 

Cependant les Turcs étoient fortis de léurs 
retranchemens dans Id deflein de 'Commencer 
l’attaque,* fi le§ 'Perfans quittoient une émi- 
nence fur laquèlle ils étoient portés. Nader, 
répondant à leufes défirs^ defeendit comme le 
lonneri^è du haut de la colline, ou.comme un 
îorrent du printeoipS qui tombe de la cime 
d’un' rocher.. Les Turcs divisèrent leur ar- 
tillerie en deux partsf l’une defquelles * fut 
placée vis-à-vis notre aile gauche, & Tautre 
fur un petit mont ; & ils commencèrent à 
poufi'er les foudroyantes nues de leurs canons 
& de leurs moufquets.' *Le conquérant héros 
commença l'engagement, & tomba fur l’aile 
droite des Turcs, commandant à fon corp.s 
d’armée de tâcher de pénétrer dans leur centre. 
Nos braves guerriers s-emparërent bientôt de 
l’artillerie qu’on avoit placée fur le mont, ôc 
faifant un feu terrible fur les Turcs, ils les 
eurent biehtot réduits à chercher leun falut 
dans la fuite: un parti que Nader avoit mis 
en embufcade'pourfuivit leuyjravalerie, tai^dis 
qu’u'n aufi'e détachement voloit fur les pas de 
leur infanterie. 

Les fuyards furent pourfuivisjufqu’à Arpeti 
chcï, & Us^ perdirent plus de cinquante mille 
hommes foit par le fabre de la deftruéfion, foit 
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par les chaînes de la captivité. Urf nommé Ruf- 
tem s’étant faifi des rêues du coùrfier d’Abd%lla, 
ce général .tomba en’ fe débattant, & fe blefla à 
la tête contré une piçrré ; Ruftem, voyant fa 
proie à moitié immolée, aclievâ le facrifice, & 
vint en triomphe porter la tête SVAbdalla de- 
vant l’augufte préfcnae. TJvf Khoraflanien 
nommé GeliJ Beg eut autant da bonheur que 
Ruftem ; il courut aprê^ Sarou Multtipha 
Pacha? gouverneur de Diarbecr, lequel étoit 
allié à l’eîhpereur Mahmoud, jSc l’ayant jeté 
a ba\ de fon cheval, la chute fut'fi rude qu’il 
mourût lorfqu’oii le tranfportoit l’augulle 
camp. Dix ou douzê :pille autres coinmand- 
ans & ofikiers de msirc^ic furent tués. Toute 
l’artnierie des Turcs tomba .au pouvoir des 
vainqueurs, dont le bîîtin coiîiîfla en tréfors,* 
bagage, chevaux, Ss befliaux fans,jiombre. 

Cette viéibirc ftit remportée le vingt-fix de ' 
Moharrem. Tiniiir l’acha, qui dès le com- 
mencement de l’atlion avoit, avec fes Kiurdes 

• «A 

de Van$ fui vers Ouge Klifia, & hne arftre 
trqupe qui avoit pris* la route de Kerbi & 
d’EcIierek, furent •arrêtés dans lÊur fuite par 
ies Arméniens de ces ^quartiers ; bette* attaïque 
donna " ^ux Pertins le temps de les* atteindre 
avÊc leurs flèches & leurs balles, de manière 
que trois mille ^ entre eûx tombèrent* dans le 
puits de la deftruétion. 
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Hauteflfe pafl*a devjx jour dans ce lîett 
fortuné, pour partager le butin & diilribuer 
des récompenfes ; elle nomma la colline, où 
les tentes étoient dreffées, Moa^dpeté ou la 
colline du déftr. Elle envoya enfuite, par 
Alohammed» Aga, le corps du g néral à Cars, 
& celui de Sai^u Pacha à Erivan. Le fage 
conquérant donna la liberté à plufieurs pri- 
fonniers Turcs, /Sc les envoya pour informer 
les peuples de Gang , d’Erivan, Sc de Teflis, de 
ce grand événement. 

L’armée, u inanifeftement foutenue par la 
Providence, fe rapprocha d’ Erivan, & campa 
, fur le mont Tcgefemak Khan, qui a la force 
du mont Alborz. Bab.1 Khan, gouverneur de 
Fili, fut mandé & eut-ordre d afliéger Erivan 
avec fix raille lions de' guerre. Le prÿjce 
Riza Kuli A irza arriva dr* Khorafian avec le 
facré harem, & eut. l’honneur de baifer le 
glorieux marchepied. 
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CHAPITRE klV. 

Reddiiion des Villes deÇangé^^'jiis, & Erivan-, 

• '* * 

Précis des Pvctiemens de c« Tempù 

Qüa'Nd la vçlontc de cet Etre Siçrême, tiont a d 173». 
les hialiîs puiflantes ouvrent .ou ferment les 
plablfoltdeo’fortçrelTesdu mondc^Sc qui conduit 
les affaires de^ cette vafte citadelle de l*unh"ers, 
a déterminé quelque* évcnemeqt, les clefs du • 
palais d^ dciîrs nausVombent dans les mains 
fans* labeur ni recherehe, & les places, qui 
long-temps nous avoicnt étc^clofes, nous pré*- 
fentent une entrét &cile^ Cejie vérité eft 
confirmée par lés eyénemens du temps de 
profpérité que nous décpvons. L’arbre de la, 
réfolution des Turcs avoit jeté df: fi profondes 
raciqes» dans les terres qu’ils reteîioient»in- 
jnfiement, il avoit jfoyflc les branches de 
l’opUiiâtreté fi haut, que ni la fcie des con- 
tinuelles ambalfades, ni la haché des*menâces 
réitérées, n’âvoient pu l’abattre : HiÆis quand 
la’nouvelle, de*Ia mort du. général Ahdall^fut 
parvenue à Ctyigé, le* gotivfirneiir*de cette 
place,^ Ali Pacha, envoya Mirza Pacha avec 

VOI,. IX. ‘.A A 
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i;34. plufieurs chefs à raugu§:e camp, avec Toffrc 
'-'~v-^de rendre -la ville. Sa HautelTe, prêtant une 
oreille favorable à ces députés, les fit accom- 

t ' 

pagner par Abd^lbaki Khan, qui étoit chargé 
«Janvier, de lettres 'dc grâce & de fureté. En confé- 
quence, le di\-feptième de Sefer, Ali rendit la 
citadelle, & miç en libçrté les prifonniers Per- 
fans ; puis ayant délivré l’artillerie, il demanda 
la permifllon de yenir, avec Fath Keraï Soltan 
le Tartare, baifer le feuil de la puiflanto cour. 
Cette faveur leur fut accordée ; & après .avoir 
offert les préfens convenables, & reçu,‘plu- 
ficurs marques d’honheur, Ali Pacha duivit 
, fon armée à Cars, & Fath Keraï retourna dans 
fe5 états par la route (Je Téflis, ayant tous 
deux été reconduits par un corps de Perfans 
jufqu’à Arpetclïaï, frontière dcs‘deu.x empires. 

Peu après Ilhak Pacha rendit la ville de 
Teflis dont il étoit gouverneurj & en» fortit le 
i;»jui(kr. fécond de Rabiu’lavel, après avoir mis au 
pouvoir des vainqueurs toute fon artillerie & 
fes munitions, & délivré les prifonniers, Perfa'ns 
& Géorgiens ; puis il fe retira avec la gar- 
nifon Turque à Akbelké. Quant à Huffein 
Pacha, gouverneur d’Erivan, il demanda un 
délai de quarante jours pour conûdérer s’il fe 
rendroit. 

Cependant le glorieux étendards s’étoient 
SI Juillet, approchés de Cars j &, le dixième du même 
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tnoîs, lés tentes furertf dreffées à. l’orient de a.d. 1734» 

• Nad.47. 

cette ville. Timur Pacha, gouverneur de 
Van, qui s’étoit trouvé à la journée 'd’Eri van, 
étoit alors dané Cars,* & d’accord avec quelques 
autres Pachas il fe détermina» k foôitenir le 


fiége ; fur quoi les champs & vHlgges depuis 
Arpetchaïjufqu’à Erzenneroum/urent ravagés 


par nos troupes. 

Apres la perte de fes deux g^néraliflîmeç, la 
Porte obligea Ahmed Pacha de quitter fou 
gouveruerrtent de Bagdad, & lui confiant le 
fuprei\ie commandement des armées, elle lui 
donna 'le pouvoir /le faire à»fon choix»ou la 
paix ou la guerre. Ahmed fe trouvoit alors 
en Erzenneroum*; il^erivoya un meflager à fiw 
Haiitcfle avec des propoûtions.de paix.. Dans 
le mqme temps* les Pa*chas qûi étoient dans 
Cars firent porter d^s paroles de^/oumiflion 
iux pieds*du coiiqtiérant,«& en furent favora-, 
blement écoutés. *Le gouverneur d’Erîvan, 
voyant qu’il ne lui ferviroit de rifn de con- 
fervér .celte ville, confentiten fin à l’évacuer j 
il ep fortit le quinzième^ de Giumâdi’lav^i, j 
ayant Jaifle l’arlillerie, & les prifOnniers, & 
r/ayant pris avec lui que la garnifon Turqnê. 
L’augufie commandement fut alors •donné à 
Babà Khani gtii«âvoit aflîégé Brîvan, deipaffer 
ivec fes troupes à Ja ftatioiî de Ghpmfeddinlou, 
6c d’y attendre de nouveaux ordres^i 
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enf refaites, il ^arriva qu’une tribu de 
^'^'"^^'^Leczies du'Dagheftan fe révolta, & aflîégea le 
château de Kebbé. Khasfoulad Khan s’ayança 
d’un côté, & le g^QUverpeur dp Ûerbend de 
Tautre, 'cvnti;e cette tribu rebelle ; ils en firent 
fix cents prifonniers, &i forcèrent les autres à 
la fuite. Dallas le temps que Chemkhal étoit 
eji Dorbend, un parti de Leczies, ayant Ofmcï 
pour chef, attaqua le château^ de Terkhoii, 
qui étoit l’apanage des Chemkhals.; mais 
ceux-ci fe défendirent fi' bien, qib’il^ tuèrent 
la plupart des ennemis. ' 

Dans ce meme temps Zoheirreddoulc Ibra- 
him Khan trouva le moyen de conduire de 
l’eau dans les champsfde Mérou, qui étoient 
demeurés fi long- temps fecs & ftérilcs ‘^jiar la 
malignité des TartareS; ' Ifanrbaflâdcur Ruflc 
avoit eu fon audience de rongé lorfque l’année 
venoit d’Erivan à Cars ; & iî étoit parti avec 
Mirza Cafi NelTiri, qui étoit chargé de pre- ' 
fermer à la cour de Ruffie pluficurs éléphans 
Sr autres dons précieux. 
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CHAPITRE XV 

L'Armée quitte Cars, s'approche de A-'eftp 
& Derbcttd. *Concliifign des 'Affaire^ de 
Géorgie. TranfuAions de Khan Khouîm-, 
Re'diiâîion dis Rebelles du DaglSeJîatu 


Apres que fa. Hautefle eul pris une entière ''^34. 
^ . . Nad. 47- 

pofleflion des trois villas qui lui avoient été 

m y (* \ r • • Scptcni- 

renducs, elle le réfolur*J finir les affaires 
Géorgie. En confécju^Tice elfe quitta Cars le 
div-kuiticoie du ^premier Giumadi, & s’ap-' 
procha de Teflîs, de)nt elle tnancU les chefs, 
aînfi que Thahmoûras AJfrza & Ali Mirza, &• 
trois cents hommes de Cardl & de Cakht. Ces 


jrhefs eurent Thonneur de baiferda pou.^ 
du trùs-glorieux marchepied. 

Quoique Thahmours^ £ût digne d’être geu- 

verne«r de Géorgie, néanmoins *comme Ali 

• • 

jVIirza avoit eu l’avant jge d’embrafler la reli- 
gion Mbfulmane,* & que fon frère M&hammed 
Mirza avoit, ^té tuéjlans 1^ bataille 'çotitre 
Ofman Pacha, il fut nommé ‘au gotfverne- 
ment de Cartil & de Cakht, honoré du titre 
de Khan, & enfuite congédié ainfi que fes 
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A.D. 1^34 troupes. Thahmouras Mirza fut retenu pen- 

Nad. 47. r i» 1 1 • rr 

dant quelque temps fous 1 ombre des puiflantes 
ailes de fa Hautefle,* .mais • enfuit^ il obtint la 
pcrmiffiOii d’alkr à Cak’ht pour tranfporter fa 
famille à '‘l^eflis, dont on n’étoit alors qu’à 
deux Rations. x^Thahinouras, qui s’étoit flatté 
d’avoir le gouvernement de cette province, & 
qui avoit rendu d[e grands fervices^ dans l’affaire 
d’Ifiiak Pacha, fut fi fort irrite de la •préfé- 
rence qu’un autre av/)it eue fur lui; qu^afirès 
avoir conféré avec les chefs de Georgtev il 
retourna dans le lieu c1e fon habitation, au lieu 
d’aller à Teflis ; plulieürs Géorgiens prirent 
en même temps la fui(:e aveC* leurs familles; 
&, choififfant les rop*cs dont l’accès étt)it le 
.plus difficile, il§ tournèrent vert Kerakalkhan, 
la RuflTie, la, Circaflie. L’incomparable 
jiéros étant parvenu $ la Ration dé Soghatlouz; 
dlvifa fon armée en plufi‘eurs corps, & les 
envoya par divers chemins pour arrêter la 
tribu fugitive. 

; Octobre. JLiC vingt-ncuf du même mois les rayons 
des tentes femblables au .fbleil éclairèrent la 
praîne 'de Teflis, où ceux des habitans qui 
s’éteient ; fournis furent traités* avec bonté, 
tandis, que les autres furent .févèrement 'ré- 
primandés, & (ix mille d’entre eux tranfportés 
en Khàraflan. 

• Aptes que l’armée viûorieufe eut demeure 
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vingt jours à Tefiisf elle fe prépara à pàirerA^D^i7r:4. 
en Derbend, pour • châtier Khap Khotiïm. 

Voici les circonftances dt cette affaire. Quand 
Abdalla Paiera Kiuprili* O^U fut nommé gé- 
néraliflîme par la cour Ottomanjî, un ordre 
fut envoyé an memé temps à Ktiaii Khouïm 
d’afî'embler fes troupe^jde Tarares, & d’entrer 
en Perfe paj la »oute de St)lak*&de Derbend. 
Auflitôt que l’illuftre conqhérant en fut in- 
formé, il coHimanda à Ali Khart gouverneur 
de d'hirvan, & au gouferneui» d’Afterabad, de 
fe jeter dans U ville (Je Derbend, & de §’y 
tenir fermes,, mais (le ne point livrer bataille, 

& d’attendre l'appar^rce fplendide des ban-* 
nicjes toujours \*id^rîeufes. Cependant* la 
fortune ayant condpitVapidejnent le héros du 
fiètle de*fucccs en fucccs, toute la terre fut én 
admiration^ & en* crainte.* L’,empereur des 
T urcs, voyant que les; Ruffes avoient été trop 
heureux de faire la paix, en rendant les pro» 

■«'jnees qu’ils retenoient, &c fes propres troupes 
ayant *reçu, tant d’échecs, fongea ferieuféTnent 
JP appaifer Nader. <et effet les miniftres 
de Fa Porte firent* partir Ali Paclia, pour lors 
de retour d^e Cangé^afin que, efe concert avec 
le géiîéralifîirrte Ahmed, il réglât* Tes limites 
des empires TurC Perf§*n, & Ifl\m ■Keraï 
fut chargé d’un ord^e, qui énjoigndît à Khan 
Khouïm de ne point aller en av^nt dans fon 
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^tJ^.^47*' expédition, up traité de pîfix étant fur le tapis, 
lüairf ayant, rencontré le ‘général en chemin, 
fut envoyé par lui avec ün autre tniniftre, 
pour informer ^Na*|^er que la Porte avoit en- 
voyé Ali Paaha^avec des propofitions de paix. 
Ces envoyés* eurent l'honneur de baifer le 
feuil dq la courVembldble aux deux, lorf. 
qu’elle^ étoit ehcore â JTcflis. ’Apnès qu’Iflam 
Keraï eut reçij^ ‘plufieurs 
tinélion, il ft préparoit à p®urfu!v^|»jgpu 6 e, 
& à porter à KKan Kh*ouïm l'ordre qu’onjui 
av«it confié. 

Sur ces éntrefaites fa pïauteflb, ayant ap- 
pris les défordftes que c^foit Khan I^houïm, 
& qu'il avoit porté Palace aux plus grands 
excès, s’oppofa au départ; d’Iflam Khan, Sg 
déclara fes intentions en ces termes Nou^ 

étancherons* le feu de la .dilTeiitiop avec 
** la fplendcur liquide de nos cimeterres, & 
“ nous ferons boire à nôs ennemis la coupe 
“ de la def^uélion, au lieu de la liquejur fas 
*\cTée qu’ils attendoien^: notre rélblutionYur 
''•' ce ^oint cft irrcvoéaÂlcment fixée.” Le 
lion .qp’il étoit fx dangereux ‘d’irriter envoya 
enfuite^ Iflam Keraï à Caitgé, & dépêchajAb- 
delbaki Khin pour aller ati devaqt d’Ali Pa.- 
cha, ’àfîi/de le conduirjS dans la m^me ville, 
& d’y attendre des ordre* ultérieurs. 

Les vidorieux étendards quittèrent Teflis 
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le Samedi dix neuvième du fecopd Gîumâdi. au. 173*. 

Nad. 47., 

Ils pafsèrent la rivièi^ Fanik, & «comml les 
Leczies de Çiar Sç de T^llé avoient encouru 
l’indignation de fa Hâutefle^’ellç lailTa le camp 
fur les bords dé la rivière, & m^roha avec une 
troupe choifib contre cette infqlente tribu. A 
une approche fi formfdable,- tes Leczies aban- 
donnèrent leurs “habitatigns, & fe fortiÇèrent 
fur la cime du mont Alborz, dont l’exceffive 
hauteur eft célébré pair tout le monde. Pour 
obép" à l’augufte commandèiîient, les moût 
quct^rcs & Ibs gftnàdiers ‘rfcaladèrent ks 
flancs de la ‘montagne, & avec Tes flammes 
de Icur.arnîes à feu • embrasèrent les rocs 
glaeés. Ils s’emparèjênt prefque auflitôt d’un 
côté des retranchemeas ; & quand les Leczies 
dirent le*s troupes fans pitié ‘fondant fur eux, 
ils fe djfpersèrent au travers d^s rochers & 
des cavernes, & s’enfuirent du côté d’Oar; 
un grand nombre d’entre eux furent tués otf 
faits prifonniers, & leurs habitâtiqns réduites 
en cendres*. Sa Hautelfe retourna enfuite à 
lôn camp, & 'de là Ccftitinua fa route |)a^m 
voie de Cheki. * 

Quand l’armée eut atteint Chamàkhi on 
seçut avis guo Khan Khouïm s’étbit préfenté 
devant la'villc de Berljend», mais, qw’aCf rap- 
port de l’approche de* fa fîautefle, il s’étoit 
hât^d’abandonner le pa)|k & avec.des marches 
forcées s’étpit retiré à KhOuïm fa prbpre con* 
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Sur cela Nader fit venir Iflam Keraï de 
^ Gangue, & lui enjoignit 'd’aller notifier aux 
chefs Tartares Tordre . que rcmpei*eur Turc 
envoyoit par lui Ix leur commandant. 

Cependant Taudacieux Khan Khouïm avoit 
laifTé derrière lui une hydre de» révolte : en 
arrivant en Derhiind, iV avoit eu Taudace de 
nommer Ildar pour gouverneur diiDaghcftan, 
de deliiner le Cliirvan à Serkhaï, & Dcrbend 
il Ahmed Khan Ofmcï, leur cronnq,nt deux 
mille cinq cents torj2a?is^ des armes, pour 
fau'c valoir leurs prétendus dioils à ces pro- 
vinces. En recoiinoiflauce Serkhaï avait en- 
voyé fon propre fils, avec cinq.cents Leczics, 
pour être de la fuite du' khan téméraire, ..au- 
quel plufieurs ayties de cette fqditieufc tribu 
avoient cru pouvoir fe joindre impunémenr. 

Quoique Thiver eût alors commencé, &: 
que les montagnes du Dagheftan fulfent cou- 
vertes de neige, & quoiqu’il fût extrêmement 
difficile de paifer par les défilés, fa Hautefly, 
qui comme le foleii regardoit d’un^œil égal les 
orgucillcufcs montagji^q,<| & les humbles val- 
lées, ne fit attention ni à kl difficulté de la 
route, ni à la rigueur de'»la faifonj & rolblut 
de châtier fur le champ les Jnfolçns confédérés, 
A cct cfÇ!:t, clic prj.t la voie d’Alti Agagc ; 
quand elle fut parvenue a la vallée de Kendi, 
elle envoya pidre aux commandans qui étoien^ 
dans Dcrhend de fe rendre en Dcrc, diftriél 
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de Tabrefan, afin ‘d’y faire (^s provifions. 
L’invincible héros •envoya le bagage a^%c les 
troupes 3u^princç*Riza*Kuli Mirza par Chir- 
van, & marcha Iui-*même^a Ja tcte.d’un parti 

de héros contre les rebelles d§f Hedouk & 

• • 

Henalik. Il détacha en mêmç temps fix mille 
hommes, qui s’avancèrent .ers Dokuzparé & 
Akhtiparé» avet une autre tro*upe vers Ka- 
ber, pour couper chemin de tous cotés à ceux 
qui dévoient leur fang à fa jufte vengeance. 
.Eçfuite ce lion, la terreur dé tous les lions du 
fiecje, ayant fué, facefegé, & châtié compiéte- 
ment les tribus* fé4itieufes de ce Quartier, alla 
camper en Kjalbar. 

•Le cinquième île Vegeb les glorieufes tentes 
furent dreflies devant Chaûîàkhi, où l’on ap- 
prit que Serkhaï^ Ildar, &* Ofmeï, ayant joint 
la chjiino dp leurs conféclérés?* fc préparoient 
à tomber fur KhaS^ulad Khan ChcmShal, 
Sur cela fes fuhjiiguantcs bannières s’appro- 
chèrent pendant la nuit dç MégiiUcs, où Khan 
Mohammed fils d’Ofmeï réfidoit. Ce jeune 
préfomptueux defeJaflit aviflitôt dans 15 vallée,* 
pour livrer baitaille aux Perfiins, .qui bientôt 
l’eprent mis en déroute après une perte con- 
. fidéraljlc* ,Tou5 ces territoires *& les tréfors - 

des Leczics toiflbèrcnt* entre le^mSîns des 
* • .••.*■ 
troupes fortunées.* ‘Le jour fuivant les vain- 
queurs continuèrent leur marche, &, brûlant 
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A^^i?3.i. tous les villagef & les bourgs qui fe trouvoicnt 
~y-^fur lefir paflage, arrivèrent* à Kebden, oiiétoit 
Khasfoulad Khan ; milis, au. premier rapport 
de leur approche, SerkliaT, Ofmeï, & Ildar, 
prirent la fuke.^ Khasfoujad Khan, accom- 
pagné de fes troupes, joignit l’aiigufte armée, 
& eut riipnneur de baiferie glorieux plancher. 

Lesbpllantc's enfeignes, ayant quitté Kebden, 
furent déployées fur la route de Kemouk \ la 
ssriçccm- pourfuite de Sêrkhaï, & le dix-fept*de 

atteignirent Zqurak, à trois parafanges de 
Kemouk. ^Serkhii, ayani rlflemblc fes foldats, 
fe pofta dans'la vallée par laquelle' les troupes 
auffi tempêtueulbs querp(jéan dcr.'oientpafler. 
Ils cfTayoient de fermer çje paflage aux lions 
que les lacs les plu* forts m pouvoient retenir, 
quand fa HautelTc 'commandai au.x moufque- 
taires d’attac}ue?de quatre côtés. , D’abord un 
corps d’Afgans versèrent Tes flammes du com- 
bai. fur ces malheureux, qui, voyant une autre 
compagnie pfetc à les charger, prirent lafpite,' 
&, étant pourfuivis, furent la proie ties lions 
ii^u’ils avoient irçités. lîa-'nuit s’avançant, & 
Icftchejnins fe trc)uvant de plus en plus difficiles, 
fa Hautefle porta une troupé de grenadiers fur 
les montagnes, & fit dreffer’ fes tentes, fur le 
champ *de bataille. 

Maintenant Ildar, ayant levé un corps de 
Lcczics dans le Dagheftan, s’avançoit au îc- 
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cours de Serkhaï,, &, ne faq|iant point quMA^^.^ira 
avoit été battu, il prit nos grenadiers pour fes v-^ 
fojdats retranchés* fur les montagnes ; ainfi, 
continuant tranquillefftent fon chemin, il fe 
trouva à fon tour* percé ,d^s, tA'aite cruels du 
fort. Dès qu’il reconnut fou eiiteur, il prit la 
fuite & nîarcha réellement #alors fur les pa# 
de fes aflbciés, maf^ non Tans pcrtc,dc beau- 
coup de fes fofdats. 

I/C jour luivant les étendards conquerans fu- 
repf .déployés devant Kemouk, dont les chefs 

• fe, hâtèrent de venir demander pardon ; ils 
ajoutèrent, (*ue Scrllha’d avoît fui avec fil fa- 
mille du coté de la Circafile; & que quant à 
eux, renonçant â ibn^èrvicc,lls fe dévouoient 
entièrement au maifre du monde. Quand fa 

HautelTe fe»fut bitn affurée que Serkluü ctoit 

• , , , , . , ‘ • 

échappé a la jyfle vençêancc, elle marcha 

contre Ic'cluitttau de Koreiche, ou fe trouvoit 

Ofmeï., En chemid faifant, elle envova un 

détachement contré Akkouché, dont les h*a- 

H)ltans & le commandant, avouent auparavant 

demandé* grâce, pids avoient envoyé du fe- 

coLirs à Serkhaï. t»e**fort’ fuj pris, éc le di-’ 

ftrici ravagé j mais la^:^lémcn(ÿ dinnagmnime 

hé^os, qiri difhcile'inent fe lafl'oit„ luj fit ac- 
* * * , 

• corder Ja.g^âce dh commandant, c^i, après fa 

défaite, vint fe pj1)ft(ynef fur la teiré (Te riiu- 
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A. T>. 1734. milité : & mèire fes foldats, qui avoicnt été 
faits prifonnierj, lui furent rendus* 

Les tentes ''ayant été drcfl'ées dans les en- 
virons de Koreiche.» Ofmeï, pour cbtcrlir fon 
pardon, eifvoya à Tilluflrc fcrail fa fille Hei- 
lever ; plufieuVs de fes officiers vinrent auffi de 
fa part avec des proteftations de foumiflion, & 
des afiuranccs d'une confiante obciflance, fur 
quoi fe.: fautes furent' effacées avec la plume 
de la bonté. Les Leezies de Dokuzparé tîn- 
voyèrent un préfent de mille chevaiï:- ; & 
quelques-uns de leurs plus confulérablcs chefs 
de famille offrirent à fa'^Hauteffe le tribut de 
leur fervice. A leur exemple, les chefs de 
Teberferan s'enrôlèrent 'dpns l’aùgufte armée, 
& prêtèrent ferment de f délité. 

Ce fut ainfi que' les affaires dit Daghcftan 
furent terminées. Khasfoubid Khan & les 
autres chefs de cette province fe rendirent aux 
glorieufes tentes ; &, après avoir été rafraîchis 
par les fources de rintariffable bonté, ils eurent 
permiffion de fe retirer dans leurs refpeélives 
habitations. 

Sa Hauteffe envoya" à* Derbend plufieur#^ 
familles de "Teberferan & du Daghcflan ; elle 
conduifit enfiite le courfief de fes ihtentîcns, 
par la voie de Chirvan, vers hi ranimante^ • 
plaines de ‘Mogan* 
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Prêta CE. Ecoutez votre ami fincèrc ; la 

.faifoiî, de la rcfe pafle promptement ; au 
ramage de l’amoureux roffignol fuccèdent 
dc^ trilles plaintes.* 

LIVRE I. 'CHAPITRE T. 

-.I» * 

Page «38. 'î-.c dcQ.in vole avec les trait» 

qvi’il lance. Son l'.'j>re l'Cfombe eü le fon- 
^Joinent d(î la victoire. Vû le vil'age de 
Nader ell enlL-wniné de colèae, de quels 
feux^’afrume-t-il pas le foleil ! Si l’amopr 
anime fes joues, Taure -j' du matin en cil 

T Le favant TraduOeur avoir ce mot du Crée 

• * * 

d'jçxy donr la fraie fignification ell m'ut (hux ; or, ce mot 

fc trouvant pas dans les Ç^k^ionfrîtires Francoisj^^TEdi- 
teur »voic mis, p.^ge Le Vent du peint du jour au li ’u 
de U Aure du peint dft jour, coniAie lo*niènfe*mct 

Aure ipevient pflilîeurs fois datîs la fécondé f^aaftie,. que 
hyis certains la *111011110 no }>crnict pas un léger 

:hangement, *11 juge ù j'^opos dc#laifi'!r le m<it fe 

contentant d'en expliquer valeur* fc d'avertir que le 
rivantTradudlciip Ta* quelquefois employé pour 7 Aphyî\ 
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échauffée & répand dans Tunivers la même 
ardeur ; aînfi, ou la Salamandre alarmée fe 
cache dans fon clément, ou les Zéphyçs fe 
jouent fur les collines &.dans tes plaines. 

CHAPITRE IV. 

* Page 48. Le premier jour que je le vis, 
je dio, c’cfl lui qui obfcurcira ma lumière. 

CHAPITRE VIL 

* Page 67. Tous ceux qui ont un wfage 
poli & luifant ne font pas beaux. Tous 
ceux 'qui font un miroir, ne font pas un 
Alexandre. Tous ceux ihettent leurs tur- 
bans de coté & s’affeyent impérieufement, 
ne font pas monarqi>c.’!i, ëc ne pofsèdent pas 

. Part de gouverner. 

CHAPITRE X., 

* Page 81. Eft-ce que le brillant foleil s’efl 
caché, que l’on voit la chauve-fouris planer 
dans le champ "de l’air ? 

CHAPiPRE XV. 

* Page 104. Eft-ce que toutes les têtes font 
for. mées «pour la couronne de la grandeur ? 
Si tu jie t’élèves par la volonté de la Pro- 
vidence, ton élévation ne fait que t’ap- 
procher de plus près de la calamité. 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


CHAPITRE XVI. 

Page 109. Un, chat eft'un tigre, 8*il at- 
îaque.une fourk ; &,une*foiiris, s’il eft mis 
aux prifés avec un figre.* 

CHAPITRE *XVII/ 

Page 1 1 J. Toutes les fojs *qu’il revenoit 
de ce jardin, l’odetir qu’il en rappo/toit de- 
venoit p^us farte. 

LIVRE H. CHAPITRE IL . 

I*age* 1 34.* On ne fauroit compter fur tes 
promefles, non plus que fur Je Zéphyr. 
C^IAPlf RE VI. 

Page 150. Les plaines & les collines ne» 
parurent qu'une njcr de fang en ce jour» de 
rtireur ; la terre «îayint le royaume de la 
nuit, & nh reçut plus des deux qu’une af- 
freufe clarté ; ks chevaux henniflans éle- 
voient des “nuages d« pouflière que la lune 
& le foleil s’efForqoient en vain de percer 
de leurs rayons. 

CHAPITRE VII. 

Page 154. Quan<r Içs fons de la victoire 
parvinrent* au* fultan, les bannières de Joie 
&. d’allégrefle furent déployées. 

^ CHAPITRE VIII. 

Page 162. Th dois^ recevoir un trîbflt des 
beaux âdolefcens, .parce qiie tu es comme 
une couronne fur leur tête. 

B B 
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Tes yeux lan^iflans ont mis tout le Tur- 
queftan en confufion ; à tes cheveux bou- 
cles la Chine. & les Indes payent tribut. ’ 

Ta bouche, comme la cire d’où découlé le 
miel, doni’e à Khedder la fontaine de vie ; 
tes lèvres lurpaflent en douceur le fucre 
d’Egypte. 

CHAPITRE XIL 

* Page 176. O toi, Hafiz ! dont les vers 
fublimes furent vainqueurs d’Irak _ de 
Fars, viens recevoir les nouveaux triomphes 
que le fort te réferve à Bagdad & à Tajiris. 

CHAPITRE XIII. 

* Page 186. Telle èP.’ la volage Fortune, 
(fans fes bontés & fes rigueurs également 
changeante, elle élève un jour, & abaifle le, 
lendemain , mais elle dilpenfe l'es faveurs 
avec nonchalance, &c devient extrêifie dans 

' fa haine. 

.CHAPJTRE XVI II. 

(» 

^ Page 215. Le bonheur que nous deman- 
dions au ciel cherStnè le chemin de notre 
imjfoni & y entre. , 

LirHE III. CHAPITRÉ IIL 
Page. Le'foleil ayoit fi* fbft* altéré fa 

face dê’ la nature, que les eaux des fontaines 
étoient changées en feux. * • 
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La chaleur des raycftis du foleirétoient fi vio- 
lente, que le nom feul de cet, aftre a’iiroit 

brûlé Ja langue flans, k bouche. 

• • • 

Si un oifeau eflayoit'de vokiger dans les airs, 
fes ailes étoient fonfuinées.{)îtr les rayons 
ardens. * 

Le cœur du dur rocher étÿU fijn^u paî" une fi 
exceflive Chaleur ; une foptaine tombt)it du 
haut de la montagne. 

Si*la»falarnandre, qui embrafe 1 ^ feu lui-même, 
aftoit alors approcht^des eau^ bouillantes, 
ellê auroit été.réduite eft cendre 
Page 273. Si la fortune & le bonheur 
m’alfilîent, je puh; fubjuguer le monfle 
entier : 

Mais fi le fil de la profpéritë ne tombe pas 
dans ma. main, je fuis* totaVêment aban- 
donné à la volonté du fort. 

" Page 273. S’il plâifoit à l’Etre Suprême, 
Pombre qui tombe fur la.terré deviendroit 
riiabiîatiôn de l’aigl^ du Paradis. 

V'^ous pouvez pofféder'avîloTité & pouvoir, & 
nous, être haï» & méprifés ; -vouS pouvez 
nager dan§ la joie, Sc nous, perdre HOsd>iens 
•& la vie. < 

Nous ne cemnoUTons point les.fentiers de la 
B B 2 
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fortune ; nos têtes dépendent des décrets du 
Créateur 

CHAPrrRE IV. 

Page 281. Solknan n’eut jamais une fi 
belle armte.. Alexandre n’avoit point au- 
tant de valeur. Nul ne vit auparavant tant 
d’ordre & de conduite. Feridoun même, 
avec toute fa gloire, a-t-il donné un fpec- 
tacle pareil ? 

Page 284. Quoique nous ayons perdu la 
première partie, nos pièces à la fin gagne- 
ront le jeu. 

CHAPITRE V. 

Page 286. Le héros, qui enchaîne fes en- 
nemis & qui^-foumét les provinces, éleva 
fes bannières dorées. 

Page 287. ' Chafle toute triftcflê, que peux- 
tu défirer de plus ? La pouflière d’un trou- 
peau de brebis rafraîchit les yeux du loup. 

CHAPITRE XIII. 

Page 328. Au matin, quand l’étoilé fir- 
mament annonçoit airec fa trompette dorée 
lë'dép&rt de la nuit. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 



HI^TOIR.E^ 

DE 

NADEJl* GhAri. 

• • 

i 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE IV. 

Depjiis l’Elévation de Nader au Trône de 
Pcrfe, jufqu’à la lTife.de ft.andekar. 


CHAPITRE •!. 

U Armée atriveà Mogan^ cÿ les^ondemens de 
la Souverainté de Nader font pofés dans ces 
Flaines fortunées. * 

Au* temps, où le délicieux pavillon du jardin a . d . vst. 
dfi Perfe a voit perdu w4eur*par l’air enSpefté 
de 1& calamite; ^ue les fertiles brançhes (je la 
rébellion s’étoient étendues de tous cotés ; que 
les ronées, croLlrant*dans les berceaûx de rofes, 
avoient flétri lemail dç leurs vives eôûTeurs, 

& infedé la fedteur odoriférante des fleurs : le 
jardinier peu foigneux, & inattentif aux de- 
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A.D. 1734. voirs de fa charge, avoît oifivcment prêté 

l’oreiile aux cris bruyan» des Milans & des 

( ^ 

Corneilles : en ce teftips le, noble deffein de 
notre grand congn,érant, après avoir recouvré 
les doininaiipns perdues, fut de confier ces 
agréables berceiiux à un jardinier habile & 
vigilant, 6c de donner îe royaume de Perfe à 
un glqrieux 6c vertuçux roi tandis que lui- 
inème, fe retirant dans fon pays natal de 
Kelat & d’Abiverd, pafTeroit fa vie dans une 
retraite illuftre 6c fplendide. 

Alors,, ce héros, aV^c l’aide de la Provi- 
dence, & par la force de fon b» as tout-puif- 
fant, avoit enlevé des mains de fes ennemis 
les clefs de la viétoire, & âvoit heureufernent 
retiré les Pcrfans'de defrous le poids pefant & 
opprclTif de la honte & de l’efclavage. 11 
avoit avec foii fabre éclatant, joint à fon cou- 
rage magnanime, coupé la main de la difgrace 
& du reproche, laquelle ’étoit pofée fur eux. 

Comme prefque aucun lieu n’auroit été 
affez vafte pour contenir le concours infini de 
peupfe qu’il vpuloit afTembler, afin de difeutèr 
les importantes affaires de Tempire, il fe dé- 
termina à faire camper fa nombreufe armée 
dans les agréables plaines de Mogan ; lef- 
quel^s jibondoient en eaux & en pâturages, 
& qui n’étoient pas moins célébrés par leur 
.prodigienfe* étendue, que par leur déleélablc 
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fltuation. Enfuite, fl fit proclaiher dans toutes a . d . ira*. 
les parties de 1 augure empiré, que tous Ie»gou- 
verneurs, les chefs des gens de jof, & de ceux 
de lettres, les nobles* &*les miniftres de chaque 
province, euflent à fe rendre â la» diète géné- 
rale, pour fe raffembler au pied du trône dans 
les plaines de Mogarw, 

Le grand géeéral donn« auflides ordres ab- 
lolus, pour qu’on envoyât» douze mille ouv- 
riers près du pont Giovad, à la jonûicJn des 
deux rivières Ker & Arous, afin de conftruire 
de? cours, des» porÿqjes, & ^bs palais char- 
jiians, avec du bois de chafpente & dbs cannes, 
pour la réception de» nobles ,& des chefs d» 
rarmée.* Il voulut entore avoir des bains«dé- 
licieux, des mofquees agréables, des écuries, 

.des hippodromes clégans, ,& de longues files 
de belles boutiques. Ces ouvriers dévoient 
auffi éîever vin férail,,âe; un magnifique pajais 
orné de colonnes, 8 i d’autres embellilTemeqs 
djgnes du refplendiffant conquérant, qui devoit 

lés*hdbiter. 

■ 

• 1/arraée s’étoit re^q^ée des fatigues qu’elle 14 janvier 
avait efluyéês, éh réduifant le? rebelles & re- 
meUant l’ordre* dî^ps * le Daghelfan. • ’ Elle 
marcha donc* du côté d’Haflan*. Kalhffi, où 
elle rentonti'a plufieurs dés nobles des mi- • 
niftres dé* la cour. Delà, pendant frx ftations, 
les -chemins» ftirent prefque impraticables : 
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A.D. i 7 Sfl. mais enfuite, en un jour te une nuit, on at- 
Nwt 4«- .... 

teignit le fort Akfou ; oc le neuvième du mois 

profpèie de Ramazan,, on vit dans les plaines 
de Mogan les bannières’ vi(9:orîeufe8 déployées. 

Ali Pacha, gouverneur de Moufle), qui avoit 
été envoyé par la Porte pour négocier la paix, 
étoit alors à Cangia avec Abdul Balci Khan ; 
lefquels,en apprenant la fuprême proclamation, 
fe rendirent auflii à la royale alTcmblée. 

Chaque jour le concours augmentoit ; Ig 
foule des peuples fut fi grande, que, rangés en 
forme d’amphithéatre, ’^eu,’‘s tê'’es fembloient 
toucher au firmament. 

Au jour maçqué, il fe trouva cent mille 
hoiumes aflTemblés devar^t le palais du géné- 
ral. <]ui voulut bieiî leur parler ainfi ; “ Chah 
“ Thahmalp & Chah Abba.^ furent rois, ôc 
“ les princes de leur fang font héritiers du 
“ trône. ChoiflTiirez donc, pour votre fouve- 
rain, quelqu’un d’entre eux, ou tout autre 
“ que vous connoiflez être grand & vertueuivV 
“ Ce fera pour moi une récompenfe, fu|hfaiite 
“ que d’avoir recouvré^fon fiége royal, & dé- 
“ livré fon empire des mains des Afgans, des 
“ RuflTés, & des Turcs. 

* « C’eft ici la faifon de la tranquillité ; 

“ Khipbrtons nos elTets, , & changeons de demeure : 

La maifon du banquet ane préfente à toute heure 
f‘ Des jours que remplira l’aimable volupté.” 
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Après qu’il eut fini êe difcours, iHagi Moham- 
med Mâflbum, hoiume d’un ran^ très-€Ievé 
én thirae, & qui* dans* ce t*enips empruntoit 
des rais de la cour impériale une lurnière fem- 

blable à celle du foleil, faifit laballte de la pré- 

• • • • * 

cédence fur. tous les autres, 64 lîafarda de ré- 
pondre ainfi au général : , 

' “ Lorfqu’on peut obtenir*4e rftiom ^ Thoniieur 
“ De la falle aux banquets, d’un vin tnehantifur ; 

V Dif nrajtrc de Mogan^fouverain de nos fêtes, 

'' La poufTièrc des pieds exaltera jîqs tête%.” 


•$nir cela tou8^:euxqm compoloienn'aliemblée, 
convaincus dç, leur propre foiblelTe fans le 
fupport de leur libérateur, s’écrièrent ; “ Notre 
“ légitime rcÿ eft fa J-lautefiè, qui, avec fon 
^ é*clatarft & flamjboyant chneterre, a chafle 
“ nos vils ennemis, & a con*fumé*îeur exiftence 
“ avec les éclairs rayotinans de fon épée ; *& 
“ fi fa Hauteffe ne velit pas jeter un regard fuf 
“ fes humbles fujets, nous .fomme^ au moins 
“ réfolus de ne pas dtkourner nos yeux de la 
“•pouflière de fa coiir.j • 

* Pourquoi nous éJojgner du maître tout-puiiTant, 

“ C^i nous rend poirelTeurs d’un féjour^thaAnant, 

“ Où la f*rtnnc fait fa demeure aflurée, 

“ A la p*aix, aux plaTiirs à ianftis confaciéS.” 

Sa*Hautcfl 3 répliqua, “ Le déûr du trône 
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“ & du diademe n’entra jamais dans mon 
cortir.” 

Cependant, jls'continuèrent leurs inftances, 
ne s’attendant point à .être refufés. Cette 
affaire fut débattue pendant un mois entier ; 
& quand ils'eprent fini îeur consultation, fa 
Hautelfe leur parla ainjt : “ Depuis le temps 
“ du départ dtf notre prophète (fiir lequel & 

*' fur fa famille foif la paix du très-haut !) 

“ pour une meilleure vie, quatre* Califes gou- 
vernèrejit cet ¥.,mpirl ; & les royaumes* des 
“ Indes, de I^atolie, ^ du Turqueftan,* rcr 
‘‘ connurent leur légitime droit, à la fôuve- 
raineté. Cette fede^t difperfée dans toute 
“ Ta Perfe, jufqu’au te'nlps* où le grand tno- 
“ narqué Ifraail ^efevila .dcferta, &, fuivant 
“'l’héréfie des Schiis, fit éclater parmi ‘fes 
“ fujets les étincelles de la'diffention & de la 
“ tonfufion ; & infeéta le pays de iTran par 
des difputes, & des «controverfes. Audi 
“ long-temps donc que cette reprochable fede 
“ fera fuivie, la corruption continuera* parmi 
“ le peuple de Mahopaet* Puifque les Perfaas 
‘‘ ont réfolu que je règne fur euk, & défirent 
“ leur propre tranquillité ; ^ eft ma volonté, 

“ queîafet^edes Sunnis fqit reçue dans toutes 
“ les-psi?tie8 de ^a donvinatioh,* au lieu de 
“ celle dés Schris! Et. comm© Giifar, fils de 
“ MohamipedBaker (auquel £)iéu donne 4 )aix) , 
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*• fut de '!#' faiflilfe du prophète, & que le 
“ peuple d’Iran eft de fa perfuafiqn ; il eft con- 
“ vehafcle gu’il folt le dief Ôe cette fedte.” 

L’aflemblée entière fe fournit à, cette dé- 

* * • 

cifion, & un édit fcellé^ du ^fceâu royal fut 
proclamé pour la conformité de* la religion. 

Sa Hautefle, de fan côté, accorda les re- 
quêtes du peuple, & fijt‘port*e^ au jardin de 
leurs defirs les fruits du fuccès. Après quoi 
aile s’adreffa* à eux dans ces mots : “ Comme 
“ le grand Empereur des TuVes eft< auffi-bien 
“ q*ue nous, lt*fervîtepr des dffux cités faccees, 
Medine & la’Meçque, nous lui'ferons favoir 
“ par un ambA(radeur*le changement que non* 
iwons fait dans^çt/e religion, & nous con- 
‘‘ elurons a\cc lui* yne paiV ferme & fiable 
•‘‘Tous (?inq conditions, afin que pour l’avenir 

“ toute inimitié & toute haiAe foit bannie 

• * 

“ d’entre les Turcs, & le peuple d’Iran. *La 
“ première de ces conditions eft : qu’en cen- 
“.féquence de ce que noqs afons rejeté nos 
“ précédentes opinions, & embrafle celfes des 
^ Sunnis, reconnoiflaiït la ‘haute digdité de 
“ Giafar le Vrâî (fur ^lequel foit la>paix du 
“ fcjgneurj, les hommes de lettres^ »Si dodeurs 

Tufes conlirmeront notre agrément, & 

* * * • * 

“nous COnfidèreront ^ comme la CTnquicme 
“ fede ; la fecbnde, que, confine il y a quatre 
“ cdonnes dans le facré temple de la Mecque 
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honnéur des quatre fedkes, on en érigera 
une’autre pour celle de Giafar: la troifième, 
“ que, comme, toutes, les années, un Emir 
” H âge {ou, chef des pèlerins) eft envoyé de 
Perfe en compagnie des Emirs d’Egypte & 
“ de Syrie, pour défendre les pèlerins Perfans ; 
“ un autre Emir, de la. part de la Porte, fe 
“ joindra à eux dans la mêmetintention : par 
“ la quatrième, leff prlfonniers de chaque em- 
“ pire feront relâchés; & le commerce fera 
“ libre entre les deux nations:' cinquièmement, 
“ les fouveraiiv? de Pt:rfe de Turquie, 
“ tiendront refpeétivement un envoyé à la- 
cour l’un de l’autre, afin de déterminer les 
affaires des deux empires, ■& de cimenter la 
“ paix entre eux.’* 

‘Les Perfans acquiefeèrent àces propcfitions, 
& ayant orné ’le jardin de leur foumifllon des 
rofes & des herbes odoriférantes de la fatis- 
fadrion & du contentement, ils joignirent un- 
animement &• hautement leurs vœux pour 
l’éternelle durée de la race, & de la louvc- 
rainetê de leur nouveau monarque. 
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criAPITRE IL 

Du Couronnement de fa Maje/îe/joint à l’agré- 
able Odeur de phyieurs ^Récits que trace la 
Vlutne fertile & embaumée de. l'Auteur. 


Garçon, vcrfe du vin, car l’objet de ma flamftie 
•Enfin m’a dévoile fes <;plefte8 appas } 

Le flambeau du plaifir vient d’écl^rer iflon ame, 
pans un rédflit chjftTnÿnt je voIe®fur fes pas. 

La fortune à rfies vœux fe rendant favoraole, 

Et pour me délivrer d^i poids de la douleur, 

A nttin fecours envoie une nymphe adorable 
Dont la beauté fera\Ie charme de mon cœur. 


A. D.irsj. 
Nad. 


*Les haliiles obferyateurs dés deux, & les af- 
tronoi^ies, •héritiers de la fcienct de Ptolomée, 
fixèrent, pour le joifr du couronnement, le 
Jeudi vingt-quatrième du mois Chaval de 
l'îumçe 1148, répondant -à celle, du Lièvre, 
douze jours avant la fiète fortunée du Neurouz. ' 
Le printejnps.éteridoit alors, furla fal le du 
banquet des jardins J' émeraude de*fes pkntes 
reverdies, 'Sx. couvroit les berceaux de rofes 
du manteau. 'de, mille couleurs var iées. Les 
hauts arhuftes étoîenf or&is de tiallres, & de 
couronnes cQn)f)ofée*s *de boutons & de fleurs 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


3 £ 4 - 

A-P- '73s.de rofes, & entourés de. robes de feuilles 

Natl. 48. 

fraîches. Les peupliers, pins, planes, 6c 
faules formoient une agréabje mélodiç avec le 
mouvement de lejirs branches ; tandis que 
les rofes, brillant fur les bords des ruilTeaux, 
rendoient complet cet aimable aflemblage des 
charmes de la nature. Les nuages, ainfi que 
de jeunes écha’ifone, arrofoiept les bordures 
de fleurs, de leurs .rafjraichiflTantes ondées ; & 
les zéphyrs du printemps chafTpient, de la 
furface du jardin, les raauvaifes herbes 6c les 
ronces de l’iiiver. -, 

Dans ce temps les ingénieuse artilles furent, 
‘employés à élçver un .pavillon qui brilloit 
comme la voie laétée, ûc-à orner une fallc de 
fcllin aufli refplendilTaiite que le foleil. Le 
trône du nouveau jSultan étinceloit de. pierr-e- 
lies, 6c fon foiumet feinbloit toucher auxeon- 
üeHations. Autour dé ce trône s’etoient 
rangés les miniftres, princes, 6c officiers d’état, 
comme les étoiles qui entourent la lune. 

Le*- meme jour, vingt minutes après- la 
huitième heure, fon iflultre Majeftc fut parée 
du précieux diadème, 6c plaça fon pied fur le 
troue* fortuné de Pcrfe'avec la gloire de Fcri- 
doun, &c lê pouvoir de Soliman. 

Aloi^^ l'a faifon rîante fembla prononcer ces 
mots : “ Que les fons de congratulation foient 
“ entendus que toute cfpèée de mufique 
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“ remplifle l’air de Ipn harmonie ; car à pré- mv 
“ fent, par lafaveurde laprovidentse, les troybles 
“ de Perlé font fiiys & Jes yiains' de la mau- 
“ vaife fortiJne enthaînées. , 

* “ On voit dans les ja*dins la'bannièrçfondoyée 
De la rofe, brillant comme reine*des fleurs ; 

“ Qu’au milieu des cypfes, deî jafmins, déployée 
Elle pui^e jouir des célefttïs favïirt-s ! 

“ La joie alors régna dansVat^ufle aflcmblée ; 

** Chacun reprit fon rang, & célébra ce jour, 

V O j*la fortune av^olt ffi^long-tcmps exile t) 

“ Ranimé tous les cœurji par fon h^ureuî retour.” 

Tout incontinent Jes chaires deS mofquées, 

Sc les différentes efpcccs de irtonnoie furent 
orneies de Tillurtre* çom,. & des titres de ce 
glorieux monarque; «les brdlans rayons du 
folcil de* fa gloire étincelèrent dans toutes les 
parties du monde habitable. 

Mirza Kovameddirf" Mohammed Kazvfni 
marqua la date de fon élévation au trône pai' 
ce» mots : 

Al kheir fimj ■»«>kà. 

“ Ce qîii eft*arrivc eft le mîciMC.” 

Ce qû^les crit^ue^ retournèrent aîiifi ; 

La kheir fimà vakà. 

Ce qi^ eft arrivé n’eit pas le mieux.” 
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■^‘< 1 ^ 4 ^' Bientôt Azlz Kuli Beg porta fes plaintes 
contre l’Afchar Alimerda^ Khan, gouverneur 
d’Endkhoud, dans le.diftrift de Balkh, fut ce 
qu’il avoit refufé d’obéir au mandement royal 
qui lui ordoniioit de fe rendre dans le Kho- 
raflan, pour regler quelques affaires de cette 
province. 

Sa Majefté détermina de réduire AUmerdan 
à robciffance, taadis que l’empire étoit uni 
& agréable comme un lit d’hyaci,nthes, & que 
le royaume cntjer femblable à un charmant 
jardin de rofes> étoit affranchi de tout tumulte 
& de toute confufion. Elle confia le gou- 
vernement du Kboradan au prince Riza 
Kuli Mirza, & les plu» embarralTantes afiaires 
de la province à Thahmaip Kuli Khan Gelaïr, 

U 

qui avoit etc un fîdelle miniftre de la ccur. 
Elle fit marcher un détachement de fon armée 
vi'^lorieufe dans le Khnraflan, pour de là, par 
le chemin de Badghi; &; de Maroutchak, fc 
rendre à Endkboud ; afin d’en châtier le dé- 
fobéi.Tant gouverneur. Elle donna le gou- 
vernement de l’Azarbjgian, ainfi que le com.- 
mandement de l’armée, à fon frère Zoheired- 
doufa Ibrahim Khan, 6c ordonna à toqs les 
Beglerbegs,' & commandans de cette province» 
depuis .Filan Couh jufqu’â Arpetchaï, & 
jufqu’aux extrémités du ]3agheftan & de 
Géorgie, de fe foumettre à fon autorité.» 
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La province d*f^rat fut aiïî^née à 
Khan TchaoücheloUi, à la place de Pir Mo- 
hammed Khan. Celle , de Firs/ut deftinée à 
Mohammed *Taki ’de .Cliiraz; & celle du Chir- 
van à Mehdi Beg de Khoraflan*, eut auffi 
le titre de Khan, & fut fait Emirèlomrak 

Peu après AU Pacha,gouAjcrneur de Mouf- 
fel, qui étoit^venu pour traiter delà paix, eut 
fon audience de congé? Abdclbaki Khan, 

Emir très-verVueux & très-eftimé, partit avec 
lui aînfi que Mirza Abôulcaflem de .Cachan, 
le. S<?dr ou chef» de la foi, & fut envoyé à Ja 
-J?4»rte *avec une lAtre,^ une chaîne d’éléphans, 

& plufieurs préfens ccHjfidérables, afin d’an- 
noncer à*fa majeftc,^l’Empereur des Turcs, 
l’élévation de Nader.ay’ trône «de Perfe, & de 
conclure une paix fous les conditions dont if 
a été parlé dans le chapitre préëédent. Un 
autre ambaffadeur fut ^voyé à l’Empereifir 
de Rulfie pour lui donner la même informa- 
tion. 

Cependant Riza Kuli Mirza & Ibraüim 
Khan partirent pour leurs départemens'ref- 
peâifs, & tous* les* gouverneurs, jpges, nobles, 

& hommes illuftres, après avoir baifé le pied 
de l’atigafte trôde, reçu de magnifiques robes 
& autres nMirqiies de» diftin^on, s’en*ilfCDur- 
nèrcnt chacun chez foi. . 

c c 


VOU IX. 
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CHAPITRE III. 

La Plume qui frace ces Caraêîères fortuués, 
femblahle au Printemps, produit les Fleurs 

II 

^ les Plantes odoriférantes des Evé>ieme 7 is 
de cette Atmée du. Crocodile, qui répond à 
celle de l' HégirCr 2148. 

A.D. i-a>. * Le monde encore un coup eft profpère, & renaît 

Nad 4». _ , . ' ^ 

Comme le jour nouveau. Du pi mtempf 1 allegrelTc 

Sc ri^'pand en tous Ueux, nous ranime, nous p?iît. 

Semblable aux Itcmps beureux de l’aimable jeunefTe» 

:o Mars. Cc fut u'n Mardi, le Tept du 'mois Zou’l- 
kadé après la feptiènt‘î heure, que le ïbleil, cc 
puiflant monarque du monde, quittant le fé- 
jour des poiflbns, vint avyfc impétuofité fe 
placer dans le Belier fur le fiége qui- orne 
l’urfivers ; & afin d’âflurer les traces de- fa 
gloire, il parfema autour de lui les rofe8«de la 
faifon nouvelle. 

Le bruit des tambours & des clairons, qui 
ranksioïent le inonde, joint aux cris de viétoire 
& de profpérlté, s’élevoit jufqu’au firmament. 
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Quand le confeil par/les ordres de fa* Maiefté a . d . 173-. 
s anembla, les colonpes du cièl furent émues'-*''V'^ 
d’adftiiratipn à cet «accrojfleiaent de la gloire 
de TEmperedr, doht le fiég» fut les Pléiades, 

& dont la tête perça la célêftè région, & de 
la fplendeur laquèlle éfoienf revêtus tant 
de héros, de rois illuftvs, de^rinces, de chefs 
d’armée,* & d’aptres qui . approchoient du 
trône. 

La majcfté de cette augufte aflemblée étoit 
tempérée & embellie par des /îles de jeunes 
gensjîfemblables^aux^rofes nouvgBes, parés de 
v^dles Variées de mille Routeurs, 8 ^ dê robes 
richement tiffues d’or! 

Après qu’on eut fprmc, chacun prenant fon 
rang,*ce confeil, l’A'v^il-fleuii de l’empire & 
l’prriement du* jardin de ce ^rand royaume,* 
on traita des affairœ préfentes, & de la ma- 
nière de ‘s’ernparer de Kjindehar. Sa Majefté 
s’informa de quelque§ Afgans qu’elle avoit 
dans fon armée, quelles étoient les habitations 
de ce .pays, les rivières, les pônts, le? chemins 
de.traverfe. Elle avertit enfin les chefs de 

* «L * 

l’armpe de fe. préparer en hâte* pour cette 
glorieufe expéditi(în. *Mais dès que l’illufire, 
héros crut pouvpir fe délafler du fçin de di- 
rigér l’univerB, 4Î dpnna ordre qu’on oleyât la 
tente royale^ qui fut remplie 3«8,merveîlles de 
la nature, & qvi,*par Tes couleurs éclatantes, 
c c 2 . 
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AD. I73S. refîèmbioit à ua nouveau firmament. Les 
Vrf'v'w' azurés créneaux du ciel s ouvrirent pour re- 
cevoir cette tent'ï admirable, dont les cordages 
reflêmblolent à la voie laâée, & dont l’adroite 
texture furprenoit les yeux, & faifoit appa- 
roître un netnbre infini Je nouvelles étoiles. 

Sous ce firmament ingénieux les banquets 
fiurent drefles pendant plufieurs jours, & les 
coupes remplies d’un vin exquis ; comme dit 
le pocte : 

* « Le vieillard vint dant le lieu du banquet. 

Remplit fa coupe, puis de fon caquet 
** Il aniufa vieux & jeun^. convive . 

Car le dévot, loin 4’tn être au qui vive, 

Enveloppé d^un manteau ’-éverend, 

Souvent en Tair t'ait fauter fon turban, 

Lorfque la nuit fur la prophane cerre, 

** Un vin exquis pétillant dans un verre, 

A de la lune eftacé les doux rais;. 

Quand la jeunefle*?'! teint vermeil 8c frais 
« Vole au foleil fa c<9ulqur éclatante. 

Et fur Iç front des deux fexes enchante/’ 

Les plaines Mogan, femblables à T,me 
falle de bari.quet, s’étendeient' au loin Autour 
d’eux, & la beauté d’une jeunefle florillknte 
fixok avec délices leurs regards. Cependant, 
4 Avril le f€Çft»îd du mois Zou’lheggé, de cet an for- 
tuné, les etendad'ds viéforieujq furent déployés, 
. ôc s’avancèrent en flottant d?n6 les airs pour 



mStOIRE DE NADER CMAH. *71* 

faire le fîége de Kanflehar. Lei troupe* mar- 179s. 
chèrent de Mogan vers Kazviu, ^ar la voie de 
Kehroud & Hech^eroud^, di^lriâ# d’Ardebil, 
qui étoient fameux par l’abpndance de leurs 
eaux, & de leurs pâturages! 

Sa Majefté deftina Ibfahiirt .fChan à les 
fuiviie avec les troupgs profpères de l’Azar- 
biglan, dans le ppfte de Karatchejncn,*qui eft 
. une des plus* agréables places de Kerchfl'oud. 

Après que l’armée fortunée fut parvenue à 

Kàratchêmen, Zoheireddoulah vint auffi offrir 

* * • 

fes fçrvices. La nombreufe tribu de Bilbas, 

• • • ^ ^ ' 

__^qui occupoit un pays pVès de l’Afie Mineure, 

ayant beaucoup confrijîué à quelques com- 
motions derniêfement arrivées dans Zechçt, 
un corps de troupes ftl^ntroyé pour l<b châtier 
fou^ le cqmminderacnl de Nafralla Mirza Ss 
de Zoheireddoula. • Ils priçent Iç chemin de 
’ Saoukhbela^ Mekri, &^yant conjointcmeqt 
avancé quarante parafanges, ils marchèrent 
contre la tribu coupable, & pafsèfeqt au fil de 
rép*é^ mille chefs de famille qui lie purent 
s’échapper. Le refte fe retira dans une place 
nompiée Terkechja, &* tfreffa fe» tentes fur le 
fonîmet de la montagne.® 

Nos ^viâbrieufes troupes comoienoérent'. 

auHitût ua affaût général de& deux c^és de la 
• • ^ ^ 
montagne, .& prirent leur *caçip. mille de 

plus d’entre eqx/ureift mis à mort» & le petit 
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irss. nombEe de ceux qui purent fuir gagna les lieux 
V— vw les p|u8 inacci-lfibles. Après cette expédition 
Nafralla s’eu retourna avec la gloire d’un con- 
quérant. Ibrahim Khan marcha -vers Tauris 
avec les troupes de TAzarbigian, & le prince 
arriva à la cquï impériale, le jour que l’armee 
entra dans Kazvin. 

Dans les nombre des joyeufes nouvelles qui 
parvinrent à la cçurvpendant ces'tranfadions, 
fut celle de la prife de Bahrein, qui aveit été 
pendant plufieurs années au pouvoir du Cheikh 
Gebarch', &.que fa ^ajefté avoit formé le 
dèlTein de prehdre.dès le temps que Moham- 
med Takikhan quitta Mogan pour fon gou- 
vernement de Tars. 

Ce gouverneur n.ayblt pas plutôt été avrivé 
à Chiraz, qu’il* avoit envoyé •■un corps de 
troupes pour attaquer I^ahrein, & s’étoît 
avancé lui-ihême pour le fquienir.: mais, 
avant fon arrivée, le Cheikh, ayant fui, s’étoit 
çéfugié dans le fanéluaire de la Mecque, après 
avoir lailTé la citadelle dans les mains d’un’dé- 
puté. Celui-ci après plulleurs efcarmouches 
ayant auffi pris la fufte> le gouverneur de Fars 
s’empara dç la place,, St;, en envoya les clefs au. 
palai^ roysl. En récorfipenfe de cette ^dlion 
Mohammed fut honoré d'’une ye(l;ej)fécieufe, 
inftalIeMans le gouvernetnent de Bahrein, & 
confirmé dans les autres pofl^fiions. 
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Dans ce même temps on vît arjiver.à la cour 
un meflàger de Dilaver le Taïmniüç, demandant 
grâce pour fon maître, & proteftant de fon re- 
pentir. Voici ce dent U «toit qufeftion. 

Dilaver avoit aiitrêfois demeuré en Tchakt- 
cherak dans le diftriit de Zemin^our avec la 
tribu de Taïmni. Pendant l’îifurpation des 
Afgaas,,il agit comme un giJince indépendant, 

& refufa de*foumettre à^u:|^. Lorfqu» l’ar- 
mée de Nader vint à Hérat, Dilaver la joignit, 

Sf fut /écompenfé de jce fervice par le gou-. 
vertement d’Oubé de Chafilan*. Mais, 
après.la prife d^érât,Âl r^ufaSe fe feumettre 
aîax ordres qui étoient donnés à tous les chefs. 

Sur ce refus, 'Phahmalif Kuli Khan, alors gé- 
nér^d, & Pir Mohaaniped Khan goyverneur 
de la provinese, ayaûtnrouvé'qu’il ne pourroit 
jamais être gagné, par la bonté, & qu’il ne 
rentrergit deta» le devoir que pir la force, & 
par un châtiment mérité, le firent prifonnier, 
ainfi que huit cents Se fes partilans. Quand 
fes* autres foldats qui étoient en Oubé & pha- 
filan, apprirent fa détention, ils décampèrent, 

&, emportant fe§ effet? & 'leurs, s’enfuirent 
vers le Kergeftan. 

Ail temps où fa Majefté étoit employée au 
• • • 
fiége dq Qagdad^, ‘elle ordpnna que Dilaver 

fût amené, au cam^ royal, • envojÿi à Kha- 

bouchan fa trîljp confiftant en plus de mille 
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Dilaver arrivé^ à la cour, Na^er 
confidérant l’important fcrvice qu’il lui avoit 
randu dans fon expédition contre Hérat^ fit 
rejaillir fur lui la rofoe de fa* munificence, lui 
rendit des .honneurs extraordinaires, lui fit 
préfent d’un chevaK dompté avec des capara- 
çons d’or ; & enfuite lui donna la liberté de 
fe retirer. En reeonnoiilance de ces marques 
de bonté, Dilaver promit de transférer fa 
tribu-à Hérat, & d’habiter dans ce lieu. En 
effet il y fut envoyé avec des ordres -au -gé- 
néral & au gouverneur dont il a été parlé 
pour lui‘*reftituer toutds fes polfeffions •& fa 
, tribu. Ces ordres furent 'obéis ; mais bientôt 
après, Dilaver, s’étant rendu dans le Kcrgeftan, 
éleva fa main fortant de la manche de l’audace, 
& fa tête du collier de l^nfolencè. Il tomba 
premièrement fur le comm.-’ndant d'Oubé, &, 
profitant de fa négligence, hî îiià ainfi que 
ibixante & dix hommes q\ii ttoient en gar- 
nifon dans la citadelle. En ce même temps 
un general avok 'été envoyé à Ears, lequel 
dépêcha le gouverneur cl*’ Hérat avec des ‘troupes 
à la pourfuite de Dilaver ; mnis celui-ci s’étant 
enfui , ver» les -montagne;' de -Balkhe, le gou- 
verneur, après avoir dévafté les champs & 
les terres cultivées de h tribu, 's’en netourna'} 
fu|j. quoi Dilaver’ revint dans lès quartiers. 
C^and le gépéral eue conclu, fes afiaires dans 
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Fars, il marcha à Itérât par la^oiede Keiff a.d. ztss. 
man ; il envoya un détachementTous le com- 
mandement de deu/c officier^ à Sàkher, afin 
d’aider le gbuverneur de gette* place à dé- 
fendre les territoires adjaceus*. • ^Dilàver, in-» 
ftruit de leur marche & de léu/ deflein, fe 

• m 

mit en embufcade près de Sakher ; & quand 
les troupes & le gouverneur fortjrent ’incon- 
fîdérément d\i château, ^ - éloignèrent ‘leurs 
têtes des reniparts de la fortereflc, Dilaver, 
fondant Tur eux à l’improvifte, tua les deux 
officiers & le gjouvernour ainfi^ que plvfieurs 
Soldats de la garoifon f pu» il s’enfuit encore 
vers le Kcrgeftan. Lç général le pourfuivit, ■ 
mais voyant qO'fl ayoU 'continué dans fa fuite 
jufqiTen Balouge 6c He^iarês,;! fe défifta d’une 
vaiq pourfuitd, & re-yTint fur'fes pas. A foa 
retour il châtia le» tribus de Kqrgeftan, qui 
avoient .élet^é 4eurs coii^ en rébellion ; aprçs 
quoi il fe rendit à Tchetchektoui de Balkhe, 
le ravagea, ^ en tranfporta mille familles à 
Héfat.. 

^Dilaver étant en Hezarès, les Afgaqs lui 
offrirent de le,fupportét,*& lui donnèrent une 
•habitation dans Karagenkel à huit p&rafailges 
de Zem^indabur, Huffein le Galgiea, délirant 
aaffi de contraâei; amitié av£c lui, Sj félon le 
compliment d’ufage, 6c feulcmçnt cérémonial, 
lui fit offrir fa,filie en "mariage ; laquelle offre, 
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contre fan attente, Dikver ayant acceptée, 
HufTein fut fi outré de dépit qu’il réfolut de 
rompre avec lui, & envoya des troupes pour 
le dépofleder' de fon hahitalion. Dilaver, 
voyant qu’il ne kii étoit pas pofltble de de- 
meurer dans lieu, te retira de nouveau 
dans le Kergeftan. Le prince Riza Kuli 
Mirza avoit déjà intercédé auprès de fon .père, 
pour le pardon des tribus révoltées ; mais les 
bannières conquérantes du monde étant alors 
déployées dans le chemin de Kanoehar, fa 
Majefté remit cette affaire à un temps moins 
occupé,* & ne fit aucifne réponfc à la r«quctc 
du prince. 


CHAPITRE IV. 

/^(’s Etendards royaux fi/f’poriés par U. Faveur 
du Tout-puiJJant avancent vers le Pays mon- 
tagneux ^ej Bak/itiarÀs. - 

Dans une des précéd|^nics',meniions des 
Baklitiaris, il a été dit qù’aprcs de. frequentes 
révoltes, & d’aufll fréquens châtimens, ils 
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avoient fixé leur habitation dam le& diftrî<9:« 
de Giam & de Lenker ; mai#* à la fin ils 
rafle'mblèi^nt toutes leui^s trpupes*, ainfi que 
leurs chefs, *qui éfeient ‘demeurés long-temps 
cachés dans les endroits les ^Ihs écartés & les 
plus forts de;s montagnes, *& ft Aoifîrent un 
nommé Alimorad dç Memivend pour chef 
généfal»de leur^ mauvais, deflèyis, & pour 
guide de leurs infolentes intantions. 

La cour rpyale envoya d’abord un corps 
de tfoupes peur Ips châtier ; ipais il fut défait 
par les rebelles.^ Un autre lui fûccéda fous le 
çpmrtlandement de Bafta Khan TctacJüchelou, 
auquel fe joignirent ,j)lufieurs feigneurs ' & 
gouvernêurs. *Ceuç-ci conquirent les révoltes, 
& forcèrent Alimorad.&*fes,a{rociés à* fuir. 

, Baba , Khan ayant été rappelé à la cour 
exaltée comme les»cieux, Aümofad faifit cette 
occafion pour' ralTembiÿ: fes forces difperféfs, 
& commença à piller &r à ravager le voifmage 
du Couheftan. Soltan Vali ^ Negef 
Ali*Beg eurent ordre de le5 réduis à l’pbéif- 

Ipnce, 6c il leur fuC donné de noni^reufes 

• 

troypes foutenqes par les genverneurs de 

Clioufter & du Monf Keilouié. 

• , , • 

Ces, forces ^firent halte au picchde la mon- 
fagne, fur ie»fonimet de laquelle on ayoit ap- 
pris qu’AUmomd avoit fix*é.fpn camp, & s’y 
fortifièrent. Çnfcconliêquence les commandans, 
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4^ 1735. après avoir pîanté les aMIIerSes de Choiiller 

4 ». ^ ^ 

de Keiloüîé' au bas, de la montagne, fe 
inirettt à la mon^axec uq courage intrépide ; 
ils en avoient gagné la moitié, & pafle des 
roches efcarpées*, ibrlqu’ils furent attaqués par 
les rebelles, Vjùl, du bat* des rqchers, après 
plufieurs décharges de , moufqueterie, firent 
rouler lûr cujc d’éiîormes pierfes, par IdijOclies 
les déux commandons & plufreurs foldats 
furent tués ; fur quoi ceux qui .étoient Veftés 
au pied de la ptiontagne s’enfuirent chacun 
dans fon paysf. Alois les troupçs conquéraftites 
du monde éfoient employées au fiége d’Efivariy , 
• Sc le châtiment de ces rpb'elles fut différé. 

Quand l’armée quitta ^azvin, & marcha 
vers les diftriôs de GiaWik & de Berderoud, 
Alimorad alarmé, _ & réduit aux ‘dern}ères fx- 
trcmîtés fit changer de quaf/tier à fes troupes, 
confiftant en quatre qji cinq" rftille démons, 
avec des têtes d’élépbaqs, & s’étant emparé 
d’une place /lommé Leirouk, qui étoit la 
meilleure fbrterefle de Bakhtiari, il s’y étabîit, 
& demeura dans fes retCanchemens. 

Bientôt après fa Majefté»,fc .détermina à 
réduite ce’s rebelles efftrés darts le défert de 'la 

* t « 

défobéiflancjB. A cet efiet elle envoya 'une 
• * • • • 

compagnie de cavalerie avec les* artiHeries dÇ 
Fili, d’Ardelan,, d’’Haihadan, & des diftrids 
adjacens, au pays montagneux, de Fifij 'unç 



aiSTOmE £>E NAPER CHAH. 


39 


compagnie de mouifltfetaires, htck les afmde$ •'^^*^** 
de Choufter 6c du Kerman,. par la voie du '><— 

défert du Kercan. & Benatù^é*; un corps 

• • • • 


nombreux *des bords de ^afout, avec dea 
foldats du Mont Keilouié ôoune gr|tilde armée, 
s’avança d’isfahan vers Hczartebem Bakhtiarî. 
Toutes ces forces eurent ordre d’attaquer d« 
tous<ctfé8 les montagnes le§ ^cavefnes ; & 
d'exterminet entièrcmem Içs révoltés, is’il re- 
lloit la moindre étincelle de défobéilTancc 
parmi eux. 

Nader Chah laifla las bagages à la garde du 
çrinee Nafralla,Mirz< dans le porte de Tcne- 
rias; tandis que, le’ ^uit du mois Rabiurtâni. 
en l’année i if49» .il tnafcha, fuivi de la piof- 
périté & de la viûoke^ du ;:ôté de Bakhtiari. 
Lq même jdur il pjSrvint aux montagnes où 
la tribu rebelle s’éloit fortUiée. ,11 envoya fur 
le champ une compagnie de Kiurdes & d’é^- 
gans pour les charter de leurs forts ; mais les 
rebelles, trompés par la force dq leur fituation, 
ha’fgxdèrent une bataille,dails laquelle ils furent 
totalement défaits. «Ceux d’entre eux qui 
repèrent s’enfuijient pendant 1* nuit, & gag- 
nèrent la forteréflè dfe Leirouk* De’là, autant 
ralliés^ ils partirent la rivière de l^eirouk, qui 
Soûle par DezfonU 6c démolirent enfuite le 
pont ; auflitôt un corps de’trqppes fut envoyé 
pour le réparer; ce corps, s’étant engagé 
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',’,f *• avec les rebelles, prit ou^ua lix cents d’entre 
eux. 

Le jour d’après l’armée royale atteignit le 
pont, qui, par let commandement de fa Ma- 
jefté, fut incontinent rebâti. Alors le roi 
. ayant pafle liferlvièré pofa fon camp fur le fom- 
met d’une haute montagne; ayant ailemblé 
fes troupes viétorieufes, il en epvoya une bande 
après i’autre pourjdécouvrir les fecrets repaires 
des rebelles, dans les defeentes, & fur les cimes 
des rocs. Il en fut trouvé pluficurs dan» les 
recoins, les autres, les cavernes, & les creux, 
lefqucls furent à l’inftaift détruits ; & l’on fit 
• prifonniers environ trois mille 

De ce lieu les troupes royales* pafsèrent à 
une place nommée Daroura, &; de là à Belat, 
un détachement ayant été” dépêché au Mont 
Mali. 

3a Majcfté envoya un autre' corpsv avec 
l’artillerie d’Elvar, au^c montagnes de Zez & 
de Memivend, aulh-loin que les bornes du 
Loriftan ; & marcha 'elle-même vers le Mont 
Salem,; d’où, après troisrjournées, elle parvint 
à Kerdpieché'. alors elle ordonna que Jes 
étendards femMables à 4a hine fulTent déployés 
fur les plaines de Benovar ; & elle féjourna 
en ce lieu<pour régler quelques affairos de ceS 
quartiers }■ enfin. «Ile eû partit ; & après deux 
Hâtions elle atteignit Lelor. 
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Cependant, par un accident fortuné, il ar- a.d. 1735. 

* ^ Naît 4 8. 

riva qu’Alimorad, q,ui s’étoifteAu caché -dans wv--^ 
les cavités d’une njontagne Ctuée* dans le diC- 
tria de Koùrkech'e, joiènant Lecaï Fili, fuivit 
quelques-uns de fes comfja^ons *en quête 
d’eau ; &, allant dé tous'côtés^ (laflà au pied 
de cette montagne, où il rencontra les troupes 
royales*, qui le pourfuivoisnt : «lies tombèrent 
auffitôt fur luir 6 c TayantYaifi, avec fes aflbciés, 
le menèrent devant la préfence de fa M^efté, 
quitlonna fes ordres fuprêmes,pour lui couper 
la nîain & le {ÿed, êc ^oiir l’aveligler. Il de- 
•ipeufa deux jours en ?et état dans,lc Tléfert de 
fon cxiftence ; à l’expiration dcfquels il ré- 
figna füiî ame a l’ange’de la mort. Un pstit 
nombre de ceux quî' sYtoicnt cachés* dans les 
,piQntagijcs furent pardonnes aux inftances fc 
interceflions de qut^loues chefs des Bakhtiaris, 
qui tcrfoient des portes ^minens dans l’augu^le 
armée, & ils furent, envoyés avec quelques 
autres tribus pour habiter Giarrv. 

Le’courfier de fa Alajèrté, dont les pas 
ütoicnt femblables à cCux du fuleil, & dont les 
traoes s’ctendoiejrt dans tout rtiuivcrs, foula 
pendant un' mois entier les parties mdnta- 
gneüreg de Bakhtiari ; d’où les troQpes royales 
s*avanccfenft rers Ja loiirce Ac la ri vicie /rcndc- 
roud ; &, ‘ayapt joint le casup à jamais for- 

0 * 

tune,, les vidleritux étendards turent déployés 
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*.p. 1735 . dans fs chemin d’Isfahan, Enfin, le neuf de 

Nad. 48. / 

Giumiidi’Iakliri, le fol de cette cité, étant foulé 

S Octobre. 

par les pieds de fa Majefté, ^devint propre pour 
le furmi ou collyïe du foleil & de la lune. 

Nader ayant réfolu de punir les rebelles du 
Balougeflan, donna le commandement de cette 
province à Pir Mohammed Khan, dernier gou- 
verneur d’Hérat, à AfTelmis Khan, dernier 
gouverneur de Teflisj il les y envoya avec 
des forces complètes, & une artillerie fuffiiante. 

Le dix-feptième du.mois Kegeb, les invin- 
cibles bannières avancèrent vers Kandehar par 
la voie d’Abercouh- & du Kerman, £c par le 
. défert de Kerk. 

JPrès de Seiflan, Morad Sultan Eftagelou 
gouverneur de Dcrhend fut conduit, chargé 
de chaiues, devant la hauce cour pour rendre 
compte du meurtre de Mahadi Khan gouver- 
neur du Chirvan ; dopt voici le detail. 

Dans le temps que les troupes impériales, 
iaifTant les parties montagneufes de Bakhtiari, 
avoiçnt tourné vers la fource du Zenedrond, 
Mahadi Khan fut obligé d’aller du côté de 
Derbend pour régler quelques affaires impor- 
tantes. Morad Sultan Eftag'elou^venoit ^ors 
pour gouverner ce pays j &, comme il avoit 
une ancienne inimitié contre Mahadi Khan 
il ht, de cette marche irrégulière & non at- 
tendue dans fon diftritt, le i prétexte de fès 
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fHauvais defleins. Ï1 fouleva donc les habitans a.d. i7rj5. 

, \ Ka<l. 48. 

de CCS quartiers, qui, par leur voifinage 
les ï.ekzies, étolent toujeufsincjinés aux com- 
motions ; hc à fon. inftig^tion ils, mirent à 
^mort Mahadi Khan. 

Cette aAion du peuple de* t)erbend en- 
flamma la colère de 4 a Majefté, elle .nomma 
Serdâr Beg Kîrkhelou, mîiître*de l’artnicric^ 
gouverneur du Chirvan ; elle Tenvoya avec 
I^egef îjultaiT Keragelou, & une compagnie 
de moulquetaîresTempîis de la fureur de Be- 
heram, pour punir les coupables avec féverke, 

Si orclonna que* Nc^of î?ultau ftroit établi 
dans le gouvernementale Derbend. 

Dans cet intervalle^'uelques-uns d^s chefs 
de Derbend vinrent ^*la cojir impériale, &z 
mformèrent fa Majefté que,*lorfque la coupe 
de la vie de^ Mahadi avoit été re/hplie par les 
Derbendiens, ceux qui Aboient été les échaiî- 
fons de ce banquet fanguinaire, étant revenus* 
de leur ivrefle, & craignant que fes coupes ne 
fuflent caflees fur leurs têtes, Sc leurs niains 
liées derrière leurs ^dos*, jar Kempereur irrité, 
s’étoient réfugiés cliez Ahmedkhan Ofmeï ou 
chefd^ Keit^f, avec lequel ils s’étoient joints; 

& que le refte des cpupables s’étoieftt fortifiés 
dans le (fhâleâu Derbe’nd ; maïs,* que 
quelques habitans, qui, s’éteSént retirés de 
.toute ^fibeiation âvcc eux dans cette affaire, 

’c D 


VOL. IX. 
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A D. i?3«.les ivolenf ch^és de ce château, & privés de 

Nad. 40- ^ . 

^<-^leur exiftence'; qu’enfin ils avoient auffi faifi 
Morad Sultan, autéu- de *^ôus ces maux,' & 
l’avoient chargé dte chaînes. 

Sur ces ivis Nader Chah envoya ordre à 
rOfmeï de fendre les fugitifs qui l’avoient 
joint, & de les faire remettre entre les mains 
de Serdar Khtfu. L’Ofmeï ayant obéi," plu- 
fieurs de ces féditféux furent triis à mort, ainlî 
que â’autres perturbateurs du repos public, &; 
leurs corps furent donftés en-proie aux chiens. 
Cependant qu'^lques-uns d’entre eux furent 
tranfplantés dans le nouveau -château de Chir- 
van, tandis que la tribu de Sour fut trans- 
férée à Dcrbend en leVr place. Airifi Negef 
Sultan fljt confirmé ditns’ fon gouvernement, 
& envoya Morad Sultan enchaîné à la cour 
étendue jufq'u’aux cieux, bu, le jour de fon 
arrivée, il réfigna fa tête à l’épée du châtiment. 

Après ces événemenf les troupes conqué- 
rantes arrivèicnt en Seiftan; fa Majefté laiflà 
dans*ce lieu le férail & les bagages fous la garde 
d’Imâm Virdi Beg jCifklou, qui étoit alors 
chargé de l’infpedion du palais* & des appar- 
temehs royaux. ‘ ' 

St Janvier. Lc fecond du mois Chaval, les enfeignes 
d’heuieu'x préfagë, quittant Seîftin,' s’avancè- 
rent avec profpérité & fuccès.daiiS le chemin 
ïta-Mcr. de Dilkhec & de Dilaram. "Lft dix-huitième 
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du 'iTi une mois, lesAentes, noii>breufes comme ■ 
les étoiles du firmament^ ftir&it dreffees au 
dehors du châteay de I^ercbec. * 

Les Afgîins de cetteT place, qui gardoient le 
cliâteau, firent feu des mufailks ;»mais fa Ma- 
jefté ordonnant aux candns ehâammcs (cette* 
mortelle iriYention des Européens) de jouer, 
leur-toiinerre ébranla la foftcrciip jufques dans 
fes fondemîîîip# ; la garrfifoa furmontcc? par la 
craiiite demanda grâce, & rendit le fort/ 

Kell*alikhan rAfchcW*, fils de Haba Ali Beg, 
fut yiommé commandant des Hezarès, & fut 

envwé avec ua détachement poi;r ftrendre le 

• • 

château de Zemindâciur. Un autre corps de ' 
troupes,* avec *dc l’auSlerie & une force fuf- 
filante, fut deftiné a'^i^mparer de la rTorterefle 

de Bell. 

• * * 

Le vlngt-un do même, moi^l’armée roy- n 
ale tra^’erfa le HlrmcüKl ; mais, à caufe «le 
la faifon les plaines étoient dénuées j d’allleur^ 

HulTein avoit auparavant mis la feu à tous les 
foutrages d’alentour. Pour toutes* ces raifons 
Qn fut obligé de marcKe^de ^erchec Nekhoud 
à Qiah MaffiifOÛdî*& (l’envoyer |es fourrageurs 
aux ^Hezarès. L’ar^c% demeùi^ en ce* lieu 
dix ou douze. jours; enfuite les*tentfes des 
héros fvnrçflt*dreff4,es fur les .rives^de l’Ar- 
ghendab. “ 

La même »uk, Huffein, avec une troupe 

D'p 2 
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'”,^ d’hommes hardis, entreprit de faire une in- 
'“^"''''^curfion dans le ca'mp, &, fe répandant alen- 
tour comme un torrent d’ Avril, fulci^a le tu- 
multe de la bataille tout auprès des foldats roy- 
aux. Les gardes, qui avec leur lances & leur 
javelines protegeoient les tentes impériales, & 
dont les yeux comme ceqx des étoiles étoient 
fans cefle éveillés, attaquèrentjes Afgans, & 
en mirent la plus grande partie far la terre de 
la defiruétion : le relie fc retira à Kandenar. 

Quoique pendant la nuit le défordre &. le 
fracas euffent é^é fi pres ^u glorieux camp, 
néanmoin*s, quand ati matin la main du foleil 
eut écarté le voile de l’oblcurité, qui couvroit 
la face des deux, on découvrit qu’Huffein 
avoit été en perfonne à l’attaque, & qu’il 
s’étoit échappé. Sur ccia il fut ordonné 
d’avancer les glorieux étendards ; & quoique 
la fui de l’année rendit; les eaux très-hautes, 
cependant, le héros fortuné fur fon courficr, 
qui fe mouvoir comme une fphère roulante, 
traverfa la rivière en fureté, & conduiht, les 
inflrumens de gucfre, & fes forces nombreufes 
comme les étoiles, au village, de Koukran à 
deux paralanges de Kanüehar. 

Il commença à palTer le Mont Leki,‘qui 
forme un des côté^. de la citadelle, & malgré 
que fes troupes .-fulTent à la portée des pièces 
d’ordonqance des murailles, il jne laifla pas 
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iravancer, ne faifaftt pas plus ‘d’attention au 
tonnerre du canon, .qu’au bourdonnement des 
mouches* d’été. 11 marchar en li bon ordre 
qu’on ne vit pas une feule* ride fur le front 
fanguinaire de fon armée, ni une 'feule vague 
fur l’océan qui confond le mondt de fes nom- 
breufes forces. Il s<tvanç;a donc avec puif- 
fancê & maieftueufe dignité, jufqu’à ce qu’il 

*** 4 ||^ • • • • • 

atteignit le coté oriental de la citadelle de 
I^andeljar ; l*à il ordonna une fuperbe coîir, & 
fit faire des bâtimens ^ui fembloie^t s’élever 
au deiïus des niies. • 


CHsAPITRP V 


îsarration des Èvengmens de l'année du Ser- 
pent, répondant à celle de l'Hégire 1 1 49. 

La nuit du Mardi dix-neuf du mois facré deioM»»». 
Zcai’lkadé, le fotiverâin de l’Ofient, le foleil, 
lumjère du mohde^’s’Sflit fur le trone*(razur 
du nripament. Il dépêcha l’arniéfe dû prin- 
temps ptpf îtfliégej les forfcreffes des bocages^ 

& environner le château du. jardin de rofes. 

Les .froides Jiaures de Deï &.de Bahman®'jj;^,î?" 
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bannies, les troupes légères des Zé- 
phyrs de Ferverdih ouvrirent les boutons de 
rofe, & découvrirent les beautés de leur pre- 
mière fleur. Les plaines du monde devinrent 
éclatantes, par la fplendeur qui fortoit des 
tulipes entr’ouvertes, & par celle des arbuftes 
odoriférans. 

Sa Majcftc donna fes ordres pour la célébra- 
tion de la fête de Neiiro\i7, éc voulut que l’af- 
fcmblce fut convoquée avec toute la dignité Sr 
la magnificence poflible.’ La falle des banquets, 
reffemblant à la lune nou celle, reAplcndilToit 
d’or & d’argent ; & le jardin desrofes déployoit 
"fes plus brillantes nir.îrccs. „Les chefs & 
conîmandans dépouillèr'mt leurs garde-rnbes 
de leurs richelTes, ' de leurs fplendidcs & pré- 

"l ^ 

cieiifes robes, pour s orner & s’embellln 

>> 

Le fécond jour fâ Majcflé étabUt Fathalik- 
hafi l’Afchar, maître d'ordonnance de fa pro- 
fpère armée, & l’cnvbyii avec une vaillante 
compagnie de cavalerie pour attaquer le pofle 
de Kaîlat. 

La ’troifième nuit un prifonnier, s’étanc 
échappe de la citadelle, rapporta qu’Uuflein, 
ayant appris le defiein contre Kalla^, avoit en- 

» J • 

voyé Seidaî fon général avec quatre mille 
jeunes 'Aigans pour couper' le chemin aux 
Perfans à leur retour. 

Sur cet avis fa Majefté plaça dans l’étrier 
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fon pied capable ‘de percer, le £rmament, ’jse. 
monta l'on courlier, fuivi^d’ane troupe de''^'~v^ 
Héros, partant pour une excurfîon paiTa 
par la v 111 d’de Sefa. 

Il arriva que Fathalikhahf ajiaht pillé les 
environs dç la place contre la(5u#lle il avoit été. ■ 
envoyé, nt halte fur le pan d’une montagne, 
fans’gardes ni vedettes. ’ 

Seidal afîteant, & trouvant les Perfans af- 
foupis du fo/nmeil de la négligence, fosgea 4 
les furprendre dans cet.état, fe flattant de délier 
le Bracelet de leur puWTance. A cét effet il fe 
mit tn embufcade pour attendre une occiîfîon 
favorable de les attâcjuer. 

Cepdhdailt’,* les^ "vd^forieufes enfeigne% de 
Nader approchèrem; /Sd les Afgans,* falfîs de 
cr;iintc, efl'aycrent de fuir; mais les Purfans 
firent devancer fe vent a,ux pieds étincelans 
de leurs cfievaux, & glteignant les fugitifg en 
tuèrent la plupart ^vec leurs reluifans cime- 
terres. Pluficurs toutefois s’qphappcrent au- 
tour ‘de* la montagne ; le refte* retournant 
avec Seidal, fe rendît à Kallat, & ren- 
fetma à l’abri 4e*s fortiîications. 

Le fameux Con(jticfant révînt à*fon tramp, 

& récompenjfa fplendidcment ^ pr4fonnier 
dont il»a*éfe parlé; il lui donna, le titre de 

* # «JJ * 

Raffoul ou Meffagcr, & retpplit d’or & d’ar-» 
gent le giroq (k fon*êfpoir. 
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A.D. nstî. Le huitième du mois facrc de Zou’lhegcré, 

Nacl. -19. , , et» » 

fa Majefté voulut que les étendards, quittant 

tiO .Mars - _ * , , 

cette place, fuuent plantes dans un liieu nom- 
mé Serklie Chir, .qui u cette occafion prit Iç 
nom de Nader .Abâd, & qu’on y élevât un 
magnifique palais qui parvînt jufqu’aux deux. 

Les ingénieux afchitedes & les habiles 
géomètres eurent oidre de bâtir, dans ce lieu 
charmant, une large cite contecf.ânt de hauts 
édifices, des marchés, des places, des conduits, 
des bains, des écuries, des caffés, & des Uiof- 
quées. Ils firent coulei au travers de la cita- 
delle la ri/ière Tourpouk, dont les eaux fur- 
, gaffent en clarté celles de Couffer, & de Tafi- 
nim qui roulent leurs flots argèntés dans la 
célefte demeure des vraiv croyans. Les agiles 
ouvriers, venus des extrémités de l’augufle 
empire jufqu’à l’armée viâorieufe, mirent la 
main à l’ouvrage, & .travaillèrent avec tant 
d'ardeur, qu’en peu de jours ils eurent fur de 
folides fondemens fini cette citadelle immenfe. 
Les fuperbes bâtimens, qui reflTembloicnt à 
ceux du paradis, brilloient comme la lune 
pouvelle. 

Le*dix-hifit du mois, Ecneref Sultari le 

^ <» ' 

Galgicn, dont le a’ieux, pendant les règnes des 
précédens rois de Perfe, avoient pjoffédé le 
gouvernement de Galgc, s’enfuit du château 
de Kandehar, &, étant venu toucher de, foa 



HISTOIRE DE NADER CHAH. SM 

front le parquet de cour fembkible-aux cieux, a.d. 173s. 

* ^ Na<l. 4ç>. 

fut reçu en faveur.^ 

Ün apporta enfuite Ja npuveWe que quel- 
ques Galgi%ns ctoient allés fair*e une excurfion 
fur les bords de l’Arghendab! • Une troupe de 
Héros Pei;fans ayant été enytycp pour les. * 
repoulTer, cesinvincil’les gujerriers humectèrent 
le maateau de, la vie des rebelles avec l'eau 
refplendifl'arî?c*dc leurs Êxbr«es. * 

On avoit..cependant, laifle la plaine ouverte 
aux ennemis, dans l’clpérancç de les induire à 
quitter leurs ii^urailles^ & à ^îrc une fortie ; 
çiais'après leur» derntère tiéfaite ils ‘n’osèrent 

hafarder d’élever leurs têtes hors du collier de» 

• • * * 

la furete, & fe tinrent fur la défenfive dans 

l’enceinte de leurs |<)rwfications. 

• • • 

Nader alors fe détermina^à ferrer la ville «de 
près ; il l’entoura'de fortes tour*, qui avoient 
fept pirafanges de ciceonférence, & étoknt 
à un quart de parafgnge de diftance l'une de 
l’autre. Dans chaque tour il plaça un corps 
de trcftjpes, & à chaque cent pas il érigea une 
tourelle gardée par vfne coqapagnie de.mouf- 
quataires. Maigre ces foins, fa Majefté, s’étant 
aperçue que quelques î\fgans ’fortôient ‘pen- 
dant ^ nuit de Kandehar pour ptller le pays, 

• • 

& paflbient dans, les interwlles des.tQurs, fit 

bâtir deu:r autres tourélles* entre chacune des 

% • * 

larges tours, ,ôc:« par ce moyen renferma en- 
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A.D.ir36. tièrement la Plufieurs d’entre eux 

Nad. 49. . 

'-•'v-'*-' ayant, néanmoins, hafardé leurs vies pour fc 
pourvoir de blé 6c d’ijerbes, furent, <;ommê le 
blé, coupés avec la faûx deS fabre’s tranchans 
des gardes. • 

4 M,r. Le treize du/ mois Mobarrem im melTager 
arriva à la cour, de la^part des officiers qui 
avoient ete cnyeycs'poiir faire Je fiégc de ‘Bell:, 
6c rapporta qiie,»‘cdmme les»'câuons 6c les 
mortitrs avoient commencé à jouer conlre le 
château, k-s hjbitans* avoigut demandé à 
capituler. 

^ Majeffié envoya abffitôt* un gouverneur. 
• dans cette place, & or^nna de faire prifon- 
niers les Afgans du château» & (le les Conduire 
au cainpToyal. 

•Lbs troupes im^périales,' qui avoiept pojir-, 
fuivi Seidal jufqu’auprè.s de la ville de Sefa, 
n’ayant pas leur canon9,avec elles', s’etoitnt dé- 
l^ftées de leur pourfuitç ; mais, quand leur 
artillerie arriva, elles la tournèrent contre Sofa ; 
alors faifant rouler les éclairs de leurs canons, 
femblables à une. montagne, contre les mu- 
railles, & leurtj mortiers enftammés vomillànt 
des éVmcelles*dc tous c6tés, la’ville fut prife en 
un feul joûé, & la garnifon, compoféç d’Af- 
gans, faite prifçnmère. 

A ces heureufe» nouvelles fa Majefté, le qua- 
torzième du même mois, envojja des troupes 
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pour garder la plaec, celle?» ^ui Tavoient 
conquife furent rappelées. 

A la fin du mois, Nadev ordbnna que le 
facré Harem, &: les .bagages, lefquels dans le 
mois de Cliaval a^x'iient ete* luparés rarmec 
vidorieufe, . & avoleiit réjoiini«? d’abord eu • 
Seiftnn, enlulte à l"eya, re^oigniflent le camp. 

ScKbl, apres Jli fortie de la^yiHc de Kan- 
dehar, le niTuivals firAèVqui l’avoit Tuivie, 
avoir fui à l’approche des troupes conquéran- 
tes, *6c s’etoit foriifîc ckins ce^fort de Kallat, 
avec* A'îcdiannn^'d lils lÎT-^uflejn, & plufieuns 
ctefs*& foldats Aigaifs. **Un déuchîîment de 

héros, fcmblablcs à dos lions furieux, fut en- ^ 

" • • * * ^ 

voyc centre ce fort,*^ous le comman(lcr»cnt 

tl’Iman Yirdi Betr/lvn'klou* furinterrdant des 
pakiis. .Ce commandant, %près un afîliuf qni 
dura pluficurs joiîrs, prit» une ^tour du côté 
de l’orient du châtcauÿ*& les Afgans fe »e- 
tirèrent dans l’intcriiiur de leurs fortification^, 
ovi^ ils tinrent pendant deux mois. Voyant, 
enfin, ‘que le torrent de l’infortune les atoient 
fahmergés, & qu’ils ne pouvpient empêcher les 
Peïfans de pfendfc le château ^ la montagne 
forta comme le i^Toqt Alborz, ils’capituléreQt, 
& retvlircnt la pjace ; dans laqVelle’ Imam 
Ÿirdi, ro*rdre dp fa Ma|eftç, mit*pour gâr- 
nifon une'compagnie d,c moilfquetairts ; il en- 
voya, enfuite ^Nfehainmcd fils d’IIuficin, avec 
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A.V. iras. Seidal, & le» chefs des - Afgans, au camp 

Xad. lih. 

royaL 

€k)mme Sfeidal, ainll qu'il a été d»t dans la 
relation des affaires d’Isfahan & d’rîcrat, étoit 
un homme qui avoit toujours tâche d’allumer 
le feu de la Üilfention èc de fufcîter des dé- 
fordres, fa iNIajeftc ordonna qu’on lui arrachât 
les yeux; mai? le lils d’Iîulfein lut gardé & 
traité avec rcfi'eél ■ 


CHAPITRE Vr. 

yjffàh'es du Baloug/iflan. Succès des Gém’ratiX, ■ 
£ 5 ? des Officiers^ qui y furent envoyés. 

Tjt. a été dit auparavant que Pir Mohammed 
Khan, & Effclmifkhan, avaient été enATjyés 
d’Isfahan, & inveftis du commandemebt* du 
Balougeftan, avec une artillerie & des forces 
fuffifantes pour châtier les iiebelles de Khar- 
ran. ' ♦ ' 

Lorfque'les plaines de Kandehar étoient le 
fié'ge du camp touï-puiffant. Mohammed Ali 
Beg Sarivliloui • gouverneur d’Ichék & chef 
4es Agas, fut envoyé le neuf du mojs dç 
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Zou'lheggé contre 1» tribu de Cjiirkhan & les 
Baloiigiens de Chourabec, qui avpient commis 

les plus énormes outrages. Ce aommandant 

. * . , • • • 

ctant arrivé uvcc lis irdwpes à dèux parafanges 
ck Chourabec, les Balougiens rajîtmblèrent 
leurs forces, & donnèrent bataiil(^aux Perfans, 

({ui tuèrent fept cents d'entre eux, & fe fai- 
fircnudy leurs mules Sz deîeurg chanteaux, 

•v * • 

D’un au(f«»cùté, le dàtj^chement convoyé 
contre les troupes de Chirkhan campées entre 
(Tiaki Sc Nichekiy ayant lait une incurfion, * 
tomba fur eux .à la poitïtcf du jour, en tua la 
plupart, ainfi que Chirkhan leur chef, Sc fac- 
cagea entièrement leurs habitations & leurs 
places fortes. 

Après CCS fuccèsÿ 1;*' Majçfté envoya ordre 
il Mohammefl Ali Feg de joindre les (k*u,K 
généraux en Baloiigeftan entre Gialik & Khar- 
ran, Idrfquc cette ç,xpéditiôn feruit finie, 
d’afliéger tous les forts de Chourabec. 

Le troilième du mois Moharrem en Tannée .^vn:. 
ii 5 p,.Eiliir Mohammed Khan, &fKmi,Iltaz, 
tous deifx fils d’Abdaliti Khan, & (comme il a 
été^déjà dit) ÿlliéü'de h famille soyale, avoient 
été mandés à ki fuhlkne cour,, cm chacun 
d’eux fut ‘gratifié d’une riche yefie, d’un 
cheval, d’un .ciineferre, &, d'autres, marque* 
de diftinéÙon. 

Dans le temps Emir Mohehbet Khan 
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A.D. i?a6 fut nommé gouv’crneur du Balougeftan: le gou- 
'-•«-v'-w/ vernement de Cliourabec fut donné à Mehrab 
Sultan Papi,- qui fut envoyé avec quelques 
troupes, pour garder le châtea u de Pouchenk & 
les provifiops qu'il contenoit ; mais deux ou 
trois mille hopuncs, tant de la tribu de Kakeri, 
que de celle de Terini, s’étant ralTcmblés, 
mirent le lîégc devant le château. , . 

Dès. que cette entreprife fufc^jc de Nader, 
il fit . partir un autre dctacltcmcnt pour fe- 
courir Mehrab Sultan, éc peur réprimer les re- 
belles ; ceux-ei s’enfiû-ent à l'approche des 
foloats Perfans. 

Cependant, quoique les généraux, qui 
avoient été envoyés en. Balougcftan, cuiTent 
fait leur devoir, & pris pofl'efllon du chateau 
de Cialik, fi fameux par fon affiette & fes for- 
tifications î Pir iVIohammcd Khan, leur gené- 
ralifiimc, étant un homme dont le méchant 
naturel & la mauvaife volonté égaloient la 
capacité, fut la caufe d’un revers fâcheux pour 
les glprieiifcs trou])es. Il s’étoit querellé avec 
Effelmilkhan, &, s’en étant féparé, il ne vint 
point à fon fecours à Kharran & par là^ fit 
perdre la vie à plufieurs foldats, qui, par 
manque de' provilions, périrent de foif & de 
faim dans, les défcis & daqs les montagnes*; 
& perditent leui» bêles de charge-, & leurs 
chevaux, , 
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Sa Majefté, pouf punir le cjime, d’un telle 
conduite, dépêcha Fathalikhan, ^ Mahommed 

Ali- Beg Kirklou, gouverneur «d’Ichek, qui 

• • • • 

ayant coupc la tête à Pir Mohaiîimed l'envoya, 
ainfi que les troupes qu’il cvQjt cpminandées, 
à la très-haute cour. 


A. 


CHAPIXRE VIL 

Vrife de Bulihe. •Drfaiie des^ Fk’bèlles. 

Nous avons dît au]^ai;aVant que l’illuflre Prince 
Rizà Kuli Mirza ay;oit été envoyé paV fa Ma- 
jefté pour "châtier "Alimerdan, gouvesoair 
d’Endekhoud, qui avoit ^éfencju & empêché 
le déj-mrt fl’î^zizkuli & des autres Afcljars 
de CCS quartiers. 

Lorfque les victorieux étepdards étoient 
fixés «dahs les plaines de Ps^andcliafr, le Prince, 
flui étoit en U-horaflah, ayant préparé /on ar- 
tiHprie & raflTemülé- fes* forces,» marcha par la 
voie de Badghis à Eiidekhouâ,* le* plus* large 
territoire Se Balkhe, &' dcftinc»jou» l’habi- 
‘tation des Afehafs*. 

Quan4H’armee fortoneedp prince arriva à 
deux parafa^^ de Ve lieu, les Afehars de la 
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AD. i^rsa. place fe failirept de leur gouverneur Alimcr- 
dan, & demandèrent grâce, après avoir rendu 
la ville & Ici château. Les habitans de Chi- 
ourgan, & la tribu de Gélair fuivirent leur 
exemple, & fe. fournirent. Quand le prince 
eut fini de régler les afFakes de ces diftridls, 
il envoya Alimerdan à la cour étendue juf- 
qu’aux éioiles, .& marcha à Aghgé. 

Les habitans de cotte place fe feuihirent aufli- 
tüt à fes ordres, & entrèrent à fon fervice. 'Dès 
isiun. le commencement du mois Rabiu’lavel, Riza 
.Kuli Mirza, ayant laific les bagages avec une 
compagnie de mouf'idetaires à fix parafanges 
de Balkhe, vint camper à trois parafanges feule- 
ment de cette ville. Le m^tin du tloifièiflc jour, 
dans le temps où le foleifroi du monde fiégeoit 
fur fen trône dans le quatrième ciei, le prince fit 
avancer fes étendards avec fcji armée complète 
verg les murs de Balkbf. La vedette de l’ar- 
mée de Sied Aboul Haffan, gouverneur de 
Bîtlkhe, fut découverte à deux parafanges de 
la ville dans le milieu des bois. 

Conjine les troupes d’Aboul Haffan étoient 
nombreufes, &. comme les çivicres qu’elles 
avçieut à traverfer étoient profondes, leur paf- 
fage fut airâré pendant quelque, temps j mais 
Il ,|»rinqe, . faifant mettre pied à ten'e à fes’* 
liïjupes viéforieufes, les envoya bande par 
bande à travers les rivières, les bois les 
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plus épais. Les enaemis, les vpyaivt, vinrent im 
fur le haut des tours & des fortifications, 
tâchèrent de les repôuffer. Les braves cham- 
pions, couvrant leurs faces avec'le bouclier du 
courage, montèrent ’graduallernent fur les re- 
tranchemcns, &, brandilfant dan^les JÛrs leurs 
perçans cimeterres, bannirent* plufieurs des 
Oufbçgs de la cité de* leu** exÿience^ tandis 
qu’Aboul HafT^, & le& cïiefs de Balkhe fe 
tenoient à l’abri du château t alors par le fu- 
ppême (^bmmandement du prince, les deftruc- 
tifs (»nons & les ’mortwrsç étant pointés aujt 
muraijles du ch;Tteau, y dai^dèrent des Ramifies 
irtéfiftibles j *<8c l’éclat de leur tonnerre fe fit 
entendre, pendant trois*, jours 8c trois nuits. 

Enfin, la garnifon,''éu'hÈ> tojtalemeni;* décou- 
ragée, capitula. Le .gouverneur, les chefs„leÿ 
kadîs, &* tous les h^bitans dê la ville, fe pro- 
fternère.nt devant la cour du priûce, & fa clé- 
mence, fa générofité fut la récompenfe de 
leur foumiffion. 

Les commandans des Oufbegs, ô» les tfibus 
de Balkhe avec leurs ^^pendans, vinrent auffi 
troupe par troupe,» &fe^' oignirent à l’arovée 
conquérante: fut; quoi ils fureitt. inondés de 
la rofée de* la libéralité. • Les Kfiansu qui 
après la*défîÿte* du govemeqr avoient été en» 
voyés pou^avager Fe pays, layoîent pillé tous 
les environs,’ pris «tous l'es forts. D’ua 

VO£. tx. SE 
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ijae. autre côté, les peuples da Konder, qui étoit à 
vingt parafanges de Balkhe, & s’étendoit aufli 
loin que les bords du Badakhchan, entendant 
le bruit des conquêtes de 1 armée. royale, s’af- 
femblêrent, & Kvcèrent leurs territoires pour 
être annexés à’ l’empire que le ciel protégeoit. 
s (Juillet. Le feptième du mois Rabiuflani de cette 
année prorpère, le Prince dépêcha un cour- 
rier à>fa Majefté pou? rinformec de fa viéloire. 
A ces heureufes nouvelles Nader envoya les 
plus magnifiques préfens fà fon fils, comrtie 
une récompenfe de ’fet fuccês & de fa valeur ; 
il àjouta^aux tréfors digaes de lui que le prince 
pofledoit déjà, quarante deux mille naderts, 
ou pièces d’or qui fajfoient douze ijiille to- 
mans : 'trois cents 'ricnes veftes, un grand 
nombre de beaux chevauic ornés de felles, & 
de caparaçons d’or, afin qu’il pût faire des 
préfens convenables aux officiers de fon armée. 
Le Prince, n’ayant point d’ordre pour paflër 
fa rivière d’Amivcï, s’arrêta pendant quelque 
temps à arranger 'les affaires de Balkhe, à fe 
procurer des provifions, & à établir la régu- 
larité dans la pfovincc ; tnais, comme ces ordres 
n’arrlvoicnt point, fa«s -attesrdre davantage il 
paffa outrof ôc marcha par la voie de Kerchi 
à'Bokhaca. 

Abouj Feiz. Khan- roi de Bokh^ra, affilié 
par Ilbars Khan goifverneur du Kharezm, 
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ayant afTemblé une ^rmée de qi»rai>te oU c»- Air ns», 
quante mille Oulbep, ou hâbifcins du Tur-Wv*^ 
queftan, s’avança avec toutfs feÿ fofces vers 
Kerchi. Quoique l’armée du ‘Prince ne fut 
compofée que de douze ntilîp» hommes ; ce- 
pendant (félon le proverbe Ara*l}» qui dit, que 
le lionceau refl'emble au lion) il ne fit pas plus 
d’atteatipn au nombre des çnnemjs, qû’en fait 
l’aigle aux ferres perçan^ss#à une volSe de 
corneilles ; & il fe prépara à leur donner ba* 
ta’ille. ' 

Le» roi de Bokhara fut vainc;ÿ*& la plupart 
de fes«foldats tuçs; mais^l init fajpeffonqe à 
l’aliri des fortificatiorfs.de Kerchi. Quant à 
l’armée KhUfezra, çlle prit la fuite fans en 
venir a une aâion. ^Le Prince, ayanfr avancé 
fes étendards pbur prendre le château de Chbl- 
doue, qui étoit p»cs de Kerchi, & fur le 
chemin «où * les troupes,* dévoient pafler, le 
bombarda de tous les ^côtés, pafla la garnifon^ 
au fil de l’épée, & annexa tous, les diftriéls 
adjacçns à'I’empire. 

Le Prince perdit Baba Khan Tchaduchclou 
un de fes comoiandîins,* ^ûi fut tiïé d’uA coup 
de canon pendant*le fi^gt. Un 'autre de Tes. 
principaux oÔiciers périt d’une maniftfe encore 
plus fatale > un mifgrable Oufbeg,^ ayant ttouvé 

le moyen de jparvenir jûfqu'à Jui, le ‘frappa 

* •• 
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AÆM736.fuWtement d’un coup de poignard, dont il fut 
*‘*^-v"^puni par les." aflillans, qui fur le champ le 
hachèrent en pièces. 

Quand le rapport des nouvelles viûoires 
du Prince? fut fait à faMajefté, très-haute ad- 
miniftratrice de la jufticc, elle envoya fes 
lettres de falut au roi de Bokhara doué du 
pouvoir d’Afrafiab, & aux feigneurs du Tur- 
queftan ; dans IpJquellcs elle, leur mandoit, 
que comme ces dominations appartenoient de 
droit aux delccndans 6c à la famille de Gjeng- 
hiz Khan, & à la! rcce des Turcmans^ elle 
voiiloit que le Pri'Tce fon fils celTàt de faire 
la guerre en Bokhara, &c fe contentât de les 
légitimes & héréditaires poiflèflion^; qu’en 
conféquence ils n’avoient qn’à envoyer leurs 
députés à la cour impériale pour régler les 
afiàires des deux royaumes. Les ordres ad- 
rçffés au Prince Riza ^Culi porto'ènt, qu’il don- 
nât toutes fortes de marques d’amitié au roi 
de Bokhara, qu’?l retournât à Balkhe pour 
fixer, fur tle furfcs bafcs les affaires de cette 
province ; mais que, fi les habitans du Tou- 
ran rcfufoient de fè foumpttre à fes ordres, 
ils reçuffent un châtiment nkérité. 

Le. Prince obéiffant' auflitot,' envoya le 
meffage jroyal au .roi de Bbkhar.a,.lcya le ficge 
de Kerçhi, &, yepaflànt'la rivièrd.d’Amivcï, 
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fit des plaines de Balîthe le fiége<3e fes troupes 
vi£torieufes. 

Voici, ^ependar\,t, quçlle ;“toit‘la fituation 
des chofes en Zertiii\daôur. Il a été. raconté 
plus haut, que le commandenaent «Te Zemin- 
daour & de# Hezar?s avolt été donné à Kel- 
bali Khan Kioufle ./^hmedjou, qui avoit été 
envoyé «dans ce pays avec.de l’aïtillene & un 
gros corps de tfoupes. Ct Cemmandant'ayant 
mis le fiége d('vant Zemindaôur n’eut aucun 
fucccs pendant rgl'pace*de neuf mois. Outré 
d’up*e telle réliftanc.e, il réfoluj; tnfin de don- 
ner dn affaut général à la place.. Quelques 
perfides Afgans qui éfoient à fa paye, furent 
lui pertftiadef *de les, feifler aller trouven la 
garnifon, lui proipetlant, .qu’au temps de 
l’aflaut ils lui livrelroient les tours & la ▼ille. 
Sous ce prétexte, ris quittèrent 1^ camp, mais 
au lieu de’ remplir leuç« promelTes, ils infor- 
mèrent cette garnifon de la fituation des 
afliégeans, & l'encouragèrent , à tenir bon. 
Les. foldats Perfans, ne foupçoitnant» point 
oette trahifork, ceignirent fleurs reins, de la 
ceipture de yintfépidîté, & s’avancèitnt pen- 
dant la nuit pdlir efeatader leS murailles dé- 
fendues avec Ip bouclier du courage j mais ils 
furent «çpofés anx balles çcr^ntes l’en- 
nemi, &^ipent que le* ddlin l’emportoit fur 
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5? ‘Compagnie de Eekzics de Ferah fiit 
taillée en pièce?» dans cette tentative précipitée. 

Un pas (1 incon/idéfé fut la ruine flu com- 
mandant, qui ' ayant été rappelé * à la cour 
royale y réout lû.pûnition de fon imprudence. 

' .A fa place fut^ envoyé Di'^an Kuli Beg l’Af- 
char, intendant de la maifon royale j on lui 
donna pour cpUégue Yar Beg Sultan, .maître 
de l’artillerie. 

Ces deux officiers, étant arrivés avec tous 
les inftrumens de guerre prqpres à préflef le 
• fiége, bombardpent'le'^chàteau avec une (elle 
3 ? Janvier, violence, ‘ qqe le t^ix ‘de'Chaval de cette 'heu- 
reufe année, Nedi Khaq Afgan, qui avoit été 
établi gouverneur de Zeipindaoiif ]par Wuflein, 
fit parvenir la voix ^ la fupplication aux 
oaeiKes des affiégeàns,& envoya fon filç unique 
pour négocier les articles de la capitulation. 
Ea conféquenee le cb^tteau fut tendu,* & les 
généraux par l’ordre de, fa Majefté retour- 
nèrent à la coqr, où ils conduilirent les Afgans 
de la garnifon de Zemindadur. 

Cependant, les^ Afgàos, qui avoiènt env- 
ployé phifieure années *à remplir leurs pia- 
gafirts, &*à fe'pourvotr 8e nfunitions, comp- 
toient fur l’jabondanée de leurs provifiqns, fur 
la'forcqde leur place, & appuyeient* leur dois 
contre la muraille* de la fureté. fiége de 
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Kandehar avolt dur^ dix mois entière, lorfqu’- a . d . 1737. 

Nad. 50. 

enfin Nader fe pr^ara à ^onlier un afTautw^v^ 
géiféral. . 

Un dctache.-nentdebfaves folclatsfut d'abord 
envoyé pour s’emparer dés ‘leur» du dehors 
de la citadelle poflTédées ‘par le* Afgans ; ils 
les prirent fucceïïivement, & entre autres une 
large* tour fituég fur un inonfr .élevé, & dé- 
fendue par* pla fleurs pièces» de canon^ dont 
avec l’aide de Dieu ils fe faifirent, 6c firtnt la 
gamifon prifonnière. «Enfuite ils attaquèrent 
une* tour de p.ierrq au nord ^ château, du 
côté,* de Tçhehelzibé fur .une Jiaûte mon- 
tagne, dont la vue s’étendoit fur toute la cité 
de Kandehar.* 

Les héros, fe ceigna’nt «du ceinturon du 
courage, 6c de la "grandeur d’ame, s’ertipa- 
rèrent de cette forftiidable tour, 6c de quatorze 
autres ‘qui s’élev oient jafqu 'aux nues, & qui 
perçoient de leurs ajg'fiHes l’azur du firma- 
ment. Us lièrent aulfi du noeud du pouvoir 
trois ‘cents fiers Afgans, qui gârdoient ces 
poftes, & tuèrent bu firçnt prifonnière la 
gasnifon qu’ils y trouvèrent. Ils prirent leurs 
morjiers à^bouches ^e Aragon, ’& leurs canons 
fembiqjbles à ^s montagnes, dont ‘les ‘boulets 
ëtoient du‘pt)id d^fept oif hyit mms^ ils les 
trainèrcrrc'fyr un terrain fi rhde qu’à: peine les 
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A.D. jysr.pieds des foldats pouvoieht s’y tenir ; &, les 
élevant, les fiècèrent contre une tour nommée 
Berge Dehdeh, dans la partie occidentale* du 
château. 

. L’entendement humain ne concevra que 
difficilement -un fait fl extraordinaire, & fe 
perdra dans l’immenfe vallée de l’étonnement ; 
car qui verroitocet efpace étroit plein des-mor- 
ceaux 'délabrés de. cepce inacceffible montagne, 
diroit que le feul pouvoir de ce grand Ëmpe- 
rcur, foutenu des décrets dp la Providence, 
pouvoir faire" parvenir à ,charier ces énormes 
canons für un fommèt prefque inacceffible, & 
‘ où le Griffon faifoit fa retraite, le prenant pour 
le mont Kaf. 

Pour en revenir â notre narration, ces ca- 
norfs & ces mortiers furent fixés fur, le rem- 
part de pierre contre la toûr, & l’effroi qu’ils 
causèrent fit tremblendes fondetnens. ‘ 

Une troupe de Bakh.tiaris qui avoient été 
envoyés dans ces quartiers demandèrent la 
permîffion'de commencer l’affaut ; iî fe'joignit 
à eu» quelques îjLiurdeS & le» Afgans d’Ab- 
ic Mars, dali, cômpoftnt en tout trois cents hommes. 
I.a huit du Jeudi vin^t-^eux de Zou’lka.dé, fa 
Majefté ordonna de fe préparer pour qn bom- 
bardement, &Ç, de comgioncef l’affaut à la 
pointe du jour» 
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Les Afgans, ayamt appris ctf deflein, 
prêtèrent à repou0er les J*er1àns ; environ ■— '-y-^ 
deux cents de ces desniess fu^ent tues ou 

blefles, & virent qu’jls*ne pouvoient atteindre 

• * * 

au pinacle de leurs intentions ^ néanmoins ils 
fe préparèrent bientôt à faites une fécondé • 
attaque.* 
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LIVRE V. 

Expédition des Indes., 

CHAPITRE 1. 

Bi’lation des E^'éneiricns arrivés dans l’ Année 
du ChevqJ^ répondant à colle de iHéf^irc, 

I ijo- 

AJ3. t737.Lorsqj‘;e les jours brillans, & les fombres 
nuits de Zou’lkadé en venoient à la cqncluljon 

10 Mars. , , ", 

de leur difier.qnt, l,an nouveau apparut dans 
tojite la fplendeur. Vendredi,' à k fin de 
ce mois, le monarqup couronné d’or entra 
dans Je ligne iJu Belier, & prit poflcflîon de 
l’exakée demeure' du monde. L’aiîre,* &;*les 
zéphyrs, comme troupes légères, avancèrent, 
fous les bannières dés pins*,braBchus, 5c, des 
planes ofidoyans, vers le pilais du jardin de’ 
rofes. • Ls^martagoh monta fpr les créneaux 
des tiges, fleuries,^ & le jafmin d^loya fo'n 
odoriférante eolèigne’ fur la cimt*des ber- 
ceaux. Les notes des roflîgn^s 5c des co- 
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lombes, qui fuccédôîent à celles des oifeaux a.d. n::?. 
odieux, formoient un concert ttmpU de me- 
lodte. perroçiuets,^ quj s’ésoient long- 

temps nourFis des alimens amers de. la froide 
faifon, faifoient alors rejailli» le .plus doux 
fucre de leprs becs.* Lc^ boîs..»retentiflbient 
du chant des autres^ oileaux, qui formoient 
des chu'urs barinonieux. jîe inême Vendredi 
Je foleil 'fubjugiia les téjaèWcs, & écl&ira le 

palais de Tugivers ; il prit pofleffion de la for- 

• • ® 

tcrciTe des jardin§, & exigea, des rofes & des 
hyacinthes, le tribut de îeurs^ Agréables fen- 
tcurs; 

Dans ce même-ten^çs!, les mains de tous les 
artiftes ^toient ‘employées à conftruire la de- 

• -i " 0 

meure de la cour impériale, & à ^ever le 
trojie qiy furveille le monde 5u haut des deux. 

Ils rendirent la falk; des bapquetj aufli belle 6c 
aufli rkmtc* que les jardins d’Irem, &la ffte 
de la nouvelle année^y/ut célébrée. Les cheis 
des armées, & les commandant des troupes, 
les*J*wnces fameux, & les* gouvérneuss for- 
t^inés, ainli que des étoiles rcfplendiflaates & 
dc^ planètes lumji*eufès,*étoient*vètuside man- 
teaux tilTus d’of, 6c* prirent diîrcuA fa place 

affignée dans cette heiirêufe afleVibléc, bril- 

* * • 

iante comme 4a Iiine en fon plein, &,cçs rangs 
majeftueux reflembloietit à* ceux duJiuiticme 
ciel. 
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A.D. irsr. Alors les rofe du îardîri ayant ouvert leürs 

Xad. 50. . ^ 

cliarman boutons, il étoit temps que les af- 
licçés ouvrifTent J.eurs portes à rinvincible 
conquérant. 

En effet, ^ ce meme jour tout fut préparé 
pour un auti : affaut général. Les foldats 
Bakhtiaris, qui avoient échoué dans leur der- 
nière entreprîfe contre le chatcau furent en- 
core envoyés dans» ie.'mème deffein. 

Ccjpendant, quatre mille champions, altérés 
de fang, héros redoutables, ffurent choifis ; &, 
îi Mars. le fécond jour d/ ZouMheggé, reçurent oMrc 
de demeurer cachés dans les cavernes, let; cn- 
foncemens des rochers, & les lieux les plus 
feersts des retranchemens. 

D’un autre coté, Nader Chah fe mit la 
même nuit fous l’abri de la montagne près de 
la tour de Tchelzkbc, oii, fans être obfcrvé 
par la garnifon, il attendit l’aube de cêt heu- 
reux matin, qui devoit effacer le jour du nou- 
vel an, ou celui dans leciucl deux amans fé- 
parés "fe rejoignent. • ‘ ■ 

Après la prière du midi, 8z une fervente 
invocation au' ciel pour obtenir un favor'>ble 
fuccès, l’alTalit commença du côté de Berge 
Dehddh. ' Ce quartier étoit celui des Eakb- 

V 

tiàris, qif., alors pi otégés par la foftutie, mon- 
tèrent l’échelle du coiirage invincible, & pri- 
rent poffeflion de la forterclP* j'^ d’où ils mar- 
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chèrent contre les t»urs nommées Tcharberge, 
&, ayant furpris leurs garnifong, plantèrent le 
drapeau çju pouvdîr fur lés murailles. I.€S 
Afgans, Vattroupânt dans ces tours, tâchèrent 
de les défendre: mafs les aryens moufquetaires, 
fous l’influence de Ja p!a^iète’«Mars, fe répan- 
dant fur eux comme un torrêht de feu, les 
accablèrent, les forcèVtnt àfréfigner l«urs forts, 
& à toiirner Iqûrs vliagfs^du côté de 1^ fuite. 
L-es héros viâorieux, ‘qui s’étoient cachés 
iJaqs lès antres de la montagne, en fortirent 
alors, montèrent les hardies échelles pofées 
contre les murt, & s’cgiparaftt de's^portis & 
fies tours, prirent polTeflîori du château, 

Qiuiÿd Huû'ein vff que la* voie du fecours 
étoit fermée, & que la main d’im co’nfeil 
prudent étoil rompue, il prk avec lui un^petit 
nombre de fes plus fidelles Afgans, & quel- 
ques-unes* de fes femmes,* &, •*épiant; un mo- 
ment favorable, fe retira a Keitoul, fort affis 
fur une haute collihe* dans la partie fepten- 
trionale*du château. Le.relïe des Afgans, 

• * r r • • 

tant hommes que femmes, furent, ou mis au 
îil de l’épée,’ ou accablés* fous le poids des 
cliâmes du pouvoir.. 

Auflitôrfa Majefté ordonna qqe lesjcanohs, 
qui êtqient^*fur les momagnes *& dans les 
tours, fiîflent pôiiTtés .conire 'Keitour. Leur 


A. 
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bruit menaçant détruifant les fondemens de Î1 
profpérité d’Huflein, & démoliflant le palais 
de fa puiflançe, l’arracha malgré lui au fom- 
meil de l’inattention. 

Le jour '(^’apçèo, quand le folell, maître dit 
monde, tirant, le voile d’obfcurité, fortit de la 
chambre de la nuit, HulTein envoya Zeïneb 
fà fœur aînée, princefle d’une rare prudence, 
fuivie de plufieurs oflFciers Gal^iens, pour fe 
préfenter devant le très-haut conquérant, eu 
manière de Nenvat, qui figniûe, dans le dia- 
leâe des Afgans, foamiffion, & fa Majefté 
proniit gnice & clénicneq. 

Le lendemain Huflein acec Ics.lils de Mah- 
moud, les gens de fa fuitp, & tousdes généraux 
des Afgans, vinrent, en 'pute humilité & fans 
ornernent, fe profterner devant la cour écla- 
tante d’or, qui avoit été élevée aulli haut que 
Bôotés, en dehors de la porte Baveli, pour la 
réception du vainquer. Là, Huflein bailâ 
le parquet fublime, &, étant relevé par fa 
Majeftçj il reçut, ainfl que ceux qui l’accom- 
pagnoient, le don précieux de la vie. 

Le Monarque de qui le CGîur ejoit, en gé- 
nérofité, femblable à ia mer, dédaigna de 
s’approprier, les immtnfes tréfors & le butin 
de la citadelle; 6c ;lcs diftribua à fes, braves' 
foldats. Il envoya Huflein, fes enfnns, fes 
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ièinmef, & fes parens avec toutes leurs rî-A.p. 173:. 
chefles, au Mazenderan, & Içur donna une v—yW 
hal^itation^daiis cettfe province. ' 

Comme «Huflçîn avpit gardé en prlfon à 
Kandchar Zoul Filcar Khan Abdall, & fou 


frère Ahmed Khan,flui sjîtoit»enfui8 d’Hérat; 
le jour jquê la citadelle «fut pfîfe, Nader les 


mit en liberté, les re^t d{fns fa fliveur, & les 
envoya zlaos lç*Mazendi:r^n, en leur aJTurant 
fur fen tréfor dccjuoi fc maintenir honorable- 


ment. 

\ • 
La tribu de Galgé étoit éivifé^ en deux 

Compagnies, l'ftne desquelles, ^nompjc^ Hou- 

tÊki, appartetioit à Huflein; l’autre, portant 

* • 

le nom^e Toukhi, étdÇt de ral)anage d’Echc- 
ref Kultan, dont nous* avons fait mention. 
Comme Echoref, à. l^rrivée'des troupes roy- 
ales en Kandehar* avoit faili la balle de la 

• • 

profpéçité,* 8r étoit entré au fefvice du grand 
conquérant, il fut nommé chef de la tribu de 
Toukhi, & établi gouverneur de Kallat. 

Le fhiteau de Kandehai*, dont»le cô|é oc- 
cidental’ étoit fur le .Mont Lekî, & qui, au 
vrai, étoit un foçi^tres-dangereiix, une tache 
fui* les joues des demaures & -des proykices 
de l’Iran, fût, par l'ordre de fa M^tyefté. fac- 
cagé éc'rÿfdjufqujiux fond^meus; ^ Nadcr- 
abad devi^ le fiégê de la réfitlence ^ies gou- 
verneurs du pîys. 
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promcfle qui ayoit été faite que le* 
MulTelmans ne feroient plus efclaves, Nader 
ordonna que leur» chaîne» fuffent brifées, & 
qu’ils fuffent rpnvoycs à leurs amis refpeétifs. 
Il donna Iç gouvernemcni; de cette province à 
Ahdalgani Khaft dont la fidelité avoit été 
autrefois foupçonnée, mais qui étoit rentré en 
faveur. , 

Sa Majefté établit ^ quelques^ chçfs , des Ab- 
dalis, gouverneurs de Kerchec, de de 

Zemindaour. Enfiiîtç elle chdfit piuficurc 
robuftes jeunes Çensde Galgé, qu’elle fit entrer 
dans fa cavalerie. Elle deftina Naderabaé, & 
les diftrids adjacens, pour la demeure de la 
tribu d’Abdali, qui hatitoit NJefiapour & les 
autres territoires dit KhoralTan ; ordonnant 
que^ces Abdalis feroient, tranfplantés dans ce 
lieu, & qu’en leur place les Galgiens d’Hôu- 
teke irqient à Nichapour. En cqnféqucncc de 
ces ordres, le vingt-quatre du même mois, ces 
tribus, ayant refpedivcmcnt palfé la rivière 
Arghendab, fe rendirent aux habitarions qui 
leur étoiênt deftinées. 
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chapitre* U. 

L' Empereur Turc, doué de la Puijfance d’Alex-^ 
aiidre, envoie des’ Am3a£adeurs*à Nader, 
qui arrivent lorfque dikJJour ejl dtifis ces 
Q^uarlicrs^. 

Il n été dit qu’aprés le ^ran^ événement 
rivé* dans les plaine» dt»Moganj Abcful*baki 
Khan Z enk’oté, en cqinpagnie de Mirza Aboul# 
Caflein,» clicfs tics geçs de loi* & d’AIi p^cha, 
parurent de la cour.qfli touche aoîx deux, 
pour fe^ renefre à la fublime*Porte. 

Ils y furent re^us par ^e très-glorieux Em- 
pereur des Turcs avec de grandes matques de 
refped & de muiiificeqce. En fuite Muftapha 
Pacha, gouverneur de MoufliJ, un des plus 
haljilcs, * ôc des plus fidelfes mifliflre» de la 
Porte, fut notpmé auiballiideur auprès de Na- 
der Chah, ^ on.Kii dodna pour collègues Ab- 
dâlla Elfendi 1» Scdr«de NatÔlie,*&,Khalil 
EfFe'ndi Câdi d’Adnnoplfe. 

- Ces arabauàdeîirs fireat le voyage avec 
ceux de Perfe, qui ç’enretolirijoient, ^ paflant 
par la voie fJe^Bagctâd arrivèrent à Isfahan* 
VOL. IX. f F 
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A.p. irsr. La cour n’e'tant point alors dans cette ville, ils 
prirent le chemin du Kenpan, & fe rendirent 
à Naderabad le dix-neuvicme du mois Mo- 

f* 

harrem de l’année 1 13 i. Après s'être repofés 
deux jours, ils furent admis en la préfence de 
fa Majefté ; ils lui préfeiitèrent des chevaux 
Arabes, forts comme des montagnes, 6c riche- 
ment caparaçonné-^, avec d’autres précieux 
dons que le puiffuit empereur Turc avoit en- 
_ voyes fous la garde de Muftapha l*acha, 
Comme im compliment de congratulation* à 
Nader Chah fr. fon avengnent .à la couronne. 

Après que Ics.atnbairadeurs eurent délivré 
leur meffigc avec éloquence, chacun d’eux 
re^ut le prefent d’une robe de mcfrt}\ vr.wdinc, 
& d’un cheval uvec le harnois 6c l’équipage 
d’or : 6c ils furent arrofes abondamment par 
les gouttes de la bonté, & de la libéralité 
rojfale. 

„ Dans la lettre que .l’empereur Ottoman 
écrivoit, il étoit dit, ‘ Qu’il ne pouvoir s’ac- 

* corder à la propofition relative à la nouvelle 

* fcéte de l’Iman Giafcr (à qui foit la paix!), 

* parce que les quatre pi Hier s du temple a'^'ant 
‘ chacun de temps immémorial appartenu à 
' un des prêtres des quatre fcéfes, l’innovation 
‘ d’en cr»ger un autre auroit de mauvaifes con- 
‘ fequenecs. Qu’il y auroit d’ailleurs de grands 
'• inconveniens pour les chefs des pèlerins Per- 



HISTOIRE DE NaDER CHAH. 


417 


* fans de paflèr paf la voie de Syriç. Qu’ainfi 

* il défiroit que ces deux article^ ne fuflent pas 

* eocigcs, & qu’il p*ût être arrangé que les pé- 
‘ lerins deHI’Iran-paffaïIent par*Negef Echeref, 

‘ fous condition que les habitans *de Bagdad 

* rendiffent ces chemins eomrtlo^dcs, & tinflent. 

* prêt chaque année tout ce qui pourroit être 
‘ néceÇaire à ces pèlerins/ 

Quand «fa Majefté «ut Ju cette lettre, il 
doniîà aux anibafladeurs toutes fortes de 
*fna.’'qii*es de bonté ; ÿ s’entretint en public 
av(X eux fur les deux A:ticl^s*en 3ifpute, 
fur les raifons {Je leuf difEculté ; & «nfîn îl les 
combla de dpns pliîs^ précieux que n’en avoit, 
jamais ^reçu* auparavant aucun ambafla^eur 
TuÆ. 

^Cependant, commê l’établtiTement d'uns c^- 
quième feéte, &.rcreéliqn dujpillier dans le 
tempk, qlic la Porte fpmbloit’ne voaloirjjas 

accorder, étoient le fondement du traité de 

• * 

paix de la part de Nader ; pour négocier'ce 
pdint, fît Majellé donna la 'qualité* de fqn am- 
bafladeur à la^Porte.à Alimerdan gouyerneur 
de Fili, qui j>artif pcmr*s’y* resdre avec Muf. 
ta'^ha Pacha Sa les* deux Efièad», dans le « 
commencement du mois'Sefer. 
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Motifs qui crigLigè,rcnt . fa Maicfè a tnairhcr 
coL tc l’Indofam Sirges de GaetiinXi de 
Cülnd. 

■ Il a cté db" qu’T^Iimerdân Kiian Cfiamlou avolt 
cté , envoy-c eiï* Indoflaii,' pour informer lo 
puiflânt empereur des Indes tpie Nadcr avoj't 
réfolu de réduire les Af^ans do Kandchar ; & 
poüV le prier de donndiy ordres aux fôubadai vS 
(gouverneurs) dç' Cabùj & des^ environs de 
férmer les pafiiigcs aux rebelles. Cet wn- 
pcrcur pronih, non' feulement de, faire notifier 
cef ordre, mais aufîi cV’envoycr aux foilbadars 
dr. l’argent & des troupes, jiour le mettre eu 
état de s’ojipofer .'i la fuite des révoltés. Après 
le retour d’Alimerdan Khan, Mobanimed 
Khan 'le Kouilar Agaj un des piânccs de Perfe, 
en qui on poyvolt le plus fè confier, fut •dé- 
pêché* pour faire refiburenir l’ctripereiir de 
l’engagcm'c’nt qu’il avoit pris, & il fut renvoyé 
avec la» ntôme répônfe. , • “ ' . " 

Au commencéinent du'fiége de Randehar, 
les Afgans ayant efl’ayé de s’enfiftir vers Çabul, 
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quelques troupes Perfanes furent détachées a u. ira;, 
pour leur fermer les voies dc^Kulat & de 
Ca^znin, pour Its faire Ventrer dans leur 
devoir ; mtiis, gî corjidération de famitié 
qui avoit long-temps fubûi^*^ entre l’empire 
des Indes ét celui dgl’Irap, cés troupes eurent 
ordre dç ne pas outrepafler les frontières, &: 
de nfi porter aucun* ]n*èj;tdlcc^ aux •habitans 
de ces (jiiarjtler;^! Ce détachement ayajit fait 
ludtCHlans la dation de Kcmatak, ii quatre 
f)*ara langes de Kulat, l«s foldats Perfaiis piU' 
lèrcttt tout le pays jufqjii 'aux (i^xtrénîités mon- 
fagnciufcs de cJs diîlyd^ j de* là, fivfahtMnç 
excuiTion eiî Olncknncrghé* ils tuèrent près 
de mill^ Afgams &: (ïalgicns* qui réfidoient 

dans* ce lieu, firent* un «ombre confidérable 

’ • • • 

de priiunniei^, &c un*graiul butin. 

Cependant, les /ugitlfs fc retiroient jour- 

• • 

ndlcnv^nt • ^'Vs Gaznin Sc Cîilnil : •&: l’on 
apprit que la cour impériale de Ciourgan (des 
jndes) n’avoit donne aucun ordre pour fermer 
les'pidlàgcs, félon la promelfe qw’ellc avoit 
deux fols faite. 

•i * 

Comme il n’ctqk pas permis ay.K troupes Per- 
fliites de quitter ll;ur ftatlon, & d’aller en avant 
à la pourfu'te des rebelles, elles firent, favdir 
liiir fitu^tign.'aux îniniftrcs.clc la cour. 

QuamJ ûcs nouveîles arriAiepent, ^^ôhammed 
Khau Turcmjn fut dépêché pour s’informer 
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ralfons de <ce manquement de parole, Sc, 
l’onzième de Moharrem de la meme, année, 
1736. ayant pris lo chemin ,dc Sind, il alxiva dans 
les Indes. ' * 

Il lui avoit été expreflement ordonné de 
ne demeurer que quarante jours dans ce pays, 
& de rapporter au bout, de ce temps une ré- 
ponfe pofitivG'au fe’gneur de Ja terre Sctlc la 
mer, au maître des, fept climats! Alohammed 
ayant délivré fon meflage, l’empereur des 
Indes non leulc^ment fiégligca d’envoyer une 
réplique, mais Encore retarda, d’un temps à 
l’autre l’audience de congé de l’ambafladeur.^ 
Quand un an fut écovlé depuis. Je départ do 
Molrammed Khan, dans le commenccftnent de 
A\ni,i73?. JVIoharrcm i ijr, après le fiége de Kandchar, fa 
Aîaj'efté envoya, par trois hommes illufl.r.es, 
des ordres pofitifs à fon ambalfadeur de quitter 
la cour de Gourgan, tr. d’en rapporter une rc- 
ponfe quelle qu’elle fût. 

Enfuite Nader fe détermina à s’avancer 
vers les. parties montagneufes de Gaziiin & 
de Câbul ; & d^ns le mois de Sefer, aprc$ 
avoir congédie les ambafladturs Turcs, il .or- 
donna que les trefies* ondoÿées de fes yiélo- 
rieufes banriières flottaflent dans les airs fur le 
chemin, de Gaznin, Il paffa par la fontaine de 
Mekhor-i qui fert de limite aux dçux empircs, 
éc dreffa fes tentes dans la fta/;iap de Karabag, 
à fix parafanges de Gaznin ; de là il envoya 
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îe Prince Nafralla* Mirza pour châtier les a. D.1737. 
Afgans de Gourbend, & ceux (k Bamian. 

Baker Khan, frouverneur âe Gaznin, alarmé 
au bruit d^ l’arrivée dé# troupes impériales, fe 
joignit aux Kadis &c aux aheff dala ville, 6c, 
marchant pus enf»inble* avet .la contenance , 
de la foibleirc,& de la fouîniflion, accompagnés 
de pséfens en abondance, aïs toprnèrtnt le vî- 
lagede Pefpérattcc du côfcé d^la clémente cour; 
où ils furent, reçus avec faveur & exaltés avec 
l)Oi>té. 

lîes troupes royales corilinu^rent leurs routes 
vçrs ‘Gaznin, le «vingt-deux du «mois* les 3 Mai 
bannières tnpmphafites du monde, defquelles 
le füleijf mt•I^.^ cmpnmte fa clarté, illuminè- 
rent’dc leur fplendcur.lcS pliiines de, Ce pays. 

,Lorftjue Pannée ViétoriSufe eut conquis 
Kandehar, un détachement fut, envoyé pour 
cliHtiec les tribus de Pai Kchdi &*de Dai 
Renki, ainfi que les autres tribus des Hezarcs, 
qui toutes avoient marché dans la voie de* la 
detpliéllfance, & rcfufé de faire le /orvice 
qu’elles devoipnt. Ges troupes rirent,fouler, 
par les pieds de ,15ur 'co&r fiers, Jes habitations, 
les villes, 6c les 4:haifip« des révoltés ; elles en 

• O ' • • 

tuèrent un grand nombre, ôc Bjrirent leurs 

• ?* » 

lcmmes«ç»ptives« 

Quand'fa MajeQ^é apprftcp luccèj, elle or- 
donna que ÿe^captrves feroient mjics en li- 
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A.p. 173,-. ijerté, & qu’on choifiroit dans ces tribus tincr 

Nad. 50. 1 t 

compagnie pour fon corps de cavalerie. Avec 
la môme force de fon bras, & fon irreliftibic 
valeur, Nader reduifit les Afgans, q«ai vivoient 
dans les montagnvîs- de Gaznin, ôc tous ceux 
qui avüient efevô le cou de la rébellion ; mais 
à tous ceux qui ployoient le genou dq la fou- 
miffion, ‘il teiidoitMa main de la clémence- 
De ce. lieu, fa IVJajefte tourna fes étendards 
vers Cabul, ville capitale de la province.' I.es 
nobles, & les habitans',de cette cité s’aVaaeô- 
rent à fa fcnoot'|trc,'.& baisèrent le plancher 
fortünê ; .ils furent bien, reçus', éc congédiés 
, après avoir été honores dé j^lufiçüns marques 
de diftindion. 

A leuf /etour, quelques Afgans & quelque? 
olpciers de Cabui s’écatièient du fentier de 

< r 

l’obciflance ; ^Cherzé Kha,n 6c Rahimda4 
Kh^n, commahdans (Je la citadèllc, IV reti- 
rèrent dans le retranchement de la folie, &c fe 
couvrirent de leurs fortifications. 

«i 

13 Mai Le Çameûi, troilième de Rabiu’Iavèl, quahd 
les ouv.ricrs de l’armée fe,préparoicnt à drefier 
les tentes royales d'ans 'Ics*env irons du château, 
quelques foldâts de la garnifon, s’appuyaht 
fur les .plcd,s de l'audace, 'firent une fortié fuç 
eux. 

Cc5 ouvriers n’/iyant pas reçu ord.re de fc 
battre, méprisèrent la vkinc attaque dç Ten-. 
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neml ; ils continuèrent de fixer le camp tout- A-p- >^3 

• ^ * Ni^d. 50, 

pulfTant, & d élever les tentes auflî nombreufes 
qae les^ctcücs cii Olcnk% à une demi-parafange 
du coté cA'ienta]*de lii.villc. «Le lendemain, 
rarmée conquérante arriva dajis lieu, & le 
jour d’après, Liinali, cinquième du meme 
mois, QU s’avança pour* exaininer la force de 
la cUaJclle du côté cl*iine*moijtagne noire & 
eicarpeç. 

Alors la ^'^arnilon, fortant en foule, '^ccom- 
^fnença^ l’attaque avccj4urcur, fit feu de.fÆ 
moulquctcric, & de i't'S tancjit» 5 a Majeflc^ 
outrée de Icuf^^nlblepct^ .envoya pôyr îes*châ-> 
ticr un dctacheracnt de cavaliers, qui, pouffant 
leurs c|jeva!ir^v*cn ava^t & titant leurs cime- 
tcri'Ês, tombèrent fuf les ^cnnemis^,» & jon- 
chèrent de leurs tètes le pied des mui'aiilys. 

Le 'même jour^ le grand Ibuverain des fepts 
cllmais, cci^;nant fes reins du tléfir de faire le 
liège du château, entoura la ville de les vail- 
lantes troupes. P’îm côté, par le commandc- 
:ntnt,aiïguftc, les canons ilcftrucücurs furent 
plantés fur une haute montagne contre une 
tour nommée Akabei», dli l^s deyx aigles, 
lifquellc fembloii être yompagnfc.de. la cqnftcl- 
latiôn de Ce nom, & avoir le mytne nid avec 

le vaûtpur, îiux *fenes d’or, du firmament. 

* • * • • ' 

Contre cette tour l^s bqplet# dd canorts'voloicnt 

çomme des* éclairs, tandis que d’un autre côté 
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A.D. ir..r.]es nuages .des mortiers, tonnant fur la gar- 

Nad. 50. , , 

nifon, ébranloient les plus forts boulevards 
jufqu’en leurs fonderaens. • - 

Pendant plufieurs jours, les haMtans de la 
ville furent entourés des flammes d’uné con- 
fufe détrefle:. mais 'quand ils s’aperçurent 
qu’ils ctoient dépouillés de pouvoir & de force, 
ils recouiiirent aux 'ïcinilfemens de la foiblelfe 
saM". & de rimpoteneç & le Lundi, ddtize du 
mois, -ils fe rendirent à la cour qui s’clève 
jufqu’aux cieux, & aveé-des voix preftjuVtc4n- 
tes s’écrièrent, ‘j- V'eux tu nous détruire pimr 
“ ce que les infenfésr d’entre nous ont fait ?’* 
Ils confefsèrent la folie de leur dclobéiflante, 
rendirent la cité, firent des préfens co»’fidéra- 
blés au v;wnqucur, & le mirent en poireflion 
de lcurs tréfors, de leurs meubles précieux, & 
de leurs étables d’éléplians royaux qui ctoient 
danrS la citadelle haute, comme les nues. 

Dans cet intervalle Nafralla Miivai, qui avoit 
été envoyé pour clnâticr les rebelles de Zohak, 
Bamian, &' Courbend, les réduiiit,' & prit 
poireflion de leurs forterelTes, & revenant de 
cette exj)édition par ‘ja voie* de 'Fcharik, . le 
f Jum. vingtiquatfc du même mois il‘baifa les degrés 
du trône impérial. 

Ccpende.nt, fa Majefté, canfidérant uc là 
cour des .Indes dc'l'a raLe An Gourgdn, ne lui 
avoit ni envoyé une repdhfe, ip permis à Mor 
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lîammed Khan de ^en retourner, dépêcha vers 
cette cour un des principaux jofBciers de la 
fienne^i^bargé de remettre au piiiflant Empe- 
reur une lettre .contenant les* mots fuivans : 

Alimcrdan Khan, & enfiytc Jidohammed 
“ Ali Khcyi, ayant»étc*envoÿé^à la cour ref-^ 
fcmblantc aux deux/ pour informer l’Em- 
p€*rq,iir très-puiflant dô*la fiiuatlotî des Af- 
gans •fugitift, & pour Jç^prier de s’eppofer 
à leur fuijtc dans fes domaines, fa Majofté 
f:t reponfe qujellc aiîcordoît cette demande! 

^ En confcquence •c^ cetje* promefle no^ 
puiffimtes armées •entrèrent dans Je ^ânde-f 
“ liar. Mais enfuitp, trouvant qu’on avoît» 
rompfti la ‘plrolc djonnée, nous enveygmes 
un autre ambafîlidcur*pour renouveler notre 
“ jX'qupte. *Un an s’eft écoulé depuivS foo dé- 
part, pendant ieqiiel on Ta détenu fans ri;- 
poFifc* ’ 

Premièrement,^ cpmme promettre &fauf- 
** fer fa promefle, & fccondement contre le 
** droit *des gens détenir un ambîiflgdaur fans 
lui donner reponfe, font des marques 
d’un întolcralîle m^^iris, mous regardons 
cette conduite tomme cîfpabte 
toutes les traces de noire ancien^ic amitié. 

‘‘ Mftir^tenarU, comme depuis le.nége & la 
prife*d6^Kandetar,*les*A%ans etoient de- 
venus encore plus*încom’modcs au royaume 
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A.T>. i 73 r.‘' de l’Indoftan qu’aux Pcrfaiis, nous ncafionî* 
que la Majqilé feroit bien aile à tous eve- 
nemens de châtier ces rebelles. Mais les 
liabitans de Cabul, au Heu de ycnlcr que 
‘‘ rarriveede nos.fgrccs leur ctolt avaïUagculc, 
‘‘ &: de s’empreffer 4 nou^ a/îiiler eu conilde- 
ration de Tamitie cntic les deux empires, 
le fermèrent^à eux-incmcs les portes de la 
prof]H‘ritc, en le joignant ayx :,Mgans, iN; 
‘‘ donnèrent toutes ibrtes ue marques dt'per- 
verUte «Se d arroeanc:. Cette conduile étant 

V O K 1 

contre toutes ics règles établies, & d'un 
*• grand i'inpèchcmca* à nos u'oupes vi,clo- 
“ rieufes, nous nous avançâmes^ pour j)unlr 
“ les coupables. Enfin, conduits par '^etir ini- 
“ i'crable état, lia vinrent à notre èi|iiinab!i; 
“ cot)r, où ils furent par nous récoinpeulés 
“ de leur foumiffiou avec clémence <5c libéra- 
‘‘ litc, & nous donnâmes ordres .(ju’aucun de 
“ leurs biens & effets ne fuffent touchés. 

■'* Sur le tout nous n’avons eu d'autre vue 
“ que celle de châtier les Afgans, & noiis dé- 
lirons la continuation de l'amiiic (lui a fi 

«I t „ i 

“ long-tcar.ps li,ibfiiie ^utre nous.’] 

LcrPcrfr-n chargé dcnCette fi*ltre fut accom- 
> jai,i. pagne par pfiificurs chefs de Cabul, & partit 
Je vjngt-/l\ du moiSj,, our Chaligcyapaj^ad alla- 
de s’expliquer avc,c l’empereur doué des qua» 
Vîtes de làül’iman, les Cubulieiis devant cya» 
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finncr ce qii’avai>çoit fon mfflage. Quand 
ils arrivèrent à Gelalabad, Iç gdiverncur de ce 
pays Ics^ Cabplicps dû retourner à 

Pcic/iaver, & Vblcc} Abbas Afgan tua l’envoyé 
en clicmin. 

Ccpcncknt, Majcflé trouy,ant que le par» 
n’avoîfpas des rrovHions fuffifantes pour fon 
armto cnvoya.un detacHemerft en garnifon à 
Cahiil,*& le tlTuizIèinc jl()Û¥*de Rabiuffani elle 
s’;iVcU\ra aA’cc l’aide de la Providence du coté 
de la montagne: Tclun*ikcar, de Bakhrad, •& 
dc*San, lieux fertijes, pleins ^’caa,&: de four- 
jtMgc* & (}iu do* plus^ctôîen; l’habitation d^unc 
tribu d’ Afgc«is. Par ià clic put en meme temps ' 
& piiîir les î*cbcllc.i*(lc ce q^uarticr, èc®pro- 
curcr l’abondance à les troüipes, 

,Lcs Afgans, touteîbis, fo tenant à l’abrf dans 

leurs rctranchemfcns fur Jes irw^ntagnes, une 

* * •» * 

vaillatUc trolipe fut cpvoyéc par le fres-taut 
Conquérant pour ti^a\cvfer ces montagnes &c 
ces déferts, pour fouler les terres & les habi- 
tations a l 'aide de leur courage indompté, & 
enfin pour dcüuire -totalement les rebelles. 

Quand l«s révoltes îe virenpt furiTris*par la 
mer fans rivaiÿc de <curs braves* aliafllans, 
quand ils* virent leurs dcmeurcs*Wubfnergées 
üans ce». océan, .a*ux vagues de fer, ijs s’arrê- 
tèrent fsr’Ia inontiigne^lc lîiclémencqde l’Em- 
pereur, qui füûveraiu de la met Sc de la 
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A.D. j-37. terre, & la place de rcpoé'de tous ceujt dotit 

Nad. w. . 

les vaiflêaux «')nt fait naufracre dans le golfe 
de la calamité ; &, par fa miféricorde,. Hs gag- 
nèrent le port de la fureté & la'^rive de la 
tranquillité. Toüs les chefs de la tribu Saa- 
dalla, & Mêla Mohammed, fils de Meiagiou, 
avec tous leurs dépdndaas. fc hâtèrent de le 
rendre à la haute cour, fc fournirent au puif- 
fant vainqueur, QnydKrcnt leurs ids dans fon 
fervice, comme fi ç’avoit etc un joyau ü’iion- 
neur attaché à leurs oreilles, 6c formèren*: un 
corps de troüp!:s pour fervir dans farmcc 
royale. ‘ 

Le glorieux trône de hlanontchehcr (an- 
cien roi de Perfe) qui touche la falle des ban- 
quets des cieux, 6c dont la hauteur é'galc celle 
dos palais du foieil & de là lune, fut fixé pen- 
dant vingt-deux jours dans cette place, &, le 
sBJoiUsi. vingt de Giumadi’laveli, les cteri’dards s’avan- 
cèrent vers Kcndcmac. lieu qui, pour la net- 
teté de fes cavx, la férénité de fon air, & les 
charmes dé fa fituation, excelle les jardins du 

Lés Afgans- de ces quârtiéis s’étant aufli for- 
tihéil fur le fommet des rnoncagnes, quelques 
«ompagnios' furent détachées de l’armée viclo- 
rieufe peur les e» chafTef. Ccs-miférables, 
voyant leurs déferts & 'leurs nïontagnes foulées 
-par les chevaux de leurs furieux adverfaires» 
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demandèrent errâctf, & envoyèrent. leurs chefs A.r). 1737. 
a la cour magnanime, ou ils iiyent reçus gra- 
cieufem^Ot par le fouverain de Tunivers. 

Dans cétemps*les troupes reflemblantes aux 
vagues de la mer, qui avolept été envoyées 
pour châtier les rebelle? des Hq^arès revinrent^ 
à la tuès-noble cour le vingt-fîx du mois, 3^02*-. 
amerajnt plufieurs jeûnes^*lionvnes de la tribu 
conquifb, lefqMels furent ©ijjôlés dans Varmée, 

& demeurèrent fermes dans le bracelet des 


' fur'ans de fa Majeftc..* 

De ce lieu, une compagnie Mc* mdufquetairei 
fut onvoyce pô^ir s’ciujtîU’cr cre la forterelîè de 
*Gelalabad, pour j:)unir Vclcd Mir Abbas, , 
auteur ^u mttftrtre de .l’envoyé de fa Majeftc. 

Le gouverneur de Gulatabi^d, qui s^étoit op- 
pofé au palfagc des* chefs 3 e Cabul, s’wifyit 
auffitôt, & les habitans du pay^ entrant dans 
la voie de* là- foumiüioB, s’avahcèrenf & ^é- 
■iivrèrent "leur cité, Ip Mardi troifième deioAoât. 
Giumadi’lakhrî. 

Cependant, Veled Mir Abbas,* s’éta*it for- 
tifié fur une liante montagne, où il avoit raf- 
femblc un nombre conlldcrabk: de hardis & 
intrépides foldats, ainfi qu’une "grânde abon- 
dance de '"munitions, les l*erfan?j>furent en- 
-^oyés troupes par ^troupe? pour las attaquer 
dans leurs* retrancUeméns, •&.à l’aidq du bras 
de la force &/I5 la violence, ils les détruifirent. 
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AJ>. 1737. Les vaînqueur.s pafscrent tous les hommes afj 

Mad. 50. ^ ‘ ^ ^ 

fil de 1 cpée, tirent prilonnicres les Icmmes, & 
amenèrent r^ji camp royal la lœiir & îcs -^^emmes 
de Velcd chargées de chaîne^'. Après que 
tout fut règle & mis en fiircîc dans ces qiiar- 
^ tiers, Tarmce impèrlîile a'îla camper à Bchar- 
fifli, à une demi-parafange de C^elalalxid. 

A rapproche du glorieux monarque,* bril- 
lant comme le mois dWvril, iî*ctte place ref- 
fembhi à im jardin du printemps, & toute la 
contrée fut comme une perle dans la courenne 
%du fièclc, " ^ 


fdlIAPITRh IV. 

f 

De r Ârrh ce du Pj :ncc Rrz j Kiili Mirza à la 
Cou7' Jhttbldblc aux deux, ^ Je Jon Exalta- 
(ion à la E'icc-royaulc du Roy au/ne d'Iran. 

\ 

DES'le»tempF que les banriL-ïres ^conquérantes 
s’avançoient vers l’Ii^duflany 6c que le vain- 
queur do, monde fé determinoit Ü la longue 
entrepriff de pénétrer dans ce royaume, il 
réfolut d’établi/. l’excellent Prince Riza Kuli 
^Mirza vice-roi & regeiit de l’ifan. En con- 
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féquence il envoya *de Cabul fes ordres à 
Prince, l’aîné & le' plus brave <fç fes fils, luiw-v-^ 
mandant réfignèr le gôuvernement de 
Balkhe a^der Khan PAfifliar, "gouverneur 
. d’Hérat, Ôc à lîufléin’Khan d3eiat, gouverneur 
de Nichapour, & de, fe rçndrb à la cour par 
la voie de Zohak & de Bamiaiil après avoir 
réglé les affaires du pîiys, & laifle d«s forces 
luffifantêa pqur garder., *, * , 

Sa Majefté avoit auparavant (& en, ap- 
prenant* la nouvelle de» la prife de Balkhe^ 
lorfepie l’année étôii: en, Nader|iUad)» ordonné 
au Pripce de vertir c’ii^K*ndeh\r, apr^s*avt)ir 
laifle repofer fes troupes, afin d’aflurer le bon 
ordre dan| cette ^ontré^, pendant fon abfence. 

Le Prince avoit obéi’; mais à fon arrivée 

• • • 

en Kandchar, • Youfleft Katagan & les auyes 
x^beîles dû pays, fe prouvant hors d’état xle lui 
rcfifter, ^avoieflj: pris la fuite, de înanicra qu’- 
njoint chafle* tous les révoltes, ayant arrêté le 
cours de toutes comrnotions & de tous deft 
ordres, ,il ^voit établi dans hi province, une 
domination inébranlable. 

. Quand donc ce j,eunc h«ro? reçut Ics.ordres 
augüftes qui l’appcloiant^immécifetement 4 la 
oour, il fe Iftta de rendre ; ayant atteint 
Cabul, il y ,la^ira fes bagagfs, &, le^ vingt 7 ao septem 
quatre de Kegeb, iî Srriija deyant la j^refence**"" 
royale. Le jour diaprés far Majefte çoin-jj 

’ yoLÎ IX, G fS 
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mença la revue des troupes Balkhicnncs, cjui 
ctoient dans rainiée dii Prince ; pliificurs 
jours furent employés ;i les faire défiler fous 
les yeux de ce giand conquérant^ iemblables 
à ceux du ciel. 

Dans cet examcn^altcntif, fa Majcfté, s'étant 
aperçue que’ plufieurs chevaux avoient étc 
blcffés dans rcxpédiûcn de Balklie, /it donner 
a ces troupes des côurficrs Ai abcs & des armes 
neuves. 


Enfuitc, ce Héros avec la lagclTcdc Solinuîn., 
confia à rcxcclleiU Prlncela régence uc flran, 
& le pouvoir Je depofci &c de nommer des 
gouverneurs ; dans le commencement vlu 

c Octobre, mois Chaaban, lui pcia de fa anain facrée le 
diadème fur la tete, (i^ah^nnant f|ifau beu de 
porter le plumet du co^e gauebe, le Prince le 
portciîoit à l’avenir du côté droit, alnli que le 
portent les rcis. 

8 0 rt.;i.rc. Lc troificmc du mois, Ri/.a Kiili rvîir/a fiit 
congédié, &, dans la plus grande }H)in})e éc 
magnificence, il «reprit le clicmin di* la Perfe. 
Le lendemain les liannières defiinées ;i fub- 
jugucr.le monde sV^anccrent vers Clclalabad. 
Le dix, l'arnj^c campa^à une dcini-parafmgc 
de cette ville du côté 'de roria’*t. /.à, les 
tentes viéloricufes furent élevées au deflus 
du foiell &: de, b, lune; & douze mille 
courageux foldats, caprbies de détruire dci 
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légions d’éléphans, furent admisdans le fervice 
royal. Vix-v^ 

Keu .5^8 les étendards furen|; transférés à 
deux ftati^s pli*s* Ioln,*& fix ‘mille, hommes 
envoyés pour y drelTer les* tentes • 3 e l’armée 
jinpcriale, 


CHAPlfrfE 

Ù Année angiiO.e marche contre Nnffer Kkan^ 
tS 'prend pteichaver. 

LA^cour des îndes ayant établi Nafler K^ia« 
Ibubjidar de Cabulf& de l’eichai’^er, ce gou- 
verneur, après les ficgcs^ de Cabul & (Te G»z- 
ffin, leva une année daps les environs de PeJ- 
ebaver pour s’oppofer aux troupos viétorieufes, 
Ap <emps où les chefs de Cab’ul ^Uoient 
par l’ordre royai à Chahgehanabad, un paffe- 
port leur fut accorSé au ^om de'NalTef Khan. 
Mais peu açrès l’hifiçfelte fouba^aV, imitaflt le 
juanque depromefle de fa cour, fertîm les ports 
de l’obeilOCanceau commandement augpfte, & 
tâcha avec îe foufflet de’la A^oknee d’allumer 
]c feu de la guerre dans le cœur de l’empereur 
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Indes. Il avoit de plKS pofté un corps d« 
mille Afgans de Kheibcr & de Peichaver 
fur les bords du‘Gemroiïd, afin ^e^défepdre 
le paflage de Khe'ibe^ 

17 Octobre. Lç dou^iènae- jpur de Chaaban, les tentes 
étoilées quittèrent la fta,tion de Rikab, & fa 
Majefté, y laiflant Les bagages & les troupes 
du Prince NgfrallU. Mïrza, s’avança avec un 
corps, de lanciep.^’: d’autres gvierrders pour 
châtier Nafler Khan. Elle pafi'a par\in lieu 
' nommé Seh Tchoub^, dont le cheniin ctcît 
raboteux,' diffi^ ile, plein do rocs ofearpés. 
Leïecbnd jour/ à dpu'x heures, 'du matin, l’in- 
vincible Héros, ayant priti un dctbur, s’avauÇa 
trois parafangés, & le^ Pcrfans'tombèrcnt fur 
l’ennerai. Nafler Kljan,' ayant reçu avis de 
l’arrivée du dcVachcmcnt royal, fe prépara 
pour l'a bataille : il commqnçoit à mettre* fes 
foJdatS‘cn ordre, quapd l’avant-^ardc (jes glo- 

rieufes troupes, fonda’nt fur eux, rompit en 

* ^ 

clin d’ccil le bracelet de leurs rangs, les rem- 
plit d^e carnage, & fit prifonnier Nafler. Khan, 
ainfi .que plufieurs chefs. Le refte fe fauva 
par U fuite, t^mdîs que le oqmp, avec tout ce. 
qui. appartenait au fpubadÿ & aux foldats,* 
iïevint la jvroie de Earmee conquéèantç. ' 

. Après^ que le .Héros fortunî- eut. demeuré 
trois jours, en ’cç lieu, il hiarcha à ‘Peichaver. 
Les lumineux croilTaiw qui bririoicnt fur les 
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étendards vidorieux^ éclairant alprs ces plaines mr. 
féduifantes & ces délicieufes régçjns, les ren- 
dirent feîj^ables à la lune en foi\ plein. 

Sa Majeué reçut à Peichavef une fâcheufe 
nouvelle. Une tribu de tecaies TÎe Giar & 
de Telle, qui habiltoit lê Mô^t Alborz, fe 
voyant entourée de montagnes Si d’épaifles 
forêts* d’un très-difficile accès, ^'étoit depuis 
long-ternps Yepflfée fur la^ctaae de fa fitiîation, 

& faifqit de. fréquentes forties par la porte 
de là. défobéiflançe. 25ôheireddoulé Ibrahim 
Khafi, commandant.des*forces^e*rAzarbigian, 
fut erfVoyé poun la châtîfef. 

D’abord les fabres refplendiflans des Perfans 
jetèrent fine ohibre fur.l’exiftence des rebelles; 
leurs tentes, leurs habitations furent con* 
funjées par le*feu ven'geur de l’ennemi viâo^ 
rieux ; mais cos premiers fuccèa furei^ enfin 
fuivis 'd’un revers. Pîufieurs’ des révoltés, 
ayant fait mine de fuir, fe mirent en embuC- 
cade dans une haute montagne, .faifant cacher 
des arquebufiers dans l’épaifieur des J>ois, de 
diftance en diftance.; ils en fortirent «tout à 
’rimprovifte,*& tpmbèreht fur ks Petfans en- 
gagés dans^ ces défiles «par la**chateur, de la 
pourfuite. Ttrahim Khan, ainfi qû« l’ordonna 
lé deftiiif/attué par un boulet: la tefreur*& 
ia. confufiôç fe nuiirent parmi les. troupes 
royales. 



436 


IIÎSTOIRE DE NADER CHAH. 


^Nad.'Jü.”' Majefté, ayant reçu cette nouvelle, donnâ 
le gouvernoi^ent de TAzarbigian à Emir 
Aflan Khan Kirklou, nomma ,S^i Khan 
Begairi, qui ^avoit été général én Géorgie, 
pour commandcv les troupes dans cette pro- 
vince, leur cjrdOnnaiït à tous deux d’affemblcr 
une puiflautc année, de réduire entièrement 
les rebelles, & d’ctatllr fur de folides fonde- 

' * t * 

mens la fureté de.res ^juartiersj^leur enjoignant 
néanmoins de ne faire ces entreprifes qu’après 
k départ de l’armée hiipcriajc pour la capitale 
des Indes! 

18 No\<:m- Eniin» le quinze dû n?ois faci’é de Ramazan. 
. les treffes ondoyantes ^des vié\orieufes ban- 
nières flottèrent dans lés airs ftif le (iiemin de 
Chahgéhanabad,, lé commandement au- 
gufte fut proclamé pour conftnîire folidement 
un pdiit fur la rivière Atok. Cet ordre ayant 
étp exécuté fur le clmmp, pluflcurs jours fu- 
rent employés pour faire paffer les troupes 
femblables aux étoiles, fur cette rivière pa- 
reillaà la’voie laélée ; mais enfin toute.l’ar- 
mée parvint heureufement à l’autre bord. 

Quoiqu’on n eût' jamais &.dans aucune? 
faifoi\ ptj tra^erfer fl<ns' vaïffeaux les rivières 

* # t 

de Pengeab, cependant, à l’aide tfu génie pro- 
fpère deda Majefté, on trouva mi paffage ptfii? 
ics troupes, beftiatjx, bagages, & duinilions, à 
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travers ces rivières^auflî furieul^s que l’océan 
ou que le bras d’ung mer deftruj51ive. 

AprèSrs^pafTage mei;veiljeux on trouva en 
Vizirabad cinq oit fij; mille hommes de l’armée 
de I-ahor, feus le command*etnent dé Kalendar 
Khan ; cc ux-ci, fe crovant*cnfureJt3 dans le châ- 
teau de Catché, clevçrenî le drapeau de l’op- 
poiiiihn. I/av^nt-garde de r^rmée augufte 
\c prépara a les* réduire, répandit <?omine 

un torixnt d:<ns leurs retrancliemcns. 

Cependant, <]uapd les tentes royales furent 
entièrement fixées de Tautre ^f'')té des rivières* 
t|,e Pe‘np:cab, j'>liriieiîr#In*dlcijs le rûlliÇrent, &, 
s’étant unis ]»ar la chaîne de l’aflociation, for- ' 
mèrent »n edrp*?. confidj-Table fops le comman- 
dement du Zernindar ‘d’Adftéker; ik* s’avan- 
ccixuit anfuitc foutcmis de Zckaria Klian^lbu- 
badar de Lahur, èc furciU joints par^lix de 
leurs c:omp;.ignie?> à l^i vue de rarmee mn- 
'VTneihlc, au cercle j:^uii]ant de laquelle toutes 
ccs^trou|)es avaient fans doute échappé. 

Mais cpiand les forces du grand concp.iérant 
curent atteint «le TOifinage de Lahoi*, & fe 
* furent campées clans les jardini^d(‘ Châlëinah, 
Zckgirla l\haii îon^idA-a que s*op*pofer -aux 
efcadrçns toiijpurs^ viélorieux, ce*fero1t cc5m- 
me mcfti’d les ^vyichres hn joppoljtiôn à* la 
lumière.* U envo’^a donc l^efciat K4ian, fon 
prciijicr miiylire; pour demander grâce au 



43S . 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 

^p^ïjsr pled du glorieux trône, le jour d’après, U 
'-rf-v^vint en perfonne toucher de fon front le 
parquet auffi durable que le firmîm^t. 'En 
même temps il' préfenta à l’éclaire monarque 
un Peichckeclie ôu’ préfent de vingt lacs d’or 
monnoyé, de pîûfieUfs files d’éléphans, 
grands comttie des' montagnes, ainfi que d’au- 
tres dons 'confidérables. 

Sa IVlajefté reçut en fa faveur Zataria Khanÿ 
fes préfens, & fes promefles de fervicç & de 
fidélité ; elle l’honora û’une vefte, d’un cheval 
Arabe capàradolmé d’or, d’un baudrier pour 
un khanglar, d’ùn cirftetRrre orné de joyaux, 
& de plufieurs autres marques de diftinélion, 
le confirmant dans fejn gouVeinentent de 
Lahor. 

JDans ce temps Fakhreddoulah* Khan, gqu- 
verneu/ de Cachemire, eontre lequel les 
Caohemiriens s’étoienî révoltés," avoit "ordre 
de réfîder à Lahor -, il fut rétabli* dans foîi 
gouvernement,» & renvoyé fiéger dans fa ca-^ 

« * I • 

pitale. • .Nafler Khan, en dernier lien fait 
captif, fut remis dans fa 'dignké de foubadar 
de Cabulêc def Peichaver. Un détachement 
fut edvoyé phiïr gardef les ghés & les ponts 
des rivitres'de Pengeab, avec ordr^ d’envoyer 
prilbnaiçrs- à l’arntée roy.alf tous* poux qui 
s’oppoferoient adn?. 
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cHÀpiTOE vr. 

Relation de la Batâille ‘büre Ja Majejté coti— 

que'rdjite du Mondff ^ Mohammed Chah, 

* • • 

Empereur de l’IndoJla)f. Fri/e de Cbahge- 

hatrùbad. Évènemens'de ces Temps hejireiix, 

ApIies la prife de la capîtalê.Çîé Lahor, ccusa.d. ir**. 
cjui cntouroienfc le trûnê iufveillajit «lu monde 
apprirent que Mohîynmed Chah, le puiflant 
empereftr dé Tlndo^an, étoît venu verg les 
limites de fa domination pour afîeÆbler des 
trgupe^ & préparer les forcés, afin' de d«naer 
bataille à l’armée wiékorieyfe. , 

Sur cet avis, un Vendredi, vingî-fix’du nsols -'9 

* bre, 

"nhaval, lès Perfans quittèrent Lahor, &, apres 
avoir traverfé de profondes rivières, arrivèrent 
le Limdi, feptième de Zou’lkadé,*à ^eïhind. 8 janvier. 
Dans ce liau on afl'uroit que MolKimmed 
Chah étoit dan^îa plaifte Je Karnal; à»vingl- 
cinq paralàngesde ChahgehanSbad,’avçctrente 

mille hommes, deux mille file».d’élépl*ans, 

• • • ^ 

* trois niyiucanoqs^aitx bosches de dragons & 
aux feux* des éclairs ;• de» «uunitions, & des 
macliiaes de^guerre $ proportion. 
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Ast. i: 8. Comme .Alimcrdan Khah avoit fait coulcf 

Nail. ;>1. I \ 

une large rivicK? par un des cotes de KarnaL 
ik qu’une foret de l’aiure reiuloit place 
d’un accès trè^^-difficiie, l’apinèc L èicnne 
canipce dans dq U 'forts rctranchcmciis, & 
entourée de icz clinons; rfa'ttendoît,.difoit-on, 
qu*une occahon favorable pour commencer 
l’attaque. 

A cet^c nouvcî!p^-fa ÎMajefte* ordonVia que 
fix miJic foldats altères de fang .fuirent dé- 
tadie's pour reconnokr5.1e cainp, pour faM*ou' 
vérité de'cesrrècitsr&5 pour venir en rendre 
compte àiKcorps â'armcc. . 

8JAn\aT. Après qu’ils furent par^fs, les tipupes, quit- 
tant ^ierhlnd le liuit du^nicmcknois, {s’avan- 
cèrent va:s la ftaiion de Ragé Serai, le 

10 Janvier, neuf atteigrûrent x^nbalé â trente */:ro/jL\ (Ibiÿ- 
antc rniX'es) de;Karnal, d’oik, laiffant le facrc 
Harf in c: les bagages fous !a garde de l Athalî 
Khan l’xAfchar, maiire de l’artiHerie, 6c dtT 
pluficurs uutrcs.oïïîcÛTS, elles allèrent en avant 
environ, cmiilze krc'his, ëc campèrent’à Cha- 
liabad. . 

Cette même. nuit délacficmrnt parvint 
aux borfls du eâ'inp de AIôhatftm‘.,d Chah, & 
tendant L’arc de la valeur, dècochanfTcs flèches 
de l.’intrépÿlitè, fur* les rardrs de «ri/rtiflerie' 
des ennemis, il ,&nr tua plj.iricurs,_ 8c- fit un 
grand nombre de prifonnîers. ^I^nfuite fe re- 
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tirant dans le fcjoHr d’Azimabad à. huit krohis a.t). ns», 
de Tanifcr, il y campa. 

J)e l^Ie Vendredi à trois heures du foir, Janvu*» 
ils lirentronduire plülieurs prifonniers devant 
la prt'fcncc royale, afin qii’ilg puffent donner 
intelligence de la véritahle fityation des In- 
diens. . Alors Nadcc'CIlvdi^dépccha un efiieier 
de confiance à A/linahacl ortlonner au 

cictaclîerPiÇint de clcmcuiieiî eu cc lieu. iî cii- 

•» • • • 

voya^jiioîfjücG-iins de les plus braves }>our re- 
*co;jn(j*tre le pays d’al^rtour. 

Coiuuue cette ]^)îac5 lîfe krolils dp 

Ks.îïiu!, (|uatiy;defni.iefeponrUl:oieiît#cû Ifüis'fc 
eu être/:;, ûaiiaycs* tSc les deux autres eu uii 
clieirûij aile* et: uni, le puiîTaiit héros div\ja ces 
troRnes eu deux p;ut;s,*lcaienvoyaî;rà roricut 
à roceideiit du c^inp de^Mohammed Jd’lpih, 
afin qu'elles pulfcnt examincr^la liti^tion des 
licuM, les rouliis, & le champ de ItataiUc de 
■tous côtés, kk lui fay:e parvenir leurs decou- 
vertes à Azimabad. 

*,I.»c Samedi douzième Tes éteifda^d:^ royaux 13 Janvier: 
^quittèrent Chahatnd, & l’armée f» mit en 
marche pour 'ianiiér.' Le Dimancho matin, 
treizième du i»èm^ mois, fa*'inajleft(j hifla le lUamier. 
comman?!ïmcut de l’armée au Pance Nafralla 
• Mirzâ» obligeant^ plulicitrs des n^^ics à dc- 
ineurcf fous roiitJ>re de lt?5 «ailes, tandis qu’elle- 
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AtD. 173». même, allant en avant à la t'cte d’une vaillante 

Nad. 51 . * 

troupe, atteignit Azimabad en üne heure & 
demie. 

? 

Cette place cônfiftanî en vieux châteaux de 
pierres & de briques^ fes habitans, ainfi que le 
gouverneur d’Anbalc,’ déçus par l’idée de leur 
force, fe préparèrerît à la défence ; mais lorf- 
que, par le très-haut commandement de fa 
Majellé, le canon fat planté contre leuçs mu- 
railles, ils furent faifis de terreur, demandèrent 
grâce, & il leur fut permis de baifer la pied 
du trône impérial . 

En ce lieu, les officiers qiii avoient com- 
mandé le détachement parurent devant la 
préfcnce royalq, 5c amenèrent le rtfte des 
prifonniers qu’ils avoient faits dans le camp 
Indien. On fut par leurs informations que 
Mohammed Chah, s’affurailt fur les forts re- 
trartchethens de Karnal. s’y croyoit en toute 
fureté ; on apprit auffi que fon camp* avoît 
un bois épais, tant à la partie orientale qu’à 
l’occidentale, & que la plaine n’étoit affez 
large ni pour contenir l’arm Je ni pour le 
champ dé bataille. 

Tous les’ chemins quf condiiifoient au camp 
Indien écan*. ainfi terminés par une forêt d’uti 
paffage Vifficile, fâ Majefté abandonna le 
projet d’aller droit à i’enr.emi; ih ï’en ap- 
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procha du côté de rorient, par la voie de^D. »73«. 

^ . % / . Nad..5L 

Panipet, qui fe trouve entre tiarnal & Chah- 
gelianabad. 

Le Crodi, cfuator^ièirie même mois, 
avant le point du 'jour, l’armée,, quittant fa 
dation, pafla une largQ^riviiire, & dreffa Tes 
tentes dans une plaine à tleuî# p^arafanges du 
camp de Mohammt^ €h»h. Alors Nader fe 
mettant à la ^te d’un corps dé troupes choi- 
fics, fut rcconnoitre farracc des Indiens : 
galoplnt fuir fon courfi^rr, dont les pieds auffi 
légers que le vent tPa-wcrfoicîjt k monde, il 
's'apnicchoit kJcs ricux» où u - voy'üit des en- 
•feignes &c -de l’artillerie»; ‘enfin* après avoir 
fût unç revuQ exadV tant di> camp des enne- 

inis.que de leur arm^e.Ul revînt à la, ficnne. 

• • . 

Ce mcme*foir fa 'ajefti reçut.la nouvelle 
que Bôrhanelnaolc, Saéidet Khan, foiJ^adar*de 
plufiçurs • pï-ovinccs, & ‘un tics principaux 
,*rinces des Indes, étoit arrivé à Panipet avec 
trente mille hommes* & quantité de canons 
pour foutenir Moharnmed*Chah 4 ,anllitôt un 
corps des troupes conquérantes fût envoyé 
pour s’oppofer à.fon p^lfage. 

•Quoique l’afméa Perfannü.nq fut ^ alors 
qu’à la â^nce d’ufle demi-parafange 3u camp 
Jndien» & ^«qu’elle fît continlaellerqent des 
prifonnifirs, fa Mîtjefté la^ fir rétrograder, & 
k quinze die quifta.sç * 
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A.Tvirrvî. La nvÎLrc qui coule p'a^* ChahgclKinabad, 
étant diftantc de Derian Hamoun u'unc pa- 
rafangc &: demie, les troupes conqncraujtes 
comincnccrent Jcui marche des le u\atln, 
étant arriv.ces à, cette rîrièrc, elles firent 
halte. 

Nader CJiaîi envpya le Prince Nafralla 
Mirza vers la partie fcpLcntrionale de Derian 
llainoun aiiffi loin cjue les bor^s de .karnal, 
& lui ordonna <l'y camper. Cependant le 
grand Héros éperonnant fon hardi c.)urriei 
entre larivDre & Haincun, rint avec un corps 
c^c troupes pour examiner le vhamp de ba- 
taille, jufqu’aiiprcs du camp de îvJohammcd 
Chah. 

lùi chemin ii apprit Uu détachement qifil 
avoit ^ cnvqyc la< nuit d'auparavumt contre 
Saadet Kdian, que ce Prince^^ midgrc leur op- 
pofuion, avoit joint hlohammcd ^ Ch^ah a 
minuit : mais qifcn le pourAiivaiU ils lif 
avoient pris pluliciirs hentmes &z clievaiix. 

Alors fa < MajeRu, marchant du cote de 
Torient une paralangc de dillancc des In- 
diens, cv^dans une la^'go plaine, fit dans ce 
lieu ayantr.gcHx camper^ hui auiiéc, tandis que 
ie Prince N^fraîla Mlrza s’ctahlillvAnîans le 
poflg qui lui avoit été alhgné. 

4^j^lant CCS mouyeniçns baiidet Khan, ayant 
été informe que le détaclicment Perfan avoir 
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pille fes bagages, krité S: dcçii par de vaîns 
prejets ele vcn^^iincc, fc j^cpaVa à livrer 


A.D.173S. 

3S ilCÎ» ÎJ J • 


bataille. 


Kliafl^vran, •géncixil de rannec .Indienne, 
avec Vaili Kha*n, coinmandarit deg gardes de 
rcinpcivur, ainfi que pliilieu/s autres officiers, 
s’avaîiccivnt pour .Ibutcnir 'Æaadet Khaiî. 

Leurs î '.\jupcs divifc«c« ciiirois corp.^ routenucs 

• *,,,-.*• • • 

par uîic ar'iricf'c lormîd:îblc une multitude 

preUju Iriprjiubrahbî de Tûkuits, furent auf- 
.litv't p.etcs*\ engager ie combat. 

t)\iu autre cfJ-.c Mol^amn^eJ Qhah, s'etant: 
•|OîV;t a >b^//.*îéieliAG!c,^ foul?adiir des kpi: pro*- 
•vinccs du •Dccan,«*& L’uTi dc^ plus grands 
PrincLS de pour, i%l\.aiiircd,dlii Khan, grancf 
A'iiir, aux atiti'Çîs .•Klians & i*oub!\dars, 
aiid/i (|u\i fbldgts, eltpiians, ^irtillcric, & 
fiirieux irillruincns de guerre, s’awViça avec 
eux pour. Ibnner les ran..fs, placer, les vaiK 
^ans porlv'tirs de cimeterres. 

A la vue de eetPc*arinée fi nombreufe "que 
Iüés rangs s’etendoient iiiic*demi-paraf:inge fur 
le champ de bataille, le conquérant du^ monde, 
^qiii avoit Irpaffionnén^'ntHÎchré ce Jour, loin 
cKétre étonne, b-cuiiilUt de j&ip. • 11 envoya 
auffitôt-tiWetacheilient pour garj^cr fon camp, 
js’annîs & m*bnta fon iuipétucûx courfier : il 
ordonna* au Priiibt Nijiial[a^ MirzaJ^& à plu- 
licurs de Tes généièaux, de ne faire aucun 
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A D.*i 73». mouvement ; il mit fousH^urs étendards fes 

Nad. 51 . , 

canons femblaWes aux mohtagnes, lefquels, 
comme dragons vomiflantdes éclairs, l’auroient 
embarrafle dans la plaine du bombât. 

Il fit enfiiite déployer les enfeigncs, félon 
cette fentence : Ce jour les vrais croyans le 
réjouiflent dàns la viéloire du feigneur 
& félon les vers du j)oête ; 

4 Quand chaque armée en ordre avec fureur s’àtancc, 

, Chaque ctoile n'pand fa lîniflre influence. • 

Les toiirbilIons'pucrnersi:)brcuvcint nt Icscicuv, 

' Le T^urc.'’u, les ^oiflons ne fent pl^is radieux : 

Et quand le firmamcni. laiill cntr'ouvrgr fes voiles^ 

Les lances \ont percer les tremblantes ctüilcs. 

Le bruit des boulets Je bronze parvenoit 
jiifqu’au huitième ciel. Les ornetnens frifés, 
& les fra Jges des enfeigncs couleur de rofe ren- 
doîent lo champ de bataille feiriblhble à la 
rougiflânte aurore : d’abord les moufquetairee 
de chaque armée, ainfi que des aftrcs de malin 
afpeél, comrricnccreïit le combat. Enfuite lès 
hardis foldats, lions fanguinaircs, coururent aux 
armes. Les têtes aes héros rouloicnt comme 
des balles dans fc luail des 'pieds des chevaux ; 
celles de leurs adverfatres ét'oient pWiVii'les aux 
bouillons d’unb mer de fang. Chaque fois 
qu’un moufquet Taifoit fbu,*' quelque vaillant 
cu-ralier était forcé* de dcfcenjrc du çourfieç 
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de fon exîftence. ^lîî fouvent que le dragon a.d. irss. 
d une pièce d’artillerie ouvroit gueule en- 
flam;nce, les cclaiÆ qui efl fôrtoient con- 
furnoient Mitre tous*cetfx qui en étoient 
atteints. En un mot, les fl^'immes.du combat 
éclatèrent depuis midi juiiju’àVînq heures du 
foir; les glabres & Ics lances *Üe^ guerriers 
furent^ employés toutf té tjcflnps couper les 
tetes des cnnend^. 

EnîuTSaadct Khan, tournant le dos 
mue ^Indienne, prit fowdainement la fuite. 
Borli^uielmolc & K'eflar^jlWoh’tUfiineil Khan iès 
nèveu'î;:, étant Itiontcs le irbêîne*^lèf>hanr> 
fih'cnt ialts pVironni<A\s avc?c*toiis leurs parens 
ik, dépendana^ •Kliaiijibvran, général & ad- 
miniftcatcur des afîai'^es^’dc rindoftan, fut 
bielle ; fon fife fut tac, ainéi que Son frère 
MozafFcf Khaiij fon fécond fils Mïü^choiw 
Khan /ut Taît captif ; l^ii-mème moiurut U 
E’itlemain de fes ’blelTurês. Vafli Khan com- 
mandant des gardes Æyales, Chehdad Khafi, 

Yadfcar Khan, Mirhuireiii • Khan^ Echeref 
Khan, Atebar Khan, Akilbee, Khan, & Ali 

Alimed KhaA, tows Pri^çc^ Indiens^ firent 

• • • ^ 

<ué5 par les fabrçs a<KTés des tft;rfcuis ; çent 
autres Kl«iW& ofTicfers du marqut;,^ainfi c^ie 
trente rî>ille^ de “leurs foldats^ eurent le même 
fort ; &r lî» nomôfe \;onfidèrable d’indiens 
reçurent les Chaînes d<è4a caprtivitc. 

\Oi\ IX. 


» U I£ 
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Ap. 173*. Mohammed Chah, avec Nezamclmolc, & 

Nad. 51 . / V ^ 

'--v^Kamreddia çfand vifir, àjwrès avoir rallié le 
refte des troupe» proche de leur camp, fe 
retirèrent, & fe failuent du man'cau de la 
fureté dan§ leurs. retranchemens. 

Des tréfors fans nombre, des éléphans fem- 
blables aux mont{i.gnes,- l’artillerie royale, le.s 
Princes qui étoients venus combattre, un butin 
îmmcnfe, chevaux, inftruraçns de guerre, 
tout tomba au pouvoir de l’armée conquérante: 
enfin le champ de bataille, vide des troupes 
des ennem's, .ne fut. plus chargé que de leurs 
cadavres. ‘ ^ _ ' < 

Après celte viéVbiré, le fouverain du monde, 
voyant que Mohammed Chah s'étoit forlillé 
par de profonds foliés,',, & des retrancheinens 
défendus par le rvlle de fon artillerie, ne vou- 
lut pa^ permettre à fon armée, nombreufe 
commq les étoiles, de l’attaquer.* Il fe con- 
tenta de bloquer fon Camp des quatre coté*!,» 
&'-d’ôter ainfi aux Indiens tout moyen de lui 
échapper. 

Mohammed Chah, après avoir été-réduit à 
cette ex^trémité, pei}flant ü'ols Jours, fe dé- 
pouilla dq la lj,'uvcrainfc>té, ôtant de fa tête 
. le diadème, s’avança, fuivi de fao. Princes & 
feigneurs, pour implorer 4a clémcnofc de la 
très-hauté cour; 

Sa M^jellé, avertie dfi l approche de l’ein- 
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p'ereur des Indes, voulut, en confidération de ^ T» j"*». 
l’amitié qili avoit /libfifté entr» eux, que le''-''v-^ 
Prince Nafralla Mi»za fût à. la tencontre du 
noble moY/arque ;»elle te reçut êlle-même à 
l’entrée de fa tente facrée, lui .témoignant tout 
le refpeét dû à fa |;raqdeur> & enfuite, le 
■prenant par la main «avec Jboriié,^ elle le lit 
alTeoir à fes côtés fur 4e trû«e inyiérial. 

Comfne dang* ces tem^S tout* l’empire de 
rindüftaii, te les rênes dt tons les gouv^rne- 
l’iens qüi eii dépender\Jt, ctoient entre les 
mains de Nadcr Chr?h, A^hamnjeii Chah fut 
ce jour-là lbn.#conVivej & Aij^t toutes. Ica- 
laveurs dignes d’ùn t«î hôit«. ' 

Lorfquc Mgljammdd s’en fut retourné le 
foir à ibii'camp, fa Matelbé en Ift contyiuer le 
blocus ; mais Icjour d^prés, le Prinqe vaincu, 
fuivl de fous les grands de fa cour, revist fous 
les tentes de» fou vainqueûr, oj.i il fuf logé 
^’unc manière convenabte à la grandeur de Ta 
perlbnne illuftre, celle de fa célébré 

famille. Abdelbaki Khan, \m des principaux 
Princes de Perfe, eut ordre de fervir ce con- 
vive royal, & de le pourvc^jr de toutes fçrtes-de 
commodités. 

De*cé«4ïfeiU, un Jeudif premiej: jour déjpévrier. 
ZçmUheggé, les* bannières, conq&érantes du 

** * * s * • 

monde s’aVîincercrit* v«rs la^ ville de i)elhi, 
qu’on nomnfe Chafigshanabaef, & le Mer- 
^ n 3 
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A^.^i7S8.crcdi, feptième du même mois, les troupes 


7 Février. 


'royales campèrent dans Ie„ jardins , de Chaalé 
Mah. 

Le jour d’après. Mohammed Ch^li, ayant 
reçu la permilîion d’aller tout pr^arer pour 


fon vainqueur, qü’à fon tour il devoit recevoir 
comme fon hôte, fe rendit dans la ville. 

9 Février. Le Vendrecli nGuf, fa Majefté, montant à 
cheval, conduifit fee troupes jufqu’aux portes 
du palais de l’cippereur Indien. Elle fe re- 
tira enfuite à un chateau qui avoit été l’ou- 
vrage du jufte monarque Chahgehan, &c l’ha- 
.bitation dê pluHcurs rois aufli puilfans 'que 
Darâ. 

Mohammed Chah avoit pris foin de fournir 
ce lieu de riches tapis, & de meublc8,'précicux 
en tous genres ; il y âvoît pris un appartement 
pour lui-nlême, le jour de’ l’arrivée du 
grand conquérant, il étendit la nappe de la 
foumilTion fur la ta'blc du banquet de fon 
convive royal. 

Âpres les premières refpcélueufes cérc monics, 
fa Majefté, pour confoler & réjouir le ‘cœur 
du monarque vaincu, déclara que, par une al- 
liance éternelle entie euxj elle vouloit lui 
rendre . fon royaume de l’Indofta^, & que 
■ toutes fortes de marques d’amitie* & de fup- 
port fiîflent données à la race Je Gourgari*. 
Mohammed Ch^h, pénétré de cette genéroftté. 
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rendit à Nader Cljâh d’innomlirabres actions 
de grâces, non feulement p®ur*fon rétabliffe- 
ment, mal* encore pour*le don dê fa vie. 

En confcquencc ‘d’une ^ fl jufte, gratitude, 
cet empereur recueillit ^ tousOes tréfors que 
fes prcdc‘.e*if.'urs a voient d^ofés dans le pa-* 
lais, tant en joyaux ««fuae infinie quantité, 
qu’en fournitures d’une gfande Valeur & au- 
tics chefes rares & précieulês, Sc il vint^offrir 
Iq tout comme un préfent à fa Majefté. 

(^loique les tfedors dç tous les, rois de la 
terre ne fuffentépaSj'de la dix^ipst partie, auffi* 
ctmlldéralilesv que coTui-cf, la *grahdc ame du 
conquérant, ^uffi géifikeufe que la mer, y lit 
peu d’attîntion. NearrtiKjins, for les yjves'in- 
ftances de Miihainmeil Chah, fa M;y*eftc con- 
fenfit à* mettre l’empreinte de l’accisptatioh 
fur le miixiir cle fa requête, 65* elle confia à 
/juelqucs-ups de* les plus fidelles miniftres la 
garde de ce prefent iadlimable. 
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CHAPITRE VIL 

Èxénemens.de l' Actnce de la Brebis, redondant à 
r Année ^profpere de V Hé gire^ 1 1 5 !/• 

A^iyrss. Les froides troupes de l’hiver, & les clcadrons 

glaces de la faifon pl'^vieufe, ayant pouOe les 

' vents fur la filr^face de la terre, avoient, avec 

la fureur d’Isfcndiar, attaqué’îcs hauts arbuf- 

tes, dont la demeure étoit fixée dans le palais 

du jardin de rofes fur. le bord des ruiffeaux. 

Les tourbillons avoieçt rompu les branches 

des arbrer ; les féditieux du mùis de Bahman 

avoien. atteint de leurs nriain^ meurtrières le 

féjour,des agréables I^ofquets, blcffè le fein des 

rofes, dépouillé les fleurs de leurs lobes nua-.i-' 

cées, & volé la bourfe d or attachée à la vc lle 

des boutons de rofes ; quand le Samedi, pans 

r iais. la nuif du dixième de Zou’lhcggé qui ic trouva 

être la fête d’Azhi ;ii.fli biea.que celle de Neu- 

« 

rou?, le .moRjrque cpuroiyié d’or, le folcil, 

s’^ança pour réprimer ces troupes*furbulcn- 

tes de l’hiver, & foitit de fa., chapibre dos 
•> ^ € 

Poiflons pour crjtrcr clans Ion palais clu Belier. 
La puilfantc armée du printemps détacha les 
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agîflàntes haleines ^es. zéphyrs pour faccager 173 s. 
la cité du mois dt? Deï : les afhrês, robuftes^--v^ 
champion^, reprirent de novfveaux bras, & fe 
couvrirent de bouclier de leurs feuilles ver- 
doyantes. Les légions empourprées des tu- 
lipes & dgs rofes curent, leufs jpues enflam-^ 
niées d’émulation, f^cs arbufteS armés, bran- 
di Haut leurs lances Sc leyfs javelines, accou- 
rurent légèrement pour prendre part à J’aflaut 
général. Les planes aux fortes mains mirent 
leur% feuilles en ordre de bataille pour châtipif 
les Soldats de l’hiver. î i.,e5,l’ofiers, vaillans 
héros, & les ■g,uerriers*^es peu'plier^ dépioy- 
tTcnt leurs Üannièrc's, cotileur de feu, dans le 
jardin dj fleurs, & njvchcrent vers les carrés 
éc les allées des paVtoçreS. .Les ronoes & les 
mauvaifes hefbes qui* apparttnoieni à l’ajmée 
du Sultan De'i fuiient confondues de*^a fou- 
daine.attaquê de§ forces^irintanicres, ailes de- 
iBcurèrentr fanées & seehes fur leurs pieds. 

Tous les fuivans de VTiiver furent brûlés dSns 
le 'feu dont eux-mêmes étoient»Ia içatiêre. 

Enfin, les flarajnes des rayonnantes rpfes je- 
tèrent une pdor,ante fumée fiy les traQcs dé- 
fagréablcs de la :^oicte ^aifon. 

Le IVîârdi d’après cette' révolution^ eél^fie, 

■k con^^iélpu^ du fiècle rendit, par fou heureule 
ariivéê,,Ia*dcmeuft* d^^lol^inmed Chah rivale 
de la haute maifon du*foleil: mais le foir de ce 



454 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


A.D. K 'S. beau jour fut marque pai\un événement aufG 

Kad. 51. ^ ^ ^ 

extraordinaira que funellcj 

Sans Taveii & meme fans la connoiflance 

f « 

de Mohamîlied Chah, il s'éleva une violente 
fédition ; les fons confus du tumulte, le bruit 
alarmant de la comipotion, fc firent entendre. 

Les Pcrlans ayant jyis leurs qiuirtiers au 
milieu de la vjlle, lu p'optilace les attaejuq, avec 
le bras du pillage, de l'epéc de la révolte, 
en tua plufieurs, les lacrlfiant avec le poignard 
‘de fignorance. Aînfi le fang des ihaifacres 
fouilla la nuit; de 4a fé^e ; lürs lualns ,'te la «vio- 
lence furent nn^gics dq ineùrtrC’ Je leur- l;otes ; 
Sz les mutins !narclK‘rcnt’enfi.iite’‘vcrs la mai- 
fon royale des (j^léphansî** 

'Aux premici'es^ nouyt îcs d\in tel actci^tat, 
fa Majefté, ordonna à Jes•gue^ric■^■^s, feinblahies 
aux étc^Ies, qui gardent reinpyrcc, de ne p int 
laiflér cjore leurs yeqx au i'oinifieil j è^idaiir 
cette nuit, mais de veiller fui*gncLikriU‘nt, 
de fe tenir prêts, leur dcklidanr de s’écarter de 
fes coinmandemens pour fuivre Icuf jvopre 
jugement & leur impetuoiité. ^ 

Le jn^tin, q^uand glorivpx fouverain du 
point du jour/urandiirpifc le pmeterre de fes 
rais^; quandje folcil •s’entoiiroit de ft>n étin- 
celante Jumièi'e, &c qu’avec un alpcft l^amboy- 

ant, avec* des jolies rcfpK'nâîffantcs, il parcou- 
* * - * < 

roit le champ azuré du ‘firmament : le grand 
f^oncpicrant, revêtu d’tne jufte Irè, monta l'ur 
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fon cheval, qui enjambe le monde, 5c fit en- ad. i73«. 
tourcr la tête, fcrAblable à la lune* de ce celé- 
bre courl^er par le cercle de* fes ^ens d’armes, 

& de fes lancier^g doués Jes’forces de.Beharam. 

Il fe rendit ainfi accompagnÇ .dans'fa mofquée 
publique, y fit par-mut aSpser fa préfence 
facree. , En ce lieu, riyawt parfaitement in- 
ftruk du coté que venoit>fe dcferdre* de la nuit 
d’aiiparavjut, •& de lal de gcns»qui en 
étoient les auteurs, il envoya les foldats fi'oupes 
Yiar^roupcs pour les cJiâtier, leur ordonnant 
de irictirc à mort tous Tes Ijobhafls des quar-. 
tiers» coupabléf* 

Aloi'vS rhbrreur cfu délefpoir & la confufion, 
du ravage fe’ i\;paudirent dan5 la ville ; cp un 
iiiflifnt les murailles -del plus haut^ T)âtimens 
furent^ de nrveau-à la terre*; les jîlus clég^is 
édifices, par ,1a jEulie de^leur% propi^étaires, 
furcivt démolis, botnme* tk. feifimes fifrenWac- 
üttbles dcit chaînes de la calamité. Les palais, 

{jui furpaflbient en magnificence la demeure 
celefte *dcs bien-heureux, “furenf dé,tr(uits par 
les mains des .foldjts irrités. Le canal, qui 
recevoir feg clalfes eafcK de «la fofttanne de 
CoulTçr, éleva d«s bdufcllons dô*fang: Je».bou- 
tiqiies ffês jTniaillers, des banquim, des mar- 
chands* .^.astres riches négocians, Jijfent<en- 
ticrem’ont* pillées.^ Éhfm Je^féditieux furent 
.,x)nfumés dans les fltftnmes Qu’ils avoient eux- 
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mairies allumées, &, dans leur frayeur, étoient 
agités comfhe'lcs branches du faille. 

Le feu du maflacre remp*!!! l’air d’jipe épai/Te 
fumée, les foupirs", Ls gémiffemens, les fan- 
glots, les cris élevèrent leurs flammes jufqu’au 
firmament. .En un -mot/ depuis 1? rue Age- 
mire jufqu’à la porte dt' la grande mofquce, 
& dans d’autres quartiers, grands & petits 
furent .malTacrés. ^ 

Les» foudres "de la vengeance éclatèrent de- 
puis le lever jufqu’avt couclier tic l’a’ftr® dù 
jour, ôc atttigni’sênt ie's corlftcllations. Pen- 
dant'toiit.ce teillps qu'-nç cefla' d’attaquer, de 
bleffer, d’eftropier, "de fouler aux pieds, de 
tuer ik. de faedager. .‘5ur le foir, truand la 
moitié dfr CCS fomptucùx»bâtimens fut détfuite, 
quand l’ardeur déCmrante‘du maflâcre eut con- 
fumé r^xillenre de trente njille. citoyens, les 
hab(jtans vinrerft denuinder gi;âce. ” 

L’empereur des Indes, ainfi que'Nezameh- 
mole & Kamrçddin, s’avancèrent afin d’inter- 
céder pour des malheureux, & par leurs»fi}p- 
plicatioîis les flammes de la colère, qui em- 
brafoi®nt‘ le m,onde,.«furent * éteintes dans les 
bénignes fourecs de l’bu'manité &^de la clé- 
mence. . 

En conséquence, t^la royalë proclapia/lôn fut* 
faite, afin que le,s fpldats, engagés •dans le lac 
de la ville, cuiren’t à atfréter leur fureur & 
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miflent en liberté, les. prlfonniers, les renvoy-^^^J^' 
ant ü leurs amis.» _ 

A cet ordre, il fembla qûc la fortune avcit 
brillé de 1;^ ruj:* fauva*ge tlan.^ les roaifens de 
CCS peuples, comme un cbarme a»ntre la ma- 
ligne influence des. yetut enVepimes de leurs 
ennemi^. 

Néanmoins, conirnê .p'endaBt la 'nuit de la 
fédition, J^eïaz Khan, ^«ndre de Kaaareddin 
Khan, &: ChafTovar Khan, perfounages très- 
’coii^ldérables dans les^Indes, avoient atj;aqué 
la maifon des éléjl^ians,' & aNôient*ctc la caufç 
du meurtre d^.lcur ^gar^eqjj'&.dc Ja*pi1fc de 
'"ces animaux, ils récourdrent à la fuite, & fe, 
fortifièrent au dehors de la Ville. Azimalla 
Khdh & Foulad Khjif* qui étoieqf les pre- 
miers minillfes de 1^ cour db Goin^an, purent 
ordre d’aller .afliéger ces deu;c rebe’^es, qui 
furent m’is* à iport, ?infi qiTe quatre <ynts 
fbixantc K di.x de leurs complicc.s. 

Les impreffions de cette /cène tragique 
fufeat en quelque forte effacées ^"(.ar wn évé- 
nement agréable. .Une jeune printalTe, qui 
avüit été gqrdéck 3crrici*.io*vcjik' du *il rail des 
lndcs,,fu^ accovélcc èn,maii.ig^*au princ«,Naf- 
ralla Mirza:^ & de grantfes prépawuious furent 
faites }V);if La célébration de ce jol^ ïk pour 
t^n barupfet de réjouiTRiact^. , 

lîcs bords de la riânèrc Jiomia vis-à-vis le 
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. palais royal fucent décores delà plus belle illu- 
mination, 6c, pendant une,femaine entière, la 
nuit 6c le jour reflcmblcrent.au jour de Nev- 
rouz, & à la nuit du Pouvoir (Nuit dans la- 
quelle on prétend que l’Alcoran étoit de- 
Icendu du cièl) : tous les jours on fit publi- 
quement combattre, .(Tes î;léphans femblablcs à 
des montagnes, & ^aes taureaux pareils aux 
élépharis, des lions furieux comme des dragons, 
& d' autres bêtes fauvages. 

‘Le* Dimanchg, yiiigt-cinq xlu moine mois, 
le prince fut prolonté à remj)C’'Cur des Indts, 
qui, aprèà le ijaiiqiitt fujvam Tufiige de la 
"famille impériale, le revêtit d’une, obe bordée 
de perles Oc enrichie d,c pierreries ; il lui donna 
aulîi pluficurs magnifiques diainans, trois 
chaines d’éléphans, Sx. cinq chevaux fuperbes 
avec des caparalpons ©rnés de pierres précieufes. 
Enfin, le Lundi, vingt-fix, fuL.le jour defliné 
à la conjonélion de ccs-,d£ux heureufes pla- 
nètes. 

DansT'efpace de quelques jours le,^ com- 
miflaires eurent fini de tianfporrer Sx d’af- 
furer les tréfors,})roduits d<js mers & des mines, 
îmmenfes amas d’or & u’argent, vafes & meu- 
bles enrichis d? pierreries & ijutres rareté*’ pré- 
cieufes, le*ii)ut en telle qqanîjté que ijelprit ne 
peut le concevoir, ni l’iijiagination mettre un 
prix à leur valeur. 
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Il y a^oit entre autres un trône en forme de a t). ip?. 
paon, quj fenibloit renfermer mus- les tréfors 
de Caicaous & les richeffes de Dckianous, 

& dont ici joyaux danjj les temps des anciens 
empereurs «CS iiidçs citaient evalué's à deux 
crores, chaque crore (rcfoi\«la tb’mputation 
Indienne)* valant etnt *dii!lc lafs, & chaque 
lac ccnt*mille rou}>îcb> , *11^ *y avoif de plus des 
pcrlt*s,li parfakes tk: d.,S^diam5nfS fi brillans, 
qu’on nV'n^ 'avoir jamais jnude iemblablts dans 
les trefors dlaucuu monariiue du monde ; 6c 
le i»uf, fut triutl’jjorti? dans ,celul de Nader 
CIkÎIu 

D'un autre côté, , «les* ^^rift«r»r<Jes*ll igncurs, 
îes,minillre> de la cc^yr, les raïas & luubadars, 
prelentoçcnt' à la.MTiekc dûs crorcs 60» des 
lacs en argent inonii^yc, des joyaifx, &: des 
msiublus précieux enrichis de pierreri^^s,* • 

Après la^mort*de Saajet îihan, di avoit 
envoie des trmîpes d^iîs fon gouverticintnt, 

& elles en rapportLjj[,‘nt une crorc d’or, ^ui, 

félon rcfliination Perfanc, vaut cinq cents 

• • • • 

mille* tomans, des elephans & des. dievaux 

fins nombr^ Itlqucls appartenoient à*ce fou- 
badar. Enfin tes iréfJI^ de H’cinpcrelir des 
Indes, «les» préfefts ^es*princes de là goiîr, .& 
ceux des gduv^erneurs de toutcs.lïs provinces, 
fe montèi'ont à quipzejcrorês ; .ils i^Kuit placés 
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Vf* très-fortune trélpr avec les joyaux & 

meubles auffi rtombreux quo les étoiles. 

J.y’empereur' heureux vint enfuite à la cour 
augufte, & ouvrit ks y5ortes tle fa n(iîericorde 
& de fa ble,nvc ill3uce au palais de l’empire de 
Gônrgan. Il donna toutes fortes de marques 
de bonté aux chefs, de l’armée, récompertfa les 
troupes conquérantes, & les lervileurs de la 
cour. Chaque hoîhmc eut, loutre fa' paye 
affignéc, cent roupie^ de gratification ; ainli 
grands & petits furent fatisfails de loms lois, 
de la libéralité & profufion dé leur .'uiivcrain, 
qui remplit 'd’or, ée d’argent le' girou de léur 
etpérancc. Il ’lit’ ‘dc*^ plus publier une or- 
donnance royale pour affrànchir. pendant trois 
ans, *lc peuple 'd’Iran do toutes tax’es, afin 
d*aiiéger lé noids qui les opprelfolt. 

Le Mùrdi, vingtième du mois Sefér, cét 
océan dé munificcnt'e^ donna à chaque Emir 
& Kh an de la cour Gouvganierrne une fuperbe 
vefte, un fibre &c un pü^gnard, enrichis de 
pierres précieufes, avec quelques chevaux 

I 

Arabes. ' ' . 

Enfuite le héros généreux, ayaitî convoqué 
l’affemblée royaje, replaça de fts mains facrées 
•le diàdèfjie fur la tetc de ^lohammèd Chah, 
rafiu'^fur^fon trône, le ceignit d’im baudrier. 
&: clViu l'a^e garnis de pcrl•cî^, &, feloii l’ufage 
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ùes empereurs des Iiylcs, le décora de gros 
joyaux : il lui rendît auffi fa c(Jur9nne, & le 
grand fceau de l’cntplre. 

Mohamyi^d Chah, après»fon,retabliflement 
Vadrefla à fi Majcfté de la, manière ,fuivan,te: 
‘‘ Puifque par la ipuiiiÇc^he ^du glorieux 
“ Nadcr, ie me retrom’’e eneorê*dans le nom- 

m'* I* • 

“ bre,des tètes courbftftces,, des «fortunés 
“ monârques <fti monde, \je prie* fa ]\fajefl.é 
“ d'accepter en préfent, *Sc d’annexer d fon 
em^rre facré les proviaces qui font de l’autrC 
ci4.c de la rivière d’iit^, ^iîiû tjue de celle 
de ÿiud, deptfis le*s confins ja Tî bêt^jiîfqu’au 
‘ lieu où cts rivières fe* déchargent dans 
“ rôccan,; ê> de plu§*, les p^o^’inces de Tata, 
“ avec les ports Si cjic'iteau.x qui erp relTor- 
“ tilfcnt.” 

Comme la plupart des diftrids lîî^és au 
nord, & à-I’oueft de la j'ivièreHi’Etek. vis-à- 
,vijj de Gaxnin & de Cabul, étoient regardes 
comme appartcnant''â la province de Kfto- 
raflàn^ fa Majefté les accepta ponr ètfc an- 
nexes à^fon ro^yaume ; & un inftruTi^nt en 
.due forme, ayanjt'été rq^igé p,our confirmer 
•ce tion, fut dépolp daîis^le tréfolSrojial. , 

Majeftd, pour’le bien & la^fatisfad^ôn 
de l’cnfpereuçj lépandit les hrillantÇi^eî-les.de 
fes coirfemXur le/énJfi-s 5^Jçs mlifillres In- 
diens, qui liîi prêtèrent l’oreîlle de l’attcntibn; 
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& afin que les rofes de la tranquillité & de la 
fortune puflênü fleurir dans le jardin des In- 
des, il ordonna que chacun eût à obéir aux 
arrêts de Mohamnted Chah,’ que la monnoie 
& les prièrçs dans les lîiofquées fulTent de 
nouveau faites erftfon puiflant nom, lefquelJes 
alors étoient fous celui de Nader ; & pour 
fixer entièrement Mohammed Chah dans le 
trône de la fouveraintc, il fit Aotifier ce qu’il 
venoit de faire eh* fa' faveur à tous "les gou- 
verneurs èc foubadars des deux empires*. 

Nader Chah. ayan*. pris à fon fervice plu- 
ficurs des plus habiles, artilles '& ouvriers de 
KMaû l’Indollan, déploya, ie Mardi vingt-feptième 
^du mois Sefer, des baniliêres de- la viftoirc, 
Iclqûellcs avoient cto plantées pendant •‘cin- 
quante fept i ours dans Chahgehanabad, Sc drefla 
les tentes' dans les jardins de Chaalé Mah. 

L’armée royale après Ibn arrivée à Scr- 
hinâ, fe détourna du themin' ordinaire, 
conftruifant des ponts furies rivières Pengeab 
& Etek, elh* marcha du côté des payi mon- 
tagneux, & drefla fes auguftes tentes à Vi- 
firabad fur les bords de la rivière Pengeab. 

C’étoit alors.da faifon du débordement des 
eaux : aihfi les ponts,' ne 'pouvant rtnflLer' au 
choc des yagufcs, fe briscfciit, îorftjue • feule- 
ment la mbvtic Ûe l’armie tut travorfé la ri- 
vière. Sa Majefté ordonna auflitôt qu’on 
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conftruîsît des bateaiftc, afin de pafler le 5 ”*' 

de fes troupes en fureté : mais quelque di- 
lîgence qi« l’on fît, leurs compagnons atten- 
, dirent leun paffage pendant ‘qdarante jours 
avec l’ancre du délai fixée* fur Inbord q[ulils 
occupoîent. 

Le fept du mois Rabiuflknî, cés ftoupes, à qui 3 

la Proyidence fervoit de pUote, ÿafsèreni enfin 

cette riy ère dans leur^ bateaux : la ‘chaleur 

^étoit devenue fi accablante qu’à peine elles 

poutioient s’aider elleS-mêmes; l’oifeau de 

leu^ ame n’avmt ^us lé pot^om de vçler, & 

, leurs 'cafques ftir l^r5'<êOBf^îOicflt comme 

des^ournaiiifs ardent^. 

Zekat^ Kiiaa, (odbadar de.Lahof, accotn- 

pagna fa Majefté jil&}u’à ^extrémité de là 

. rivière GeHnab, où il fut congédié.* • • * • 

Comme après li prife de l’indofta*, l’in- 

tentioft de Nadej'Cfiah.avoit été d’achèyei*de 

‘réSuire lc*Turqucfl.în & le Khàretme, gui 

avoient été la fourcc des ieditidhs & des dé- 
• • • • _ 
fordreS du Khorafiàn, il s’étolt pourvU'àXThah- 

gejianabad d’ingénieux artiffes & ouvriers; il 

'les, envoya doncâ BalkU'^ aveq* ordre dé con- 

firuii^e desd>ateaiAc en ft)i;me de vaiâeauTÎ’fur 

les bor4s de Î 4 rivière Amivié, afinT d’âvaifcer 

pfus aifémcnt'fes g]priçux ^teadar^rians ces 

royaumes. 

Quand Abgqjfelz K&an, rdi de Bokkara, ap^ 

VOL. IX. 
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nouvelle, il fût plongé dans la mer 
de l’étonnemerpt, & il envoya un de fes fidcl- 
les miniftres,. nommé ^ Tou^chi, pour 

s’informer dü ûell'ein'dc fa Mojefl'e. , 

Cet envoyé arriva ii la cour impériale le 
vingtième de--,Gi\madi’lâkhri ; Nader Chah 
lui fit portel fa répoiife- par un des fsigneurs 
de fa cour, ^qui acç^ompagna Hagi Toubachi 
dans fdn retour à Bojckara. 

Cette réponfe contenoit, que,, comjne cet 
empire appartenoit à la famille royale de- 
fcendante de Geïjighiz^Kh^n, fa Majefié aVoit 
réfolu de le dans l’intention d’affurer fa 

tranquillité & de raméliorer ; mj^is qu’on de- 
voit-^ notifier fon arrivée aux chefs duTouran, 
& leur mander d’obeit à fes ordres, parce 
qu’autrement ils dévoient s'attendre que, ce 
qui venoit d’arriver ailleurs par la permiflion 
divine "arriveroit encôi;e. 

Quand fa Majefté j^pt atteint la ftatiôn 
d’Hufnabdal dans^ le diflridt d’Etek, elle prit 
la réfoiution de faire favoir la nouvelle de fa 
conquête de Tlndoftan à la cour de Turquî'", 
& à celle des îluffcs: à cet^elFet elle deftina, 
à châcitn des deux empereurs, deiî^vaifleaux 
chaigés de ‘dons précieux aveç un préfent de 

..O ^ 

douze mille tomans, qui, ft^^on la computation 
de ces temps, ctdjjnt deux Elfs, ^ quarante- 
deux mille pièces marquées au coin de Nader. 
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Il y ajouta quatorze chaînes^d’ëléphans, 
joyaux, & des Vafes garnis jBe pierres pré- 
cieufes.* 

LorfqiK^ces^i-nagnlficJues dons alîoient par- 
tir, un courrier d’ Ahmed Pjjchar gouverneur 
de Bagdofd, apporta î’a^iguftt cour la nou- 
velle de la mort d’Aîjgitrâan, ambafladeur en 
TiiUqpie, qui a voit fini fe|^our?àSiva9^ Alors 
Hagi Kiiilîi "fchcmechîkc^cek, maître de Tar- 
tillcri^^ fut -envoyé à la Porte, & ?erdar B^g 
Kirklou en RiWfie; éî le vicirticme du mois isoctj^rc. 
.Re]geb CCS aîçj[;a{fadcurs paitirent.* 

Farmi leg aj^*cabX?s âfjs?|tf^in1^reîevoît dans 
ce^ temps •heureux^ un mefTager du Prince* 

Riza Kiili IVfirza,. appofta les nouvelles* fui- 
vantes. 

•Ilbars Khan, Prince du Kharezm(3i^ voySnt 
fa Majefté^ éngagée daHs rêxpcditk)n des 
Indes, s'etoit cj;d le cl^amp libre, & avoit*raf- 
femblé des troupes, confidérablcs, compgfccs 
d'Ouzbçgs, & de Turcnvins *du Kharezme, 
dans l’intention de faccager é, de dévafter les 

• O • ^ 

confins du îi[,hôra{rftn. Il ayoit pris le chemin 
dç Tajan; cjuand le Çrin^e, ayârit é.tc congédié 
de ]fL rvyjAe préfenae, étant A'enu ^ fiérat, 
avoit appris .c«tte^ nouvelle. Ge^u*ne lîéros 
s’étoit.dtfffitot av^cé^à la t'to d^bn armée 
conquéfante du côté àfi Sei^llbs. Ilbars Kjhan, 
ctanj parti daX^jan, & nr’étint qu’à une demi- 
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A.D. 17S8. pârafânt;e de Serkes, léîî vedettes des deux 

Ifcd. SI. ° , 

v.«i-v^ armees en etoA^nt venues aux mains, & deux 
Perfans avoieut été faits prifonnier^>‘par lef- 
quels on avdit appris l’approche ^dc l’armée 
du Prince; Ilbars Khan, n’ayant pas ofé 
avancer le pied de lMiifolfence, s’en étoit re- 
tourné, & s’étoit fortifri dans le château de 
Kakhla-n, entré Abî-yerd & NelTa, où il feyiré- 
paroit î tenir contre tçus aflauts. 'Mais, lorf- 
que fes foldats étoient employés à mettre cette 
place en état de défenfe, le gouverneur d« ces 
diftriéis vint â la; tête d’un cojips de troilpcs 
pour favolr l»»A 4 tr.itieil où étoit la garnlibn. 

' Ce détachement ayant été vu d’aflez loin par 
Ilbars, il fuppofa que c’étoit l’arihée dp Prince: 
foudain, l’éclat dfc fa piofpérité fut obfcurci 
par la pouifière de l’étonnement ; &, JailTant 
le châtfau, il fc retira, ainfi'que fa bonne for- 
tuné, & prit la roule 'du Kharezme. 

Une compagnie d’Oyzbegs qui n’avoîeiit 
pu rejoindre leurs camarades, fe cachèrent dans 
les recoins & les cavernes ; mais ils furent pris, 
6 c mis ^ mort par les flamboyans cimeterres 
de leurs ennemis. 

,Aï>ràs que fa Majefté ..eut" entendu le récit 
de lees heufenfes nouvelles, les étendards, à 
jamais cokquerans, continuèrent deur^marche. 
Un, pont 'iut de -nouveau jélevé fur la rivière 
Etek, & l’armée 7 pafla troupe par troupe. 
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Comme les parties»montagneufe5 de ce pays >”*• 
ctoient habitées par des Afgaiî^cfe Youfefzaï, 
tribu ii\nombrable, qui avbient toujours été 
promoteuh^de^féditibni âu peikt.que les pré- 
cédens rois de Perfe* n’a,vôient jamais pu les 
réduire, ^ Majeftà envoya *dçs forces pour 
punir fes démons rjïbelles ; 6 c, les troupes 
viélorieufes tombant ’fujr'^urs-habltatjpns, la 
plupart ^’fntr^ eux fur^nlinis dans le& chaînes 
de la guerre, & eurent leurs cous embrafles 
■ par je Yabre -du fort . 

Ceux de leurs •chefsf& officiersyjui s’echap,- 
pèrent, fe foùfpirent, ^pbtiî^ur^ fyràif reçus 
dans le fervice de la glorieufe armée. 

Alors les* forces sayales prirent la roqte de 
Pichaver, Kheiber, & Gelalabad, au com- 
mencement <lu bierf-heuredît mo» de S.ai9a- 2 T Novem- 
zan, atteignir^nt^la capitale 4 e,Cabul ^oii tous 
les ahefs iTes A/g^ns de ces tiiftrifls» vivent 
baifer le parquet de Texaltee cour, & furent 
reçus avec une bonté infinie, 

* Dans tous; les diflriéls cfe la pârtie 4)ccîden- 
taie dena rivittre Etek, lefqnels ctdient de la 
domination* de. Nader ^hîih,, quarante mille 
Afg ans, ^ant àg Pith^iver qut-dc»Cabvl, des 
Hezarèsj & d’autres montagn.qfc% régions, 

•furenV,atta(îli?s âu bracelet du ’ftS7iee de fa 
^ ^ * * * 

Majel^é,*& envOyèJ'.à qéçat, t»pdis qu’un 

officier prit les devajft potfr pourvoir aux be- 
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A.D. 1738. foins de cette armee, en attendant que les vic- 

Nad. 51. . , ' , y, rr • ' 

torieux etendajùs pullent amver. 

Les tentes irn pénales furent dreffées pen- 
dant lix jpur^" à CVbnJ," afin 3e rjf^ev les af- 
faires de qiiaptigrs. Les jouailleries, les 
trefors, les meubles du^alai^, & les iqftrumens 
fuperflus du ^camp^r furent envoyés à^îlerat, 
ainfi que le grç^s capV)ns/& les éiéphans. , 
ba IVJajefté rétab/ir Naficr khaij ^ans le 
gouveroeincnt de Cabul & de Peichaver, & 
l’ay^ant envoyé avec un^compagnie d’hdmjnes 

illuftres pour meit^'e l’ordre dans fa province^ 
* • • • ' , • 
elle ca.itlnua fji marche .vers Siifil. 


CHAPITRE TTir: 

t. 

L’Armée royale marche contre Siiid. ’Prife Je 
• Khodaïar hChan AbdljJJi: ÈTcncmcns de ce 
Temps. . 

“ <1 

Torsque l’?ri:n)Éi^ royale ctok en Azarbigiari 
& à Nadèrabad, lorfqueîe fon des lûctoires ’de 
fa Majel\c r^ontifloi;^ dans îea pïys étrangers, 
Khodaïar K^an Abbaffi envôyoit perpétuelle- 
ment ^ps meflagers*^ la hau'te cour avec des 
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complimens de félicitations, & des fouhaits A.p. 173s. 

^ ’ Nad. SI. 

(l’une conftante prolpéritë* 

Çepèpdant, apres la concjuête de l’Indoftan, 

* ‘'y * . • ■* 

& la celî)o':j des territoire's de l^nd & autres 
provinces en faveur de fa.M^efté,< Khodaïar, 
excité pat des craimes làns fondement & des 
foupçoi^s infenfés, au Jieu de tdurner le vifage 
de liinaniinité vers’ le K^lé 4u gran^ con- 
quérant,^ r,efufà de ven\r^t)^ifer le patqüet de 

la cour feniblable aux deux. ^ 

» ' , 

L^iVer commençüiC alors' à montrer fon 

afpetl: glacé, mais? comfne Sind ictcîit fitué fous 

un’olimat chaÇid, fa^jVfciiefté J'éfolut. d’avancer 

dans ce pays. Elle ^envoya fes ordres à Mo-. 

hammcH^ l-âlâ Khan, gouvdneur de Fars, 

pour'lV rendre par tenre 'a Sind, & de^à à Te- 

hetha avea lés trouffes de Fars, du Ke5man, 

& de C'oiihkilouiu>; éc de s’y faire fuiyre par ‘ 

l’artiUt rie ^ les bagagc^, cju’oh tranf^TSortèroit 

par eau dans des barques. 

Le fept du mois R^niazan,. les étendards 27 Norem. 

royaux *quittji?i:ent Cabul, & pafserant par 

I^cnkecAc, oùdl fut choifi un commiflaire 

pour adipipîïïrwr les r.»\'enusi.du ^uVeme- 

jnent 4^ J'iaffer-Khan, 6c a'^dnr^îHjjipeckion. 

des^roüpés tle ce foubadar. 

* Cepé»jlant, par des martiies force);s, l’armée 

eut bientôt <raverfé ee*pays.^quoiqüm confiftât 
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>?39 en fôrets & en montagnes, 'Sc à l'aide de la 
faveur de la PsoVidence, & ffar le courage du 
puiflant Empereur,' l’artillerie y fut tr jofpoTtéc 
fans beaucoup de diffieulté. 

* * • * At * 

55 Dccem- Le cinquème dü mois Chaval, les troupes 
parvinrent devant la demeure a ifmaïl Khan, 
qui d’abord feihbk'voulpir faire quelque ré- 
fiftance^; mais-biei^tbt confidérant que s.’op- 
pofer à «un héros jd^Aié de la fbrcct (Jt Feri- 
doun, c’étoit oppofer des rofeaux fecs à un 
féu.embrafé, & fachanCque fes foldats fêrqicnt 
abattus comlne i’iîerbV par 4a faux du fabre 
des Pêrlâna, .il Vjnt ^vec^les aîitres chefs ’fe 
.foumettre à fa Majefte. 

Lç grand Ena'pereur .s’^étoit deterrmnc, en 
raarchanf çontre Skid,‘*de charger fix ou'fept 
de§ vaiffeaux qail avoit' fur l’itek, de fes 
gros cléphans, ?tin qu’ils pulÇent, le joindre en 
cas de Receffitc j la fcA'tere/Te, d’Ifmaïl Khan, 
étant près de la dite rivière, iî embarqua foft 
artilferie fur ^lufieuj^s autres bateaux qui 
fuivoienr. .fa'marclîç, tandis qu’il s’âvaaçqit 
vers la forterefle de Gazi Khan. 

3 janvipr. Le quinzième du «lème mois, .ce château 
fe foun\it aux 'croupeiv impériales j, Gazi 
Khan, qui y^Ommandoit,_ & les thefs de fes 
afîboiés,' valurent eil fuppliâns à. k edur, & 
rendireat tous les ^ort8"dc 'ces "qu^iers, qui 
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avoient été fi renipli^de refprit de réwlte & 
d’indépendance. • Ils furent re*çaa5 avec bonté, 

& Jfs Khans Gazi 6c Ifnfail furent rétablis 
chez eux, ^ Jbaignés de*la rolee xie la* clé- 
mence éc de l^faveur. 

Mais autant que«fa ^lorie&fft Majefté éto^t 
portée 4 )ar fon noHlp caraîlèVe, à employer 
d’abord la douceur'pour^umqttre'les. efprits 
obftinéS,^ fiutcF^ s’ils pÂ'^yioient dans leur 
erreur il fayoit les punir & les convaincre de 
leur,/olie. ' 

Ainfi en ^uittî^nt Id lieii’où* plie vennit de 
^donner des n/arqu^ deja^générpfivé, elle en- 
voya. fes ordres à KhodaVar Khan, & voulut 
bien lu^ faîre remontrer qujil eût à nç pas 
plori|;er les. peuplei. tfe fon goqv^mement 
dans l’abyme de Ri calamité ; mds,»qujen 
obéifTance au.coijMnandement fuprème, il eûü 
à venir avec elpoir & ‘confiance fe ^éfgnter 
devant la*hauté cour. * 

Le quatorzième de ^ou’lkaddé, les tentes , F«Ti«r. 
royales furer\Rdrefrces dans une place «lommée 
Larcané, où «fut .apportée la nouvelle, que 
Khodaï^ .fHÜfiTaa'avoitÿ^véfifio, les paroles du 
livre lier*;, “ L^vis'nç lui fera* yas ^ pfif able,’* 

& s’étoit ehfut, dans la folie de*<lpnjcoe\}r, du 
^ôté dapiuecrat,^& de Sourat. qBui* ce» rap- 
port, jl»j£lfgilté, laifiant legi^agages à Larcané 
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1739. fousia garde du Prince NafraJla Mirza, s’avança 
'-'^v-'^pour châtier'K-Kodaïar ; le vîngt-undu même 

(9 Février. , ^ ^ t 

mois, les troupeç traversèrent la ri»nère"de 
Sind en bateaux, ^ & marchèrent jour & 

t * » 

nuît. 

Cependant, comme le" pays de Sind eft 
plein de bois 6t de ch.emins difficiles, -fa Ma- 
jefté ne put' fitôt* ^'parvenir à Chedadpoiir, 
où enfin elle arriva *^ En ce lielî un pieflager, 
qui oorlduifoit des prefens de la part de Kho- 
dâïar, vint fc p.rofterâer devant fa Majeflè, 
lui difant qùe foii maître s^étoit retire dÀns 
un defert d’Amefeout^ 'où il manquoit d^cau 
de provifions, à trente parafanges d’aucun 
endroit habité ; que dans cette place tkmeufe, 
par la force de fa fituatl m, il s'étoit cru en 
fur;eté, n’imâginant pas que les troup*cs royales 
^puflent fitut franchir la diffivjiiltc des paffages, 
lui mêiic s étaht rendu dans ce refuge?' par 
une route plus aifee, qui lui ctoit connue. 

Î5 Février. Le vingt-huit du r->cme mois les troupes 
royales curent ordre d’aller chercher du fbur- 
rage ; &. dans le matin, avec l’aide de la Pro- 
videheé, elles c^uittèicrtt Chf^hdadpour, 6c, 

. marchJtnf (?r* grande hite cc"* jour &■ cette 
nuit, arrivèrent* le lendemain à tVois heures 
dans le voi»màge d’Àmercout. • . ‘ 

Soit que Khotkiïar eût fait donnet’à dcffeiri 
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l’avis du lieu de fa retraite, foit que fqn mef- a.d. us». 

fager 1 eût trahi, “il fe préparçit'à quitter le' 

châ«^eaü,„ après y avoir entôrré fes tréfors & 
fcs joyaux dans de prefohds 'fcMterrainsf de 
manière que l’échelle âe l’inîaginatioixpouvoit 
difficilemant les atteindre : la main dç 

la Providence ne jifmais d’arrêter 

dans.les chaînes du Fort feyx qi<i s’ôppofoient 
à fon etijpirc î ivori, ({jiè!§j,quc leurs 

artifices ou leurs forces. 

K^’daïar’dciueura <%aré dans le d^ertafe 
l'ctonncment en eoyadf dc*)ofij la potrfîièrÇ’ 
des troupes ati/îl ngnibneufe? qyc ks cîoiles, 

& jes yeux de les intentions en furent ob-, 
fcurcis. A'Vafpecl; tles étendards femblÿbles 
aux aigles, .iirthcrchajun reooin pouç Fe mettre 
cn^furytè. - Mais, Il l'a fuite ’imitoft i^ella d’pn 
foible oifeau, qu’i,tt peine peut» agiter ^s ailes 
tremblantes, raUac|uc (?e favant-gardx iinita 
1^ rapiditc'des faucons, & fondit fur ce timide 
palFereau, qui, ne voida^nt peint que feurs 
fciye»' l^entrajîlairent, fe rendit, ainji* que fa 
’tgbu ; ^ fe frififlant de la robe dé h mag- 
nanimité,, baifa des piedw de tx ûlajetté, ‘ lui 
préfenlânl tous'^es trgfors qifd“^y)il;cÿ:hès, 
en or, en argent, &.en pierreries, ““de la valeur 
(Tune crpiie^ lefqiîfels furelif dépoljcs Sans le 
tréforjçoyaÇ" 
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Le Jeudi» iêcond d« ^iîiois Zou’Iheggé, 
Wv-y l’armée impérjale quitta Amcrcout, conduifant 
Khodaïar, chargé de chaînes ; &, ayec l’aide 
• M»r«- du Très-hauî: arriva lo feize à .L^cané, Aiivic 
de la vhStoire & de la profpérité. 


kND*OF THE NÏNTH VClUWE. 


Priofed by T. lUv ,, 

V hitcfriats. 










